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SlfüVlCJ~ DES ACCIDl~N'l'S Jll1NIERS E'l' ÜU c+RISOtl 

ÉTUDES SUR LES ACCIDENTS 

Les Accidents dus à l'emploi des Explosifs 
(à l'exclusion des « Coups de feu») 

DANS LES 

MINES ET CARRIÈRES SOUTERRAINES DE BELGIQUE 

pendant les 15 derniè.res années (1893 à 1907 inclus) 

PAIi 

V IC1'0R "\"f-..T ATTEYNE 
Inspecteur général du Sen· ice des Accidents mi niers et du grisou, à Bruxelles 

ET 

ADOLPHE BREYR E 
In géni eur des m ines, Attaché au dit Service , it 13ruxelles 

PREMIÈRE PARTIE 

Bur ET DIVISION DU PRÉSE~T TRAVA IL. 

C oNSIDÉRATro:--s PRÉLI11IINAIRES. - TABLEAU GENERAL DES 

ACCIDENTS ÉTUDIÉS. 

Le but de ce travail est celui des autres études du même 
genre entreprises par le Se1·vice des Acàclents mùûers 
et du g1·isou et publiées antérieurement. 

Ce but a été clairement indiqué clans le préambule du 
travail publié par l'un de nous il y a dix ans (1) et peut se 
résumer ainsi : Ti rer des accidents survenus des enseigne­
ments tendant a en prévenir le retour. 

(]) v . \ V ATTEYNE. - Les accidents sur\'enus dans les puit,. - A1111ales des 
JJlilzcs de Belgique, t. 111 (1898). 
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Les accidents que nous examinons ici sont ceux occa­
sionnés par ( emploi des explosifs, à l'exclusion des « coups 
de feu )), c'est-à-dire des explosions de g risou et de pous­
sières, qui form ent une classe sp6ciale d'accidents . 

Nous ne nous occupons pas non plus des explosions de 
dépots d'explosifs, moins encore des explosions su1·venant 
pendant la fab rication et le transport. 

Ainsi ci rconscri t€l, la classe d'accidents que nous étudions 
présente encore une grande vari été de cas . 

Pour que l'étude en soit aussi fructueuse que possible, 
il convient de rapprocher l'un cle l 'autre les cas présentant 
le plus d'analogie entre eux; les enseignements à retenir 
de leur examen pourront ainsi être plus clairement dégagés . 

C'es t pourqu oi nous subdivise rons les nombreux acci­
dents (225) survenus pendant la période considérée, en 
dou ze catégories qui , elles-mêmes, seront subdivisées en 
gTo upes ou sous-catégories, ne comprenant plus ainsi que 
des ac.cidents de même nature, sinon presque identiques . 

No us donnons ci-dessous ces douze catégories, en y 
ajoutant le nombre global d'accidents, de tués et de blessés 
dans les mines de houille et dans les autres exp loitations 
souterraines (mines métalliques et carrières). 

Des tableaux plus détaillés que l'on trouvera plus loin 
indiquent ces accidents par années et par bassins . 
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Bien que nous nous soyons efforcés de dél imi ter ces 
c~tégories. a ussi rigoureusement que possible , il y a pl u­
sieu rs acciden ts dont le c lassement donne lieu à des clo u tes 
e t à des bési talions. 

Celles-ci résul tent : d' une par t, de ce que ces accidents 
au raient pu , de par leur natu re, p rendre place dans d'autr es 
ca tégories que da ns celle oü nous les avo ns in trod uits ou 

' même prend re place dans plusieurs ca tégories à la fo is. 
De te lles difficu ltés de c lassement sont iné \'ita Lles, é tan t 
donn é la g rande vari été des cas . 

E lles résultent, d'autre part, des incertitudes mêmes de 
l'enquête : 

Il est à rema rquer que les accidents qui fo nt l'obj et de 
cette étude son t très fréquemment la conséquence d' une 
fau te commise, soit par la victime elle-même, soit par son 
compag non de travail, soi t pa r un agent do la mi ne. 

Comme, en o utre, ces accidents ont presque toujours très 
peu de té moi ns, ils se prêtent, pour celte double raison, à 
des déclara ti olls inexactes aya nt pour objet de dissimule r 
ou d'atténuer la fa ute com mise. 

L'inexac titude do ces déclarations est parfois manifeste 
et bien démontrée par l 'examen de l'état des l ie ux; d'au tres 
fo is, elle la isse planer dos doutes réels . 

Disons, une fois pour toutes, que nous avons effectué le 
classement, non pas d'après les causes de l'accident telles 
q u'elles ont été déclarées pa1· les témoins, mais d'après les 
causes réelles ou qui nous on t paru les plus vraisemblables . 

On remarquera qu e les acciden ts mortels sont, sauf pour 
une. on deux catégo ries, très pe u nombreux par 1·apport aux 
ac;c.;1dent s ayan t occasio nné des blessures (1). 

(l ) .11 s'agit toujours de blessures graves, c·est-à-d ire, d 'après Ja définition même 
du reglemtnt, de blessures <le nature « à nu ir e da ns la suite au tra va il normal 
de la \' ictime ». Les autres accidents ne donnen t pas lieu à constatat ion par procès. 
ver baux et, par conséquent, n 'i ntcr"icnncm r as dan~ notre rele,·é . 

' ' ) 
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:Mais la plupart de ces blessures sont particulièrement 
g raves . E lles consis ten t souvent clans la perle des yeux ou 
clans des mutilations sérieuses, parfois les deux ensemble, 
avec ou sans b rùlu res . (Nous n'avons pas crn uti le de 
spécifier , pour chaque accident, le gen re de blessures 
reçues ou les causes de mort .) 

Dans la deuxième partie de notre travai l, nous étudierons 
séparément et successivement chacune des douze catégories 
que nous avons indiquées. 

Ces études comprendront : d'abord un court préambule 
indiq uan t notamment les subdivisions que nous avons cru 
devoi1· appor ter aux accidents de la catégorie considérée, 
puis les résumés - par ordre de dates clans chaque sous­
catégorie - des circonstances de J.'accident, en fi n un 
examen c ritique d'ensemble pou r chaque sous-calégo rie, 
avec indication des enseignements que l'on peu t déduire 
dans le but d'évite r le retour de ces pénibles événements. 

Dans la rédac tion des résumés d'accidents, résum és que 
nous faisons d'après les dossiers de l'enq nè te et no tammen t 
d'après le procès-verbal d ressé par l'ingénieur du dis trict, 
nous nous attacherons a donner aussi succinc tement que 
possible tout ce qui est intéressant au poin t de vue tech­
nique, laissan t complè tement de coté la recherche· des 
responsabilités pénales ou autres . 

Faisons remarquer à ce propos que, pour les rai sons déj à 
exposées, un très grnncl nombre de ces acciden ls ont fait 
l 'objet, de la par t du Corps des 1\'li nes , de demandes de 
poursuites judic iaires pour punir les fautes commises, ou 
d'enquêtes judiciaires ayant pour objet d'écla irc ir les 
contradictions entre les diyei·s témoins . 

Nous signalons la chose une foi s pout tou tes e t nous n'y 
reviendrons pas. 

A la suite de beaucoup de rés umés, nous avons s ignalé 
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les obser vations, souvent j udicieuses et instrnctives, pré­
sentées au Comité d'arrondi ssement (1). 

Chacun des résumés est précédé des indications su i­
vantes : 

1° Le numéro d 'ordre de l'accident (pa r ordre chrono­
logique dans chacune des sous-catégories); 

(1) Pour les personnes étrangères au pays ou q ui ne sauraient p as comment 
sont étudiés, par l'Administration des Mines de Belgique, les accidents survenus 
dans les établissements dont la surveill ance lui incombe, nous croyons u tile de 
r<!produ ire ici un extrait de la notice rédigée à l'occasion de !'Exposition de Milan 
en 1906 et à laquelle a collaboré l'un de nous. On y trouvera notam ment ce qu'il 
faut entendre par « Comité d'arrondissement » ou « Comité d'accidents» ou 
« Com ité technique » : 

« Les accidents miniers sont, eu Belgique, l'objet d' investi gations très com­
plètes de la part du Corp~ des M incs. T out d'abord, il est procédé, par les soins 
de l'i ngénieur d u district , assisté, quand l'accident a une importance exception­
nelle, par l' i ngénieur principal de l'nrrondissement , à u ne en~uéte au cours de 

-laquelle les l ieux sont \' isi tés et tous les témoins de l'accident entendus. Procès­
verbal et rapports sont dressés de ces constatations. 

» L' ingénieur principal de l'arrondissement , s'il n'a déjà lui-même collaboré 
i1 l'enquête, étudie ces documen ts, en fa it un résumé, et le tout est soumis à 
l'examen de tous les ingénieurs de l'a1To11disse111e1tt réun is chaque semaine en 
un comité lecli11ique. Pendant ces séances de comité, chacun des ingénieurs pré­
sente les observations qu'il juge oppor tunes et signale, le cas échéant, les p erfec­
tionnements q u'il a vu appliquer ai lleurs ou qu' il a imaginés et qu i lu i paraissent 
susceptibles d'améliorer les conditions de la mine. Procès-verbal est dressé de 
cette séance par l' l ngénieur principal. 

» L' i ngénieur en chef Directeur de l'arrondissement examine particul ièrement 
l'aff~ire et formule son avis, tant sous le rapport des suites judiciaires é\'entuelles 
qu'en vue des mesures à prendre pour éviter le retour de ces tristes événements. 
L' inspecteur général prend, à son tour, connaissance du dossier et fai t ses obser­
vations dans le même ordre d' idées. 

» C:ela fait, le procès verbal, avec J;:s a\'is des alltor ités administrati \'es, est 
transmis au pouvoir judiciaire; d'aut re part , tout le dossier, avec copie conforme 
du procès-verbal, est envoyé au Ministère de l' industrie et du T ravai l, où siège 
le Se,·vice spécial des accide11ts 111i11ie,·s et dt, grisnu. 

» Cc service possède donc, pour chacun des acciden ts, un dossier c0mplet et 
dispose ainsi d'une véritable mine de documents concernant les dangers auxquels 
sont exposés les ouvriers. 

» J\lais il ne sullit pas que ces documents existent : i l importe d e les porter 
it h connaissance des personnes à qui incombe le soin de veiller à la sécur ité 
des OU\Tiers, aux Ingénieurs du Corps des Mines et aux Directeurs et Ingénieurs 
des exploitations min ières. 

» C'est ce que le Serv ice des accidents miniers et du grisou a entrepr is d e faire 
en C: tuJiant à part les di\·erses catégorit's J '.ic.:idems .. . . » 

f 
! 

\ 

'· 
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:?,0 Le nom du bassin ou de la ré3-ion mi nière (Couchant 
de i'.Jo ns ou Bori nage, Centre, Charleroi, Namur et Liége); 

3° L' indication de l'ar rondissement minier ; 
4° Les noms du cbarbonnage et du puits (le cas éch6anl, 

le nom de la. mi ne métall ique ou de la carrière) ; 
5° L'étage ou la profondeur ; 
6° La date et l'heure de l'accident ; 
7° Le nombre de tués et de blessés; 
8° Le nom de !' Ingénieur des mines qui a procédé a 

l'enquête el dressé le procès-verbal ; 
9° L'ind ication sommaire de la nature de l'accident. 

Notr e étude embrasse une période assez longue ponr 
comprendre autant que possible tous les cas qui peuYent 
se présenter . 

Elle permet ai nsi de reconnaître l 'i ntl uence rru'ont 
exercée, dans la. prncluction de ces accidents, les modifi­
cations introduites clans la pratique de l 'exploitation, 
no ta mment sous l'action des nouvelles mesures réglemen­
tai res introdui tes par le Règlement du 13 décembre 1895 
et devenues d'application générale a partir du 1er jan-

vier 1897. 

Le premier des deux tableaux qui .vont ~u~vre indique , 
par catégorie , par année ~t par _r~g1on nnmère , tous les 
accidents étud iés . Ces rég10ns m1111ères y sont eulement 
spécifiées pour les mi_nes de houille ; !es acciden ts ~urvenus 
dans les mi nes méLa.ll1 ques e.t les can1ères souterrames ont 
ré uni s collectivement sous l'iDdicalion Carrieres (Ca r .) . 
Les accidents sont indiqués par leurs numéros d'ordre . 

Le second est un tableau récapitulatif condensan t le 
tableau détai llé et indiquan t la répartition globale de 
chaque catégori~ d'accident~. par régions minières pour 
la période de qu inze ans 6tucl1 cc . 



Catég·ories d 'accid e n ts 

I TABLEAU II: I~,icPAJ~ 'I'"'ITION DES ACCIDENTS PAR ANN:èES 
Les accide nts sont désig nés par les numéros d'ord re sous lesquels ils fig u1·ent dans r é\ude. Les régions minières sont indiquées , pour les mines de houil le, par les abréviations suivante, : 
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IV. Explosions survenues pendant le ch argement ou pendant le bourrage. 
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V. Débourrages ou désamorçages de mines. 

VI. Production intempestive du courant électrique occasionnant le départ de la 
mine sans que les ouvriers se soient garés. 

VII · Explosions autres que celles de la catégorie précédente se produisant sans 
crue les ouvrj.ers se soient g a r és. 
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!Û:' .ET p_AR REGIONS MÎNI~RES DÀNS CHAQUE· CA'".PEGORIE. I 1 B. = Borinage ou Couchant de Mons ; C. ~ Centre ; Ch. = Charleroi ; N. ~ Nam 11 r ; L. = Liége. Le signe « Car. » comprend les minières et carrières souterrain es de tout ie Roya dml!. 
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TABL EAU III. - Récapitulation de la répartition globale des accidents 
par catégories et par régions minières. 

Les régions minières sont désignées, pour les mines de houille, par les. abréviations 
suivantes: B. = Borinage ou Couchant de Mons; C. = Centre; S h. = Charlero i ; 

N. = Namur; L = Liégc. - Le signe« Car. » comprend les minières et 
carrières souterraines de tout le Royaume. 

f 1 8 0 3 i l. 1 H07 inc l us 
"C NOMBR E 3 CATÉGORIES D 'ACCIDENTS ;,, 

1 1 

~ Accidents Tués Blessés 0 
z 

B. 1 2 
C. 1 1 

Explosions retardées ou partiellement Ch . 4 4 
I N. 1 1 

retardées . L. 2 l 2 
Car. 3 3 
Le Royaume 12 2 12 

B . 1 l 

11 Accidents survenus du fait de l'explosion C 
Ch . 7 l 6 d'une charge par le forage d' une mi ne N. 

voisine ou du fait de l'explosion d'un reste L. 3 1 2 
de charge dans la « culasse » d'une mine. Car. 1 l 

Le Royaume 12 2 10 

B. 1 l 
C. 

Accidents occasionnés par le chargement Ch. 4 l 3 Ill N. 
ou le tir simullané de plusieurs mines. L. 2 2 

Car . 1 l 1 

Le Royaume 8 3 6 

B. 
C. 8 1 )1 

Explosions survenues pendant le charge- Ch. 13 2 18 
I V N. 

ment ou pendant le bourrage. L. s 7 
Car 6 1 6 

Le Royaume 32 4 42 -
13. 5 3 4 
C. 7 2 7 

désamorçages de L.h . 18 3 16 
Débourrages ou N . 2 3 V mines . L. 2 1 l 

Car . 2 2 
Le Royaume 36 9 33 

B. 6 l 5 
\' 1 Production intempestive du courant élec- C . 1 l 

trique, occasionnant le départ de la mine Ch. 23 7 17 
N. 2 2 

sans que les ouvriers se soient garés. L . 8 4 4 
Car. 

l .e Royaume 40 12 29 

A llEPORTEr< Le Royaume 140 32 132 

,f 

~ 1 893 Ù, 1 9 07 inc l us 
~ N OMB R E 0 CATÉGORIES D 'ACCIDENTS 'i:, 

~ 

Accidents 
1 

Tués 
1 

Blessés 0 z 

1 
REPORT 

1 
140 

1 
32 

1 

132 

B. s 
1 

6 Vil C. 4 2 2 Explosions, autres que celles de la Ch. 9 l 9 
catégorie précédente, se produisant sans N. 

que les ouvriers se soient garés. L. 7 2 5 
Car. 2 2 
Le Royaume 27 5 24 

B. 
C. 3 1 2 

Vi l! Projections de pierres ou de corps Ch . 6 1 5 
durs atteignant des ouvriers garés ou N . 

supposés l'être. L. 1 l 
Car. 1 l 
Le Royaume 11 3 8 

· B. 1 1 
C. 

IX Explosions d'explosifs restés dans les Ch . 4 .j 
N. 

déblals d'une mine. L. 2 1 1 
Car . 
Le Royaume 7 1 6 

J3. 
C. 

X Explosions de cartouches pendant Ch. 4 5 N. 
leur manipulati on. L. . 1 1 

• 

Car. 
Le Royaume s 6 

- --
J3. 1 l )) 

C. 1 l XII Explosions (autres que celles des Ch. 
deux catégories précédentes) d'explosifs en N. 2 2 3 

dehors du trou de mine. L. 4 2 3 
Car . 3 1 2 
Le Royaume 11 6 9 

B. 1 l 
r.. 4 4 
Ch. 4 4 

XIII Explosions de détonateurs. N. 2 2 
L. 11 11 
Car . 2 2 
Le Roya ume 24 24 

---B. 22 6 20 
C . 29 7 28 
Ch. 96 16 91 

TOTAUX N . 9 2 11 
L. 48 12 40 
Car. 21 4 19 

I.e Royaume 225 47 209 
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A ne considérer que les accidents survenus dans les mines 
de houille, nous.voyons, par le tablean I, que les accidents 
ont été au nombre de 204, qu'ils ont causé la mort de 43 
ouvriers et occasionné des blessures g raves à 190 autres. 

Pour permettre de se fai re une idée de la proportion des 
accidents dus à l'emploi des explosifs, par rapport à l'en­
semble des accidents de toute nature survenus dans les 
mines de houille, nous rappellerons que, pendant la période 
de quinze ans considérée , il a été constaté dans les mines 
de houille de Belgique 4,410 accidents ayant occasionné la 
mort de 2, 14Î ouvriers et blessé grièvement 2,625 antres . 

Les accidents que nous étudions interviennent clone pour 
les 4.6 % clu nombre d' accidents , 2.0 % du nombre des 
tués et 7 .2 % du nombre des blessés . 

Notre travai l se terminera par une troisième partie qui 
comprendra les conclusions prinr ipales et où nous exami­
nerons à part certains des points qui n'auront pn être 
étud iés spécialement clans chacune des douze catégories . 

II1110 PARTIE 

ÈTUDE DES ACCIDENTS PAR CATÈGORIES 

f re CA 'l'ÊGORIE 

Explosions retardées ou partiellement retardées . 

(12 accidents : 2 tués - 12 blessés) 

Dans cette première catégorie, nous disti nguerons 
quatre groupes d'accidents se produ isant dans un ensemble 
de circonstances similaires , sinon identiques ; une première 
série réunit six accidents produits par un long-feu dans le 
cas d'amorçage à la mèche ; un second groupe enr~ istre 
deux accidents d 'explosions retardées avec emploi du fétu 
comme amorçage; un troisième gro upe comprend deux 
cas d'explosions dues toutes deux à l'emploi de deux 
mèches . Enfi n, les deux derniers accidents rapportent deux 
cas, presque identiques , d' inflammation de d.Ynamite par 
une charge additionnelle placée au-dessus du bourrage 
après un raté . 

f 0 ' Gl'OUPE 

Longs-feux surve nus avec l'emploi de la mêche 

(6 accidents) 

N ° 1 . - Charleroi. - 3 111
• (actuelt 4m•) arrondissement. - }.fi ne 

de {et· de La Buissière. - Étage de 4.5 mètres . - 9 octob1·e 1893, 
11 hew·es . - 1 blessé. - P. V. Jng. Pepin. 

Un mineur blessé g rièvement pa r l'explosion ta rdive 
d' une mine vers laquelle il était retourné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une mine de 0 11155 de loDg ueur, fo!'ée hori :wnta lement et chargée 
d' une cartouche de poudre comprimée, fut a morcée d' une mèche 
dépassant de 0111 20 l'orifice du fo u rneau ; l'explosion ta rdant à sc 
produi1·e, la victime quitta le poste de r e traite qui lui éta it assigné 
cl revi nt vers la mine au moment où elle fa isait explosion. 
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N ° 2. - Charleroi. - 4.me (actueJt 5111
•) aiTond. - Charbonnage 

d'Appaumee-Ransart, pui ts n° 1, a Ransai·t. - 1Ùagede348 metres. 
-13 septemb1·e 1897, 17 h. 1/ 2 • - 1 blessé. - P. V. Ing. Deboucq. 

· Un bouv; leur blessé en retournant vers une 1nine qui 
tardait à exploser. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ou vrier bouveleur, a,yant chargé un fourneau de poudre 
comprimée amorcée .à l'aide de deux mèches, mit le feu à cel les-ci et 
se retira avec son compag non . Au bout de 5 minutes, le coup ne 
partant pas, il reto urna vers la mine et arrivait à front au moment 
de l'explosion. . 

La victime a prétendu, cont rairement aux dires de son compagnon 
de travail , que l'explosion s'est produi te penda1lt le bourrage. 

N ° S. - Charleroi. - 4me (actueJt 5mc) arrond. - Cha1·bonnage 
du Carabinie1·, puits n• 3, à Chatelet. - Éta,r;e de 24.0 mèt1·es. --
8 rnar·s 1898, 2 hew·es. - 1 blessé. - P. V. Ing. Libotte. 

Un boute-feu g rièvement blessé par l'explosion d'une 
mine tardant a détoner et vers laq uelle il revenai t. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un boute -feu revenai t 25 minutes après la mi se à feu, vers une 
mine n'ayant pas fait explosion, lorsq u' il fut atteint par les pierres 
lancées par la déflag ra ti on tardi ve de la charge. La m ine avait om50 
de profondeur, était cha1·gée d'une seu le cartouche de ?ou_d1·e 
comprimée et amorcée à J'aide d' uu e mèche blanche ord1na1re. 
repliée à la pa r tie posté rieul'e de la cal'touche pou r pénétrc1· dans un 

logement central. 

Le Comité d'arrond issement a émis l'avis que les règlements 
devraient fixe r « un temps minimum , plus long que celui dont il est 
question dans le procès-verbal, avant qu·on puisse retourner vers une 
mine ratée». 

N o 4. - Namtti·. - 5"'0 (actuel' 61110
) arrond. - Cha1·bonnage 

de Ham stt1·-Samb1·e, Puits Saint-Albert, a Ham-sw·-Sambre. -
Etage de 274 m êt1·es . - 20 octobre 1898, 4 h. 1/ 2 . - 1 blesse. -
P. V. Tng. Velings . 

Un ouvrier a veine blessé g ri èvement en passant près 
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cl' une mine ratée, dont il ignora it l'existence et qui détona 
à l'instant précis de son passage. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans une voie, une mi ne chargée de 300 g rammes de dynam ite 
et munie d'un bout de mèche de 0m60, fit explosion tr·ois quarts 
d'heure après sa mi se à feu, au moment où la v ictime, non prévenue 
de son existence, passait à proximité en descendant le front de 
taille. 

Le honte-feu, après le raté, avai t simplemen t posté un ouvrier au 
pied de la taille i nféri c11 1·c pour cmpècher de monter et avait quitté 
l'autre issue, qu 'i l devait gardc1· lui-même. 

Le Comitc'· a émis l'avis que, vu l' incertitude dans laquelle on se 
trouve , quand une m ine ne fait pas explosion , SUI' le temps après 
lequel on peut la considérer comm e définitivement ratée, il convient 
tou t au moins de ne pas retourner vers la mine pendant toute la 
cl urée cl u poste. 

N ° 5 . - Centi·e . ·- 21110 
( actuc]t 3mc) a1Tond .- Chai·bonnages de Bas­

coup, puits n° 7, à Chapelle-lez-He1·laimont. -Etage de 604 mét1·es. 
- 11 Janvie1· 1902, 18 heures. - 1 tué. - P. V. Jng. Niederau. 

Un ouvrier mortellement blessé par l 'explosion d'u ne 
mine amorcée à la mèche, probablement au moment où il 
revenait vers elle. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un bouveau (i) en creusement, u ne mine, cha1·gée · de deux 
cartouches de poudre comprimée fut bourrée, pu is amorcée d' une 
mèche dépassant l'orifice du trou, de om110, à ce que déclare· l'unique 
témoin , compagn on de la Yictime. Cc témoin prétend que la mine a 
fa it explosion au moment où la victime allumait la mèche à l'aide de 
l'amadou incandescent, a lo1·s que lui-même était à 5 ou 6 mètres du 
front. 

La ve1·sion de l' un ique témoin pa1·ait invraisemblable; le · Comité 
d 'anondissement a cru pouvoir a ttri buer l'accident au débounage 
de la mine; toutefois l'ingénieur verbalisant mentionne n'avoir rien 

(l) Bouveuu = Bacnure = Galerie à travers-bancs. 
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trouvé d' anormal aux outils qu' il a examinés. L'accident pa~aît 
plu tôt dû à un retou r prématuré vers une mine dont l' explosion 

tarda it à se produi re. 

No 6 . _ Liège. - 7mc (actuel' 8'"<) arrond. - Chm·bonnage rle 
L a Haye, siège Saint-Gilles, à Liège. - Etage de 618 mètre~. -
29 août 1903, 13 h. 1fo . - 1 l1té et 1 blessé . - P. V. Ing. Ft1'hel . 

Deux ouvriers att eints pa r l'explosion tardive d' une 

mine vers laquelle ils é taient revenus . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans une bacnure en creusement, on minait à la poudre compri­

mée, avec allumage par la mèche, la mise à feu se faisant au briquet 

à l'aide d'amadou . 
Une mine chargée et allumée par le bou te-fe u ïardao t à fa ire 

explos ion, le su rvei llant et les deux bacneurs r etournèrent à front, . 
u ne demi-heure après la mise à feu d'après l' un des ouvl'iers , 

trois-quarts d'heure d'après l'autre . Arrivés au bout de la galerie , le 

survei llan t e t l'un des baeneurs examinaient la ·mine, lorsque 

l' explosion se produi sit ; le surveil lant succomba 1 h. 1/2 après 

l' accident; l'un des bacncurs reçut des blessures grnves à la face et à 

la poitrine. 
D'après les in structions données par le personnel de la Direction, 

tout chantier ou u ne mine chargée de poudre noire a raté doi t être 

abandonné pendant 24. heures. 

KoTE. - L e chef-mineur du siège a s ig nalé à l'aute ur du procès­

verbal , le cas d' une mine explosant après 5 heures , dans une bacnure , 

en 1899. 

Longs-feux survenus avec r emploi du fétu 
(2 accidents) 

N° 7 . - Cha1·leroi . - 3"'0 m·1·ond. - Charbonnage de Courcelles, 
puits n° 6, à Cow·celles. - Etage de 276 metres. - 6 mars 1902, 
18 h . 1/2 . - 1 blessé . - P . V . Ing. Raven . 

Un ouvrier blessé par l'explosion tardive d 'une mine vers 
laquelle il était reven u. 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Au cou rs de l'agrandissement d'une écuI"ie, une mine chargée de 

poud1·e com primée avait été amo1·c~e a u fétu. Les ouHicrs aya ut 

attendu 5, i O ou 20 minutes (suh-ant leu rs ap pI"éc ia tions person­
nelles), c1·u rent la mine ratée et revinrent à front. La v ictime se 
disposait à introduire l' éping lette dans le fourneau pour p lacer un 
second fétu , lorsque l'explosion se produisit. . 

M. !' Ingénieur en che f Smcys ters a invité la Directi on à prese1-irc 

d'attendre 2 heures a u m oins avant de retourner vers une mine ratée. 

N° 8. - Namu1·. - 51110 (actueJt Ü"ic) an·ond. - CaiTièi·e souler­
raine de ma1·b1·e nofr d' Hennoye, puits n° 1, à Maz y. - Etage de 
50 mèt1·es. - 15 janvie1· 1903, 7 heures . - 1 blessé. - P. V. Ing. 
Viatour. · 

Un mineur atteint par l'exp losion tardive d'une mine 
vers laquelle il é tait r etourné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouv 1·ier avait chargé cie deux cartouches de 50 grammes de 
poudre comprimée, un fourneau descendant , de 40 à 50 centimètres 
de long ueur, et l'avait bou rré à l'a ide des poussières provenant du 
hallage du trou de mine, eo ménageant uu canal pour J'amorçaa-e 

a u fétu .. Apres a;'o! r mis Je feu , i l a ttendit que lques insta nts , p u~ , 
croyant a uo rate, li retourna à la mine pour la réa morcer. Il ava it 
in troduit l'éping lette en laiton et se disposait à frapper sur le bourroir 
en bois pour rnbattre un peu la bourre avant de placer un nouveau 
fé tu, lol'squc la mine fit exp losion. 

M. !' Ingénieur e n chef L ibc1-t a a ttl'i bué l'explosion à cc que J'ou­

vl'ier en introduisant l'épinglette dans le canal d'amorce aura refoul6 

l'extrémité du fétu contenan t Pnco1·e de~ grains inca ndescents con tre 
la charge du fou rnea u : 

31110 GROUPE 

Explosions doubles survenues a v ec emploi de deux m êches 
(2 accidents) 

N ° 9 . - Chal'lerni. - 3mc (actuc l1 4"'0
) m·i·oncl. - Charbonnage de 

la Vallée-du-.Pieton, 1ntils St-L ouis, à Roux.-Etage de 210 méti·es . 
- 4 janvie1· 1899, vei·s 7 li. 1/.1. - 1 blessé. - P. V. Ing. Pepin. 

. Surveillant bou te-feu blessé, en retournant vers une 
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mrne dont une partie seulement de la charge avait fait 

explosion. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

U o trou de mine mon tant, de 1m30 de long ueur, ava it été foré en 
charbon et chargé de sept demi-car touches (de 50 g1·ammcs chacune) 
do poudre comprimée. L'a morçage aYai t été fa it a u moyco de deux 
mèches aboutissant r espectivement à la cinqui ème et à la s ixiè me 
demi-cartou che . Le ~ut·Yeil lan t mit le l'en et se retira à quelque dis­
ta nce. Une explosion e ut lieu. Le su 1·vci ll ant, croyant à une explosiou 
totale, r evint sur la mine apt·ès 5 minutes environ. U oc deuxième 

explo: ioo se produisi t. 

On a supposé qu'i l y avait ('U int rod uction de matièl'es pul vérn­
lcntcs ent re la cinquième et la sixième cal'lo uchc; dès lot·s, les de ux 
parties de charge, amorcées avec des mèches de longueu rs inégales, se 
sont comportées comme deux mioc: dift'ét·eote:;. 

Le Comité s'est demandé si l'em ploi de deux mèches de longueu rs 

diffé1·cntes n'est pas plus dangereux qu'uti le. Tl serai t , lui a-t-i l sem­
blé, plus log ique d'amorcer une même car·touche, de préférence celle 

du fond, avec les deux mèches. 

N° 10. - L uxembou1·g. - 51110 (actuelt 6 111
• ) ar1·ond. - J.1lin1·è?·e 

soutei·raine de la Societe des Hauts-{ou1·neaux de Halanzy. -
11 fev1·ie1· 1901, 10 heu1·es. - 1 blesse . - P . V. Ing. Claude. 

Deuxième explosion d'une mine ayant déjà produit une 
première détonation . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouVl'ier, ayant foré un trou de 111120, y introduis it une ca1·­
touche de poudre ordinaire de 20 centimètres de longueur, avec 
une mèche de 1"'30. Au cou1·s du bour1·age aYec du minerai e n 

poudre, la mèche fut coupée . (Le bounage avait 40 à 45 centi mètres 
d'épaisseur.) 

L 'ouvrier plaça alors une deux ième ca r to uche au-dessus de la 
bourre, fit un nouveau bounag-e et mit le feu . Une détonation s'étant 
produite, la v ict ime revenait , denx ou ll'oi ::; minutes après, vers le 
foum eau , lorsqu' une de uxième explosion cul lieu. 

Cette version es t celle qu e la victime a donnée aux témoins 
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immédiate me nt après l'accident; lo1·s de l'enquête ad minis trati ve, 
l'ouH ie1· a prétendu arn i1· e nle vG le bourrage avant de mettre la 
deuxième cartouche. 

Celte nouvell e ve ,·s ion semble inadmissibl P, v u l' intcrvë1ll<' clr 
temps qui a sépa ré les deux explosion~. 11 e,;t Haisemblable que la 
deuxième cha1·ge aura all umé le bout de mèche restant cl a ns le, 
bourrage et propagé ainsi le t'c u à la p1·emière cha1·ge de poud1·e. 

Le 1·èglcme11t cl 'ord1·c iutéricur prescri va it d'at t.endr<' '1 5 minutes 
avant de retourner a u chantier a près un coup de min e. 

4me GROUPE 

Inflammation simple de dyna mite par une charge additionnelle 
(2 accidents) 

N° 11. - Couchant de Mons. - 1er a1·1·011cl. - Cha1·bonnage clu. 
B ois-de-Boussu, 1ntits n° 5 (Sent.inelle) , à Boussn . - Etage de 400 
meti·es. - 9 novemb1·e 1906, 13 hew·es . - 2 blesses. - P. V . Ing . 
Dehasse. 

Ouvriers brûlés par la flamm e d'une cha rge de dynamite 
qui, après raté, avait été si in plem en t en/lcmimee par une 
cartouche supplémenta ire introduite cla ns le fo urneau. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une mine de 70 centimètres de profonde ur, chargée d'une ca1touche 
de iOO grammes de dy namite-géla tine, avait été amorcée d'un détona­
teur électrique u• !1 ]Jlacé au fo od du fourneau ; un bou1Tage. cl e 
i 5 centimèt1·es d'arg ile l'eco uvra it la carto uche. 

Un exploseur électrique, à coup de poing, n'étant pas parrnnu a 
fa ire partir la cha1·ge, le boute-feu remit dans le fourneau , s a11s 
toucher au bourrage, 50 g rammes de dy namite -gélatine avec un 
nouvea u détona teu r placé comme le premi er. Un bounage d' a1·gi lc 
de iO centimètres surmontait la cartouche additionnelle. 

Le boule -feu et son a ide, après s'être mi s en ·ùreté, provoq uèreut 
l'explosion de cette nou velle charge; comme ils reverra ient pour 
constate!' J'cflc l du coup, ils v irent u ne grande fl am me bdllc r à front. 
C:: royant a voi1· mis a décou\'Cl't e t all umé uu soutHard de g 1·isou, ils 
se précipitèrent pour étouffer la flamme à l'aide de -leurs Yêtcmen ts, 
mais, au mome nt où ils arri va ie nt à froo t, uoe nouvelle pet ite 
explosion se produisit, projetant la flamme sur eux cl les br ûlant 

o-rièvemen t. 
t, . 
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Les victimes croient que l'explosion de la demi-cartouche supplc\­
mentaire a simplement déterminé l' inflammation de la première 
charge qui s'est terminée par l'explosion du fulmin a te au moment 
où le feu est arri vé au détonateuJ' . 

Au su,iet <le cet accident, le Comité a soulevé, sa ns pouvoir trancher 
unanimement la quesûoo , Je point de savoir quel esl le meilleur des 
deux systèmes de travail suivis dans le Borinage en cas de r até : soit 
Je creusement d' un nouveau fo ur neau à proximité du raté, soi t le 
chargement, dans la partie antérieure du fourneau 1·até, laissée vide 
par prévision, d'une nouvelle cartouche amorcée. 

Il est probable. en tout cas, q ue, ainsi que l'ont pensé les victimes, 
la demi-cartouche a u ra simplement allumé la char ge primitive dont 
le détonateur aura fait explosion au moment où la combustion est 
anivée à son niveau. 

No 12. - Liége. - gme a1·1·ond. - Charbonnage de liV<Jriste1·, 
puits TVtil'iste1·, à Romsée. - Etage cle 540mèt?·es . - 11 janvier 
1907, minuit. -1 blessé. - P. V. I ng. Oi·ban. 

Seconde explosion d'une charge de dynamite qui avait 

fusé . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans une voie intermédiaire, une mine de i mgo de longueur avait 
reçu onze cartouches de dynami te, dont la deuxième, à partir de 
l'orifice du fo u rneau, portai t un détonateur électrique ; elle fut 
bourrée à l'aide d' un peu de papier poussé simplement contre la 
charge. L'explosion ne s'étant pas prod uite lors de la manœuvre 
de l'exploseur, Je boule-feu remit une cartouche amorcée au­
dessus de la première charge : une explosion sourde ~e produisit 
et les ouYJ'iers entend irent le crépitement du restant de la charo-c 

"' qui fusait. Le ~urveil laol du chantier, qui était ga1·é dans la tai lle 
inférieu re, remarqu ant que le crépitemen t avait cessé, r emonta vers 
la mine cl arriva it à la voie au moment où u ne nouvelle explosioo 
se produisit , 7 ou 8 minutes, paraît-il, après la prem iè re explosion . 

Le Comi té a ~ltl'ibu <'• l'accident â l'emploi d'une bourre de papiel' 
et a prl\conisé r emploi cl'a1·gilc molle pou1· Je bourrage des mines 
chargées d'explosifs brisan ts. 

t 

t 
l 

! 

+ 
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M. !'Inspecteur général L ibert signale que« cet accident appelle 
l'atten tion sur la nécessité de bourrc1· convenablement, et avec de 
l'argile molle, les mines chargées d'explosifs brisants et d'interdire 
formellement l'emploi du papier pou r cet u sage. Des faits analogues 
sont rapportés dans la deuxième li \'J'a ison du tome X.II des Annales 
des l11ines de Belgique (p. 380); ils peu ven t se reproduii'e et occa­
sionner de g raves accidents si l'atmosphère était grisouteuse ou le 
devenai t ap1·ès une première explosion » . 

La charge addition nelle aura simplement enflammé le bourrage 
en papier e t la dy namite de la première charge. 

D'après des expé1·iences que l' un de nous a fa ites à Matagne, une 
cartouche de 100 gram mes de dynamite-gomme, de 27 millimètres 
de diamètre, br(l)e en 90 secondes â l'air libre. Si les conditions sont 
les mêmes clans un fo urneau de mine, les deux cartoucÎ1es au raient 
demandé 3 minutes pour fuser ; mais, lorsque le feu est passé à hau­
teur du détonateur, celui-ci aura sauté, provoquant l'explosion de la 
cllarge. 

Le bourrage à l'a1'gile n'eut pas, à notre avis, évi té l'accident, 
ai nsi que le prouve du reste l'accident précédent (charbonnage du 
Bois-de-Boussu, 9 novembre 1906). 

C'est une erreur très répandue, et cause de nombreux accidents 
qu'une charge acld itionneilc peut provoq uer, à travers le bourrage'. 
l'explosion de la charge ratée. Ce système est toujours sans succès 
avec les explosifs au nitrate d'ammoniaque, el parfois avec la dyna­
mi te. En tout cas, pour le grisou, le papier doi t être proscrit comme 
bourrage. 

CONSIDÉRA'l'IONS RELA'l'IVES AUX ACCIDEN'fS DE LA PREMIÈRE 

CATÉGORIE . 

1er GROUPE. - Les six accidents de cette catégorie sur­
venus pai· l'emploi de la mèche consli tuent des cas classi­
ques, pourrait-on dire, des accidents du genre : une charge 
tardant à fa ire explosion, les ouvriers, fatigués d'attendre, 
retournen t vers la mi ne au moment précis ou la déflagra­
i.ion se produit . 

Dans ces accidents, l'espace de temps compris éntre la 
mise à feu et l'explosion a varié de quelques minutes à 
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trois-quarts d' heure d'après les évaluations des témoins, 
estima Lio ns d'ailleurs grossièrement approximatives; mais 
à propos de l'accident survenu an chûbonnage de La Haye 
le 29 aoùt 1903, le chef' mineur a signalé à M. l'Ingénieur 
V. Firket le cas d' une mine amorcée à la mèche explosant 
après cinq heures de long-fe u. L'un de nous a été témoin 
d'un long-fe u aussi prolongé, qui n'a d'ai lleurs pas produit 
cl' accident. 

Le phénomène du long-fe u est dû à l' interruption du 
filet de pulvérin et à la combustion lente des ·matières 
charbonneuses de la mèche, spécialement du jute form ant 
la première enveloppe ; ce phénomène échappe à notre 
analyse, et il n'est pas possible, dans l'état de nos connais­
sances, cl' assignei· des limi tes à sa du rée, tout comme il 
nous est impossible de dire quand ,rn incendie souten ain, 
privé d'air, cessera complètement. 

Aussi, la difficulté de fixer un intervalle minimum avant 
le retour à une mine dont l'explosion tarde de se produire 
se t raduit-elle d' une manière manifeste par les appréciations 
différentes des techniciens; le Comité du 4e arrondissement 
des Mines , examinant l'accident n° 3 du 8 mars 1898, 
demande, sans préciser , que le règlement fixe un intervalle 
plus long que celui qui a été observé clans l 'acciden t 
(25 minute ·) ; M. l' Ingénieur en chef Smeysters - a la suite 
de l'accident n° 7 survenu le 6 mars 1902 à Courcelles -
estimait -qu'i l falla it attendve deux he1i"res au moins avant 
de retourner à une mine ratée ; le Comité du 5° arrondis­
::;ement, à propos de l'accident n° 4 du 24 octobre 1898, 
préconise l'abandon de la mine pendant toute la durée du 
poste. Certains charbonnages prescrivent d'attendre vingt­
qua tre heures avant de retourner à la mine. Le règlement 
de police hollandais interdit de retou rner au chantier avant 
quinze minutes d'intervalle. 

Le règlement de police de l'Inspection générale de Bonn 

1: 
l 1 
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(Allemagne) in terdit l'accès d' un raté « pendant un quart 
d'heure au moins » . 

Le règlement belge du 13 décembre "1895, en son article 8, 
prescrit au porion de prendre, en cas de rat6, les mesures 
propres à écarter toute cause de danger, tant pour le poste 
occupé que pour le poste sui vant, ce qui fait supposer un 
laps de temps assez long à observer avant le retour à la 
mine. 

Nous pensons qu'il est rare de voir une explosion se 
produire après la première heure sui vant la mise à fe u, 
mais la prudence conseillerait la mesm e radicale prise par 
certains charbonnages : attendre vingt-quatre heures avant 
de retourner au raté, dont l'accès doit être barricadé. 

2° GROUPE . - · Deux cas d'explosions retardées sont 
survenus avec l'amorçage au fétu qni, à première vue, 
parait ::1 ~'abri des longs-feux; en effet, il ne contient que 
très peu ùe matiore charbonneuse, oéL le feu peut tout au 
plus couver quelques instants, eu ad met tant que le fétu ne 
soit pas immédiatement détrnit par la flamme de la com­
bustion du pulvérin, ce qu i est souvent le cas. 

Cette propriété du fétu est mème le seul avantage qu'on 
puisse attribuer à ce mode suranné d'amorçage à cùté de 
nombreux inconvénients et dange rs; les deux accidents 
rapportés ci-dessus seraient de nature à rendre douteux cet 
avantage , s'i l n'était pas visible c1ue les victi mes ont al.tendu 
quelques instants à peine avant de reto urne1· a la. nnne, 
faisant ainsi preuve de grave imprndence. 

Il est intéressant de signale1· qu' aucun long-feu ne s'est 
produit avec le tir électrique. 

On en a, à la vérité, signalé à l'étranger. Ils ont été peu 
expliqués et nous ne sommes pas à môme de nous assurer 
si une autre cause n'est pas intervenue. 

Quoi qu'il on soit, et y eût-il même des exceptions réelles, 
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il reste établi que le tir électrique, indépendamment de ses 
autres avantages, présente sur l'amorçage à la mèche une 
supériorité incontestable par son inaptitude au long-feu . 

3° GROUPE. - En fait d'explosions partiellement retar­
dées, l'accident (n° 9) du 4 j anvier 1899 montre un danger 
peu prévu de l 'amorçage par double mèche, qui peut a~1e­
ner une seconde détonation, s'il y a interposition de matière 
étrangère entre deux pa.rties de la charge ; celui (n° 10) du 
11 février 190t précise en quelque sorte, en l'exagérant, 
ce danger de transformer la. charge en deux mines dis­
tinctes provoquant deux explosions successives; ce dernier 
accident n'est pas comparable au premier, il est vrai, 
puisqu'i l y avait ici deux charges explosives séparées par 
un bourrage, mais il tient lieu d'expérience, montrant à 
grande échelle la possibilité du premier. L'emploi de deux 
mèches présente encore d'autres inconvénients cpu seront 
signalés à la catégorie II. 

4° GROUPE. - Les deux derniers accidents, occasionnés 
par la simple combustion de dynamite, sont intéressants 
et bien spéciaux. Dans les deux cas, une cartouche de 
dynamite supplémentaire a simplement enflammé une 
première charge de dynamite dont elle était séparée 
respectivement par 011115 d'argile et par une bourre en 
p,apier. _Tous de.ux montrent que l 'on ne peut compter ~ur 
1 explosion, par influence, de charges voisines, du mows 
quand l'interr~édiaire des charges est constitué par un 
bourrage élastique. Nous retrouverons la preuve de ce 
fait dans d'autres catégories d'accidents notamment dans 
les catégories II et IX, et nous insistero~s sur ce point en 
examinant les différents procédés suivis en cas de raté . 

--
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fimc CA TÉGORTE 

Accidents survenus du fait de l'explosion d'une charg~ 
par le forage d'une mine voisine, ou du fait ~e l'ex~los1on 

d'un reste de charge dans la « culasse » d une mme. 

( i 2 accidents : 2 tués - '10 blessés) 

Nous avons rangé dans cette catégorie : 1 ° les accidents 
survenus pendant 1~ creusement d'un nouveau fourneau 
à proximité d'un raté; 2° ceux dus à la ?résence d'explo.sifs 
dans des « culots >> ou (( culasses » de mrnes que les ouvriers 
veulent sonder ou prolonger. . 

La première subdivision comporte qua~re accidents, ~ont 
trois sont dus à la rencontre du premier trou de mme. 
La seconde subdivision comprend hui t accidents; nous en 
avons fait deux sous-groupes d'après l'origine des charges 
d'explosifs qui ont déterminé les accidents . 

Dans qualrn accidents (sous-groupe A), la charge pro­
venait de fourneaux ratés que l'on avail rechargés d'une 
charg~ additionnelle dont l' explosion avait laissé la pre-
mière charge intacte. . 

Dans les quatre autres ç,as (sous-groupe B), l'explosif 
provenait de charges ayant partiellement .détoné : ces 
quatre cas se sont produits avec des explosifs au mtrate 
d'ammoniaque. . 

Nous donnons ci-dessous l'exposé de ces accidents pour 
dégager ensuite les leçons qui en dérivent. 

1 cr GROUPE 

. t tll'Venus p endant le c r eusement d'un nouveau fourneau. Acc1den s s 
(~ accidents) 

No 13 . _ Liége. - gme (acluel1 9111
•) a1·1·011d. - llfine de manga­

,r ·;irontaine à Rahie1· . - 18 au1·il 1895, ve,·s 13 heures. nèse de 1,ioe , . ' 
- 1. blesse._ P. V. Ing. L echat. · 

l · d'une charge de dynamite re tée dans la Exp os1on . 
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culasse d'une mine a proximité de laquelle l'ouvrier forait 
un non\teau trou. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un mineur, occupé au battage d' un fourneau de mine attei "'naot 
40 centimètres de profondeur, a été blessé par une explosiin de 
dy namite, dont la cause n'a pu être établie . Le· chantier a vait été 
abandonn é depuis quelque temps et il n'y avait pas eu de raté avant 
l'a bandon; on n'avait e ncore chargé ni t iré aucune mine le jou r de 
l'accident. L'explosion n 'a projeté qu'une petite quantité de pierres. 

L'épouse de la vict ime a déclaré avoir retiré un morceau de mèche 
de süreté d' une des pla ies de la main. 

Le Comité d'arrondissement a attr ibué l'accident à l'exis tence, 
dans le food d' un ancien fournea u , d'un cul ot de dy namite dont 
la détonation fortu ite a é té détermi née par le battage d'un nou veau 
fournea u dans le voisinage. 

N° 14. - Liege. - 801
• (actu clt 9111•) a1·1·on ·J Cl b d . . , ... - 1a1· onnage 1t 

Hasa1·~, ~iege G,·ande-Bure, à i'vb:cliei·oux. _ Et.a,r;e de 440 mèt.i·es. 
- 27 Juillet 1897, 10 hew·es - 1 tue p T1 J R H · · - . ,. . ng . . enry. 

Un hacneur (1) Lué en forant un fourneau clans le voisi-
nage d'un raté. · 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au sol d' une bacnurc e , d . . . n c1 eusement , eu x ouvrier s foraient a 
la perforatrice E liott un r,0 d · . . ,' . , urneau e mine , dans le vo1s1nage d un 
ancien fourneau, lorsqu'une explosion se prod uisit, tuant l'un des 
bacneurs et blessant légèrement son compao-non. Le fl e uret avait 
renc l · l' · f 

O 
' on re ancien ourneau ; ce fournea u avait été foré l'avant-veille 

et le ~ersonnel ouvrier et surveillant av·ait la convicti on qu' il avait 
produi t tout son effet. il r t ·t 1. · es a, lien une « culasse » de 35 centi-
mètres de profondeur. mais . 1, . . . • un ouvr ier avait sondé avec sa curette 
et avait cru t rouver Je , c 
de p d l' 

1 
( 1 oc ermc a u fond. Ce fourneau étai t chargé 

.. ~ ro '.' le pou 1re lente analog ue à la poudre noire) et avait été 
tire electr1quemenl simultanéme t . . . . ' n a,,ec un autre . 

L~ terram eta ,t un psammite donnant des e·t · Il 
l'outil. m ce es a u choc de 

(1) Bacncur = bou velcur = ouvrier . 
occu pe au cr~u, cinent des travers-bancs . 
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N° 15. - Chal'leroi. - 3010 (actuel1 4m•) an·ond. - Chal'bonnage 
de Monceau-Fontaine et Mai·tinet , puits n° 10. - Etage de 442 
mèt,·es. - 10 janvier 1899, vers 18 hew·es. - 1 tue. - P. V. 
l ng. Pepin. 

Explosion d'une mine ratée, pendant que l'on creusait 
un nouveau trou à proximité. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A front d'un bouveau , on a vait creusé trois mines, dont une tout 
en bas, de 111120 de longueur, et deux autres peti tes (dite~ de havage) , 

au ciel de la galerie . 
La veille de l'accident, dans l'après-midi , le porion boute-feu 

chargea ces deux mines avec de la Veltéri ne (explosif au nitrate 

ammonique), amorçage électrique et bourrage à l'argile. 
Le fourn eau de 1m20 avait reçu cinq cartouches de 100 g rammes 

et l'amorçage a va it été fait par deux détonateurs placés l'un à l'arrière 
de la cinquième cartouche (car touche supérieure), l'autre à l'arrière 

de la quatrième cartouche. 
Le soir, le porion fit santc r s imullanémen t les de ux petites mines ; 

mais comme un peu de grisou s'était montré , il fa llut surseoi r au 

tir de la gra nde. 
Le lendemain matin, le griso u ayant dispam, le boute-feu fit sauter 

quelques autres petites mines de havage, puis entrepr it de tirer celle 

de i m20. l\fais la mine rata. · 
Il fut a lors décidé qn'on forera it un autre trou à 30 centimètres 

du premier. 
L'ouvrier oricnt3 le nouveau de façon à converger ver s l'ancien . 
C'est penda nt qu'il battait celle nou velle mine que la charge de la 

précédente fit explosion Loule entiè re, tuant l'ou vrier qui creusait le 

trou cl blessant légèrement ses deux compagnons. 

On n 'a pu déterminer avec prec1sion quelle avait été le degré de 

conver o-e nce de la de uxi ème mine ver;; la prem ière, ni la long ue ur 
uc le fournca n de la de uxi cmr avait atteint au mome nt de t'cxplo-

q_ J e Comité a su pposé que te fle uret aYait atteint u n détonateur 
SIOn. , 

de la première mine. 
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N° 16. - L iége. - 7me (actuel1 gm•) an·ond. - Charbonnage de 
Bonne-Fin, pui ts Sainte- Ma1·gue1·ite. - Etage de 270 m èt1·es . -
20 décem bre 1899, vers 2 h. 1/z. - 1 blessé . - P . V . Ing. Lebens. 

Ouvrier blessé en fo rant un nouveau fo urneau près 
d'une mine chargée de poudre noire, qui n'avait pu être 
mise à feu . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un trou de mine de 1 m35 de long ueur ava it été creusé dans le banc 
du toit à front d'u ne voie mon tan te . Elle avait été char gée de qua tre 
ca r touches de poudre noire, de 15 centimètres de longueur chacune, 
et qui avaient été débarrassées de leu rs enveloppes de ·papier. 

Par su ite de la déviation du tr ou , on ne put achever le chargement 
pa r le placement d' une c inquième cartouche qui devait contenir la 

mèche. 
On fit alors u ne a utr e mine de même long ueur à 30 centimètres 

de la première et on la fit saute r , espérant fa ire sau ter en même 
temps la premiè re. 

Il n' en fut r ien. 
Comme le trava il n'avança it g uère, le surveillant, voulant a ider 

les ~uvrie: s, com mença , avec un de ceux -ci , au moyen de la perfo­
ra trice Eliott , le creusemr nt d' un nou veau trou près du deuxième,· 
mais dans une di rect ion plus redressée. 

Quand il eut fo ré 40 cent imètres environ, la premièr e mine écla ta . 
La tarière et la v is porte-outi l étaient pliées . 

La cause de cet accident n'a pas é té bien élucidée. On a supposé 
q ue, le ter ra in étant déjà fissu ré et ébran lé, la tarière aura, pendant 
le for age du t 1·oisième trou , r encont ré q ue lques gr ains de poudr e ou 
produi t , au contact de la roche, une étincelle qui 1}.ura jaill i, par une 
fissu re, jusqu'aux ca r touches débar rassées de leu rs enveloppes. 

Il est plus probable encore que la ta rière a rencontré l'ancienne 
charge : la déformation qu'elle a subie semble en effe t indiquer 

' li ) ) qu e e a reçu le choc dù-ect de l'explosion. 

' ( 
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2"'0 GROUP E 

Accidents survenu s en sondant ou en prolongeant 
des culots de uiines . 

Sous-GROUPE A . - Culots provenant de fourneaux ratés. 

(4 accidents) 
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N° 17 . - Cha,·laoi. - 3me a1·1·ond. - Chm·bonnage du N01·d de 
Cha1·le1·oi, puits n° 3, a Cow·celles . - Etage de 475 mèt1·es. -
5Jui llet 1907, 7 h . 1/2 • - i blessé . - P . V. Jng. Daubl'esse. 

Un bouveleur grièvement blessé en nettoyant, avec des 
out ils en fer , le front de creusement d' un bouveau où restait 

une charge explosive intacte . 
Résumé des circonstances de l'accident . 

L a v ictime nettoyait, à l'a ide d' une balle et d'un marteau , la partie 
supérieu re du front d'un bouveau , pou r amor cer un fourneau de 

mi ne, lorsqu'une explosion se produisit. . 
Après l'accident, on consta ta les traces d'un fou r neau de mine 

horizo ntal de Om35 de long ueur : à l' un des postes pr écédents, u ne 
mine de Om60 de long ueur, cha rgée de géligni te et amorcée électri­
quement , ava it ra té ; on avai t p lacé s ur le bourrage, - de 20 à 
25 cent imèt res selon les ouvr iers. de quelques centimètres selon le 
boute-feu, - u ne nouvelle .charge amorcée , qui avait fait ses terres. 
Comme il oe r esta it pl us trace de fo u rn eau , on crut que la charge 

1
ri mitive avait sauté également. La mi ne éta it tirée en schiste et les 

~er rains écrasés avaient probablement obstrué l'orifice du culot 

r estant. 

Le Comité estime que l'acc ident met en évidence le dangP.r d' uti li­

~e r les mi nes ra tées, qu 'il est prudent d'abando1~~er ou de_ne repren­
dre- qu'après s 'ètrr assu n; q ue to ute la chargr a tait explosion. 

N· 18. _ Charlel'oi . - 4"'0 ar1·ond. - Cha1·b~nnage d~Oignies-

A 
· 

1
~uits n° 5 , a Aiseait . - E tage de 144 m(!tres. - D septem -

iseatt, . 
bi·e 1900, vers 14. h 1/i . - 1 blesse. - P . V. Ing. Bertiauœ. 

Explosion d'une_ charge restée dans un culot de mine 

que l'on prolongeait. 

-
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans une voie, u ne mine de 45 centimètres de longueur fu t chargée 
d'un e demi -cartouche d'explosif Favier, amorcée à la mèche et munie 
d'un bourrage. La min e ayant raté , le por ion revint 3 he ures après 
pour la fa ire sauter. Il prétend avoir en levé u n peu de bourrage , 
retir.é la mèche brûlée et le détonate ur de la première charge . 

Il replaça une cartouche amorcée dont il provoqua l'explosion. 
L 'ouvrier coupe ur remarquant à front un c ulot de mine, le sonda 

et ayant trouvé le fond dur com me de la pierre, se mit à le p1·olonger 
avec so n fleure t et son marteau ; il ava it à peine avancé de 5 à 10 
centimètres lorsqu'une explosion se prrd uisit. 

Le règlement in térieur défendait de r etourner vers une mine ratée 
avant u n délai de v ingt-quatre heures; il défendait également de 
prolonger la culasse d' une mine qui a fait explosion. 

La version du por ion est inadmissible: il lui é tait tout-à-fait 
impossible, sans débo urrer compl ètement la mine, de retirer le déto­
nateur en t irant sur une mèche brûlée qui a ura cédé à la plus légère 
tra"ctioo . La na ture même de l'explosif, insensible aux chocs des 
outils (le cas le pl us défavorable est une détonation au point touché, 

sans propagation a ux parties voisines), prouve d'a ille urs que c'est le 
choc sur le détonateur qui a provoqué l'explosion. 

Le rédacteur du procès-verbal a tenu à fa ire encore personnel le­
ment des expérieoces éta blissant l'ind ifférence de l'explosif en ques­
tion a ux chocs de tou te espèce. 

N° 19. - Coucha1it de M~ons. - Jcr aiTond. - Cha1·bonnage du 
G1·and-Bouillon, 1•• siège, à Patw·ages . - Etage cle 250 mètres. -
8 octobre 1900, à 10 hetti·es. - 1 blesse. - P. V . Ing . Nibelle . 

Explosion d'une partie de charge restant clans un c ulot 
de mi ne que l'ouvrier sondait a l'aide d' un fer à mine . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une mine de 111120 de profondeur, creusée au sol d'un bou vcau, 
a\·ait été chargée de 200 g rammes de gélatine explos ive de Matagne; 
une boune de 35 à 115 C('ntimètrcs d'argile recouvrait l'explosif'. 
L 'allumage (électr ique) ayant raté, le boute-fe u replaça dans le four­
neau, dont la moitié environ restait libre, un e • ouvelle cartouche 
amorcée élect r iqueme nt ; l' cxplo~ioo . c produis it. Eo déblayan t les 

î 
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te1Tes, les bouvele urs aperçurent le c nlot de la min e à front. Croyant 
que la premi ère charge avait explosé sous l'influence de la deuxième , 
la v ictime in trod ui$it son fe1· à m ioe pour sonder le fond du trou: 
un<' explosion se produis it , projetant quelques ferres . Le terrain était 
un . chiste assez meuble. 

M. l' Io génienr N ibelle a fait rcma1·que l' que, outre l'épaisseur du 
bourrage, la na t ure me uble du terrain, ·e 1J a bsorba nt tout le choc de 
l'explos ion , a pu être cause que la première charge <'St r estée intacte. 

N° 20. - Liege. - 6111 0 (actuel1 71110
) a1'1'0nd. - Cha1·bonnage du 

Horlo::, siège B1·aconnie1·, a Saù1t-Nicolas . - Etage de 267 mèt1·es. 
31 Juillet 1902, a 21 heu1·es. -1 blessè. - P . V. Ing. Fourma1·ie1·. 

Explosion survenue pendant le prolongement d'une cu­
lasse de fourneau renfermant encore une charge explosive. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans le travail d'élargissement d' u n bouxhtay (puits iotérieu1·), une 
mine verticale de 50 centimètres de profondeur, assez humide, r eçut 
une cartouche d'antig ri sou Favier 11° 2 , amorcée électriquement et 
bourrée d'un peu de papier et tl e 3 à 4 centimètres d'argile. 

Le coup ayant 1·até, Je boule-feu remit une demi-cartouche, fit le 
même bourrage que précédemment et proYoqua l'explos ion. Croyant 
q ue tou te la charge avait participé à cette explosion, il se r etira . 

L es ou,Tiers du pos te suivant, après a voir enlevé les déhlais, 
trou·vèr en t un « cul-de-mine » ayant 5 à 6 cent imètres de profondeur, 
dont le fond était sec et dur. Il s résolurent de l'approfondir et l'un 
d'e ux commença it l'opération a l'aide d'un fleuret et de sa massette, 
lorsq ue l'explosion se produisit. Les ouvriers du poste précédent 
n'avaient pas parlé de raté à leu rs successeurs. 

Sous-cnourE B. - Culots provenant de charges partiellement explosées. 

(4 accidents) 

N ° 21 . - Cha1'le1·oi . - 4111
• a1·1 ·ond. - Chai·bonnag es Reunis de 

Cha1·le1·oi, pitits n• 1. - Etage de 620 m èt1·es. - 10 août 1899, ve1'S 
23 heu1·es. - 1 blesse. - P . V . l ng. 01·ban. 

Explosion d'un reste de charge lors du battag·e d'une 
nouvelle mine ou du curage du fond du trou . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Une mine chargée de quatre cartouches d'explosif Favier avait été 
tirée à front d'une galerie. 

Environ trois semaines après, le travail ay ant été suspendu , un 
aut re ouvrier 1·eYint à front pour contin uer le« requarl'age » de la 

galerie . 
Il remarqua le fond du t rou, le sonda avec un outil et constata 

qu'il y r estait un peu d'explosif. 
Il se mit alors à battre une m ine, à coté, dit-i l. (C'était, vraisem-

blablement, la même mi ne.) 
Le r este de la charge fil explosion a u premier coup de fleuret. 
A r emarquer que la charge avait été amorcée par deux détonateurs 

électJ' iques, l'un attaché à la première cartouche, l'autre à l'ava~t­
dernière. Il est probable que ce deuxième détonateur aura été attemt 
par l'outil de l'ouvrier. 

N o 22. - Chal'le1·oi . - 3010 (actuelt 4.1110
) arrond . - Chai·bonnage 

de 1vf.onceau-Fontaine et :Martinet, puits n° 14, a Gonti·oux . . -
Etage de 735 m . - 28 août 1900, ver·s 15 heures. - 1 blesse . 
- P. V. l ng. R aven. 

Explosion d'une charge restant dans ·un culot de mine 
que l'on voulait prolonger. 

Résumé des circonstances do l 'accident. 

Après une suspension de trava il de quelques jours, des bouveleurs 
se disposaient à r eprendre le creusement d'un bouveau . Ayant 
r emarqué un culot de fourneau, restant d' une mine antérieure, ils 
sondèrent le trou à la cuiller et n'en ayant ramené que des pous­
sières, où ils ne r emarquèrent pas trace d'explosif, ils décidèren t de 
prolonger le fourn eau; un des bou veleurs avai t frappé une dizaine 
de coups à la petite batte, 1rnis avait appelé un hiercheur pour tra­
vaillez· à la grosse batte. Le hiercheur avait frappé une quinzaine de 
cou ps de ma1· teau sm· la batte que tenait l'ou vri er , lorsqu'une explo­
sion se produisit. 

Le fourneau de mine qui a causé l'accident avait été creusé, hori­
zontalement, à la perfora tr ice et avait une longueur totale de i m55; 
il avait reçu six cartouches de veltérin e et avait été amorcé électri­
quement; le culot restant avait 50 centimètres et les 25 derni ers 
centimètres é taient for tement déviés vers le bas par suite de la ren­
contre d'un clou (noyau siliceux). Après l'accident, il restait encore 

( 
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2 ou 3 centimètz·cs remplis d'explosif. Le fourneau avait été creusé 
par le même poste de bouveleurs quelqu es jours avant. 

Le Comité a été unan ime à déclarer que l'u tilisation des culot~ de 
fourneaux devrait ètre interdite. M. l'Ingénieur en chef a écri t dans 
ce sens à la Direction du cha1' bonnage. 

Le flO!:è,-verl al ne men tionne pas si la mine avait été amorcée 
de deux détonateurs; l'accident est di ffic ile a ca.ncevoir si un secolld 
détonateur n'existai t pas dans la charge restante au fond du trou : 
la veltérine (dont il exista it deux variétés) (i ) joui t, en eflet, de par sa 
composition et en fait, de propriétés absolumen t analogues à celles 
des explosifs F a vier, quant à la résistance a ux chocs quelconques 
(outils, mouton, mar teau, etc.). P ar la chaleur, elle fond ou br(lle 
simplement sans détoner. 

N° 23. - Chal'leroi . - 4.mc (actuel1 501e) a1·1·ond. - Charbonnage 
d'Onnont,puits Saint-Xavier , a Bou!/ioulx. -Etage de 700 mètres. 
- 2 7 fevrie1· 1902, vers 22 h . 1/2. - 1 blesse. - P. V . Jng. Libotte. 

Explosion d' une charge restant dans un culot de mine 
que l'on voulait prolonger. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

A front d'un bosseyement , une petite mine de 37 centimètres de 
longueur avait é té chargée d'une cartouche de nitroferrile et amorcée 
de deux détonateurs électriques successivement, sans bourrage; 
l'explosion ne s'étant pas produite, le boute-feu relira, en tirant sur 
les fils d'amorce, la ca rtouche et les deux détonateurs , dit-il ; il pré­
tend, de plus, avoi r nettoyé le fournea u à l'aide de la curette. Le 
lendemain , le porion autorisa - suivant sa version - o~donna -
sui , ant la victime - de prolonger le fourneau de mine. La victime 
se mettai t à procéder à cette opération en frappant au marteau sur 
une balte, lorsqu ' une légè1'e explosion se produisit, projetant des 
poussières dans les yeux et occasionna nt des contusions à la main 
gauche. D'a1n·ès la victime, le fourneau, loin d'être nettoyé, était 
rempli jusqu'à 12 centimètres de l'orifice. 

Le Comité d'arrondissement estime qu' « il est dangereux d'utiliser 
à nouveau un fou rnea u de mine ayant contenu des explosifs ou un 
culot restant après le tir d'un e mine» . 

(1) Cet explosif n'est plus fabriqué en 13elgique. 
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Eta nt donn é la nature de l'explosif, qui ne détone qu 'a u poi nt 
Louché sous les chocs les plus violents, il fau t admett re qu ' un déto­
nateur était resté dans le fo urneau ; il éta it, d u res te, fo r t d iffici le 
au boule-feu de retirer les déton ateurs par ll·action sur les fils 
tl'amo!'ce qui se seraient rompus malgré l'ab.:ell ce de bou rrag<', les 
détonatcul's étan t ordi nairemen t soig neusemell t chaussé,; dans l'en,·e­
lqppe de la ca l'touche rep li ée el ass ujetti e après leur fixation. 

No 24. - Cha1'le1'oi. - 4mc arl'()nd. - Cha1·bonnages de 1, fasses­
Dial'bois, puits n° 4, a Ransa1·t. - Etage de 277 meti·es . - 29 mai 
1902, vei·s 4 hew·es. - 1 blesse. - P. V . Ing. Deb·uelle. 

Explosion d' une charge reslée intacte au fo nd d'un tron 
de mine qui avait fait canon. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans un bouveau , une mi ne avait été cha1·gée de t1·ois cartou ches 
d'ex plosif Faviee, dont les deux premières introdu ites dans Je fo ur­
neau é taient amorcées chacune d' un détonateu r et d' une mèche. 

Le boule-feu all uma les deux mèches; lorsq ue l'on r eYi nt a la 
m ine, on s'aperçut qu'elle avai t fa it canon; u n ouvrie r - sur l'o rdre 

d u porion, <lit-il , - â son in su, dit le pol'ion - vo u lut nettoyer le 
fou rneau a l'aide d' une cu rette en fe1· : u ne explosion n ouvelle se 
produi$it; l'ouvriel' fut blessé notamment par des éclats de .détonateur. 

Le Comité a examiné la question de l'amorçage double : « Lorsque 
l'on munit un fo urnea u de de ux détona te u rs avec mèche, l'un de 
ceux-ci explose avant l'aut1·e; s i une partie se ulement de la cha rge 
fa it explosion sou s l'action de ce déto nateu r, le bout de mèche resta nt 
peut provoquer u n long-feu et déterm iner u ne explosion tard ive. 
L 'emploi d' un seul détonateur ne présen te pas ces inconvén ients, 
m ais l'ex.périence a démontré qu' il cause d'assez nombreux ratés . » 

Le Comité a préconisé le « ti rage électrique des mines» . 

,,, 

! 
b 

tES ACCIDE~'l'S DUS Al':X EXPLOSIFS 

C ONSIDÈR AT!ONS RELATlVJi:S AUX ACCIDENTS DE LA 

DEGXIÈME CATÈGORIE. 

iOt> l 

1er Gn OUPE. - Accidents survenus penclant le creusenient 
d'un /'oiwneèm a proximite cl'un ,·elle. -:- Cette première 
subdivision ne comprend que quatre accide.nts. Elle serait 
plus nombreuse si l'on s'en rapporta it aux dépositions. 
Souvent, en effet , ainsi que nous aurons l'occasion de le 
voir dans la catégori e des débourrages, les vic times ou les 
témoins on t prétendu que l'acciclr, nt était sun ·enu au cours 
clu creusement d' un fo urneau voisin, alors que les fa its 
démontrent qu'il y a eu tout simplement un débourrage. 

Le creusement d'un nouveau trou de mine ne présente, 
pour la g rnncle majori té des explosifs, que le danger de la 
déviation du fou rneau et, ainsi, de la rencontre de la charg'e 
ratée, pa r le fl euret ou la ta ri ère. Pour les explosifs « diffici­
lement in tla rnrnables », il fau t, de plus, que le fleuret 
rencontre précisément un détonateur, ces explosifs étant 
pratiquement indiffé rents aux chocs. Pour la poudre, la 
moindre étincelle suffit à l'eotlammer, et l 'on peut même 
admettre, comme on l'a fait, la possibilité cle la transmission 
d' éti ncelles pa r des fissures du terrain déjà ébranlé par les 
explosions précétlentes. 

Nous pensons que, pour les dynamites seulement, le 
forage d'un nouveau fourneau pe_ut présenter, outre le cas 
de déviation faisant rencontrer la première charge , un 
certai n danger par suite des chocs transmis à la charge 
par ébranlement clu terrain sous les coups de fleuret. Celle 
action parait to utefo is assez prohlématic1ue) si l'on considère 
c.iue des charges de dynamite restent souvent indi fférentes 
à l'explosion d' une autre charge do nt elles ne sont séparées 
que pa.i· un bourrage de 15 à 20 centi mètres . 

Néanmoins, l'accident 11° 13 , survenu le 18 avril 1895 à 

la mine de Moëtfo ntaine, est de nature à fa ire croire à la 

-
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possibilité de l'explosion de dynamite par le baLtage d'un 
nouveau fourneaLL à proximité; mais certaines réserves sont 
encore permises, car les circonstances de cet accident sont 
restées obscures : le travail avait été aba nd:rnné pendant 
trois semaines avant l'accident, et, après ce laps de temps, 
les ouvriers pouvaient avoir oublié les particularités de 

l'état du front de taille. 
Dans les trnis autres accidents, la cause de l'inflammation 

parait bien être la rencontre de la charge première par le 
nouveau fo umeau. On peut être catégorique ponr l'accident 
n° 14 du 27 juillet 1897 au charbonnage du Hasard, sur­
venu avec de la poudre comprimée; quant à celui du 
10 janvier 1899 (n° 15), au charbonnage de Monceau­
Fontaine, le nouveau fourneau avait été creusé de manière 
à converger vers l'ancien, ce qui rend plausible l'hypothèse 
de la rencontre d'un détonateur de la charge de veltérine 
par le fleuret; enfin, l'accident n° 16 du 20 décembre 1899, 
survenu avec la poudre comprimée, semble bien dû à la 
rencontre de la charge par la tarière, vu la déformation 

de celle-ci. 

2° CROUPE. - Explosion de clia1•gés restant dans les 
<< culots )> de mines. - Les huit accidents survenus en 
sondant ou en prolongeant des culots de mines se pré­
sentent dans des conditions présqu'itlentiqües. Dans quatre 
accidents (sous-groupe A) 1 la présence de culots d'explosifs 
provient de ce que l1on a vainement essayé de provoquer 
l'explosion d'une charge ratée par le départ d'une charge 
supplémentaire placée au-dessus du bourrage : deux cas 
sont survenus avec emploi de la dynamite (n°9 17 et 19), 
les deux autres avec emploi d'explosifs au nitrate d'ammo­
niaque (Favier) (n°' 18 et 20). Dans ces quatre cas, le 
détonateur a joué un rôle prépondérant ; il a été manifes­
tement la seule cause de l'accident dans les deux derniers. 

F-,es quatre autres accidents (sous-groupe B) sont survenus 
( ' 
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pa1: _suite de charges ex_plosives n'ayant explosionné que 
pa1 tiell~ment. y ne première observation frappe immédiate­
n:ent, c est qu ils sont tous dus à l'emploi d'explosifs au 
mtrate d'ammoniaque, dont l'aptitude à la détonation laisse 
m~lheureusement souvent à désirer, surtou t lorsqu'ils ont 
séJourné quelque temps dans les trous de mine en O'énéral 

l 
. b , 6 

p us ou moms umides. 

L'enquête sur l'accident n° 22 du 28 aoùt 1890 n'a 
é bl. · l · pu ta tr s1 a charge avait été amorcée de deux détonateur' . l :s, 
ma~s a_ nature de l'_explosif permet de l'affirmer; quant 
aux trois autres accidents, ce point est catéo·oriquement 
é~abli. A~ reste, la présence de culots d'explosifs au nitrate 
d_ ammomaque dépourvus de détonateu rs ne pourrait occa­
s10nner aucun accident; aussi l'on peut se demander si 
parfois il n'est pas plus nu isible qu' utile de placer deux 
détonateurs à une charge d'explosif. 

Le Comité du 4° arrondissement, à propos de l'accident 
n°24du29 ma\1902, a signalé que,« lorsque l'on fait usage 
de la mèche, 1 un des détonateurs explos1·onne l · . . e premier; 
d_ans le cas où une partie seulement de la charge a fait explo-
sion, le bout c~e mèche rest~nt peut provoquer un long-feu)>. 
En tout ~as, 11 reste, en fait, une mine ratée avec tous les 
~lan~·ers mhérents: Lorsque les détonateurs sont électriques, 
il n est pas certam non plus de voi r les deux détonateurs 
participer à· l'explosion, comme l'ont du reste montré les ac­
cidents analysés plus haut : si ces détonateurs sont montés 
en dérivation, la moindre différence de résistance dans les 
amorces suffit ~ détourner le courant au détriment de la 
plus résistante; si ces détonateurs sont en série malo-ré 
l'instantanéité du passage du courant, les fils peu~rent ê~re 
rompus par le départ, instantané également, du premier 
~éto1~ateur. (On verra notamment un exemple dece fait dans 
l accident n° 140.) En tout cas, il est permis de croire que, 
pourles explosifs au nitrate d'ammoniaque, la présence d'un 

' 
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second délonateur es t nuisible, parce qu' elle oblige à laisser 
en tre les cartouches un cer tain intervalle pour l' insertion 
du détonateur ; cet intervalle, si minime soit-il, peut suffire 
pour empêcher la propagation de l'explosion et, dès lors, 
si le second déto nateur n'explose pas à son to nr, il reste une 
charge ratée amorcée. Au moins, si la charge est amorcée 
d'un seul détonateur el si elle ne fait que partiellement ex­
plosion, la matière restante 11e compromet pas la sécurité . 

Quelles sont les conclusions à tirer de l'examen de ces 
acciclen ts ~ 

Les Comi.Lés des 3° et 4° arrondissements, en examinant 
les accidents n°• 22 et 23, ont émis l'avis qu'il est touj om s 
dange reux de prolonger des culots de mine et que cette 
opération devrait ètre interdite. Lorsque ces culots ren­
fimnent des matières explosives, le fait d'y introduire un 
outil pour rebattre le t rou constitue un débourrage et est , 
comme tel, implicitement proscrit pa r l'arrêté rnyal du 
13 décembre 1895 ; mais il es t parfo is diffici le de recon­
naitre si un culot de mine renfe rme encore des explosifs ; 
les explosifs au nitrate d'ammoniaque, notamment, lors­
qu'ils ne par tic ipent pas à l'explosion, durcissent et pré­
sen tent au sondage à l'outil le caractère du rocher ferme, 
d'oü erreur possible des ouvriers. Au surplus, . le sondage 
lui-m(~me peut être dangereux et occasionner des explosion~ 
si l' outil employé a cette fin rencontre un détonateur ou s1 
le t:ulot d'explosif est fo rmé de poudre ou de dynamite . 

En som me, il est désirable de ne j amais prolonger un 
culot restant après le ti r d' un fo urneau de mine . Le règle­
ment de police prnss icn , ap pliéable à l'Inspection générale 
de Bonn, de même que le règlement de police hollandais -
qui s' inspi re du reste des règlements allemands - in ter­
disent fo rmellement de réapprofo ndi r des culasses cl~) trous 
de mines. 
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Il est de mème à conse iller de n'employer qu'un détona­
teur clans chaque fo urneau, d'autant plus que la présence 
de deux détonateurs - comme aussi de deux mèches -
engendre chez l'ouvr ier une certaine négligence parce qu'il 
est porté à croire qu'il y aura toujours bien un des deux 
moyens d' ignition qui fo nctionnera. Nous sommes convaincus 
que la disparition des ratés doit provenir en grande partie des 
soins minutieux apportés au chargement., à la préparation 
de la charge, et tout ce qui peut ralentir le zèle de l'ouvrier 
en cette matière, même indi rectement, doit être évité . 
On ne saurait trop recommander le bon calib rage des trous 
de mine : un fourneau mal calibré est cause de toutes so rtes 
d'inconvénients, sans compter les dange rs réels qu'il peut 
causer par fri ction des explosifs sensibles (dy namites, 
pouclre, détonateurs) su r les parois; avec les explosifs 
au nitrate d'ammoniaque, les enveloppes paraffinées seront 
déchirées, mettan t l'explosif en contact avec les roches 
humides, d' où. grande chance de raté ; les cartouches ne 
pomront pas se mettre exactement à la sui te les unes des 
autres, d' où. intervalles arrêtant la propagation de l'explo­
sion . 

Une conclus.ion qui ressort à nouveau de cet examen, 
c'est que l'on ne pent compte ;, sur nne charge addi tionnelle, 
placée an-dessus cln bourrage, pour faire explose r une 
charge ratée. 
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IIJmc CATÉGORIE 

Accidents occasionnés par le chargement ou le tir 
simultané de plusieurs mines . 

(8 accidents : 3 tués ~ 6 blessés.) 

Nous enregistrons clans cette catégorie huit accidents, 
tous dus à l'emploi de la mèche ; ils ont causé trois morts 
et six blessures g raves. 

Nous notons d'abord trois cas, assez semblables , de 
mècLes allumées par la déflagration d'une mine voisine; 
ces accidents sont la conséquence de chargements simul­
tanés . 

Deux autres accidents sont dus à ce que l'ouvri er était 
retourné vers les mines, après une première explosion, 
croya nt n 'avoi r pas réussi à allumer la deuxième mèche. 

Enfin , t rois accidents sont survenus dans des circons­
tances spéciales : un ouvrier, n'ayant pas compris que l'on 
proêédai t a l'amorçage simultané de deux m_ines, quitte sa 
retrai te avant la seconde déflagration; un boute-feu, croyant 
avoi r entendu les d~tonations des trois mines qu'i l avait 
allumées, revient à front au moment de l' explosion de la 
troisième mine; enfin, un ouvrier, s'attardant à la mise à 
feu de la deuxième mèche, est surpris par l'~xplosion de la 
première mine, et un camarade, qui se po r te précipitam­
ment à son secours, est atteint par l'explosion de la deu­
xième charge. 

i cr GROUPE 

M êches a llumées p a r une mine voisine (cons équence d 'un 
chargement s imulta né). 

(3 accidents) 

N° 25. - Lù}ge. - 8"'• (actuel1 gme) mTond. - Cha1·bonnage du 
Hasa1·d, puits Grancl-Bw·e et Cinq-Gustave, â Jlicherouœ. - Etage 

1 • 

.. 
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de 440 mèt1·es. - tO av1·il 1896, t4 heui·es . - 'L blessé. - P . V . 
In,(J. JJi·i?icipal Libert. · 

E xplosion prématurée d'une mine amorc~e à la mèche, 
qui avait élé c hargée en même temps que celles qui venaient 
d'être mises à feu. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux ou vriers, travai llan t au creusement d'une bacnure, avaient 
chargé de pudr oli the et amorcé à la mèche les six fou rneaux de 
mines qu' ils avaient creusé; le boute-feu provoqua le départ d'une 
premjère volée de deux mines, puis d'une seconde ; il revenait avec 
la victi me pour meltre le feu à la trois ième volée, - 2 à 3 min utes, 
selon les déclarations de la victime, 5 minutes , selon celles du boute­
feu, après la deuxième explosion, - lo rsque l'une des mines de la 
dernière volée, allumée pa r la déflagration précédente, vint à sauter. 

Le bacneu r seul fut blessé. 
C'était l'habitude à cc charbonnage de préparer u n certain nombre 

de mines amorcées à la mèche et de les faire sau ter par volées 
cl,e cieux. 

N° 26. - Charleroi . - 4n1e (actuel1 5rn•) an·ond. - Charbonnage 
du Bois-Communal, 1nàts Sainte-Henl'iette, à Fleu1·us . - Etage de 
450 mètres. - 10juin 1899, ve1·s 16 heui·es. - 1 blessé. - P . V . 

l ng. Namu1· . 

Départ d'une mine dont la mèch e avait été allumée pat· 
l'explosion d'une mine voisine. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Deux petites mines (pétards) avaient été creusées à 1 m8Q l'une de 
l'autre, les deux orifices convergeant. Le porion les chargea 
chacu ne d'une demi-cartouche de dynami te, et les amorça au moyen 

de mèches. 
Il m it le feu à la premièrr; puis, que lq ues minutes après, revint 

pour fai re sa uter l'autre. 
Ma is celle-ci, dont la mèche avait sans doute été allumée par la 

flamme de la première mine, ,:auta au momenl où Je porion arrivait 
près d'elle. 

, Le Comi lé a (·mis l'avis que des mines se trouvant dans de telles 
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conditions et amorcées de mèches devraient être chargc;es successi­
veme1_1t. 

N° 27. - Couchant de 1vfons . - 2'"0 ai·;·ond. - Charbonnage 
du Rieu-du-Cœw·, 71uits n° 2 du Couchant dtt Flenu, à Qua1·egnon. 
- Etage de 387 mètres. - 17 Juin 1904, 23 heures. - 1 tue. -
P . V. l ng. Bolle. 

Explosion d'une mine dont la m0che avait été allumée 
par la mine précédente . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans le coupage d' une voie, deux m ines, fol'ées toutes deux a u 
mut' de la galeri e, et distantes d' un mètre l'une de l'autl'e, avaient 
été chargées de poudre comprimée; l' une ren fermait quatre car­
touches, l'autre, destinée à enlever une peti te bosse restan t au 
sol de la yoje, renfermait une seule cartou che; le bou te-feu, venant 
pour ti rer la grosse mine, prétend avoir replié la mèche de la petite 
mine, l'avoir re nt rée dans le fourneau dont elle dépassait l'orifice 
de iO cen timètres environ, et avoi r couvert celui-ci d'une pier re 
pla te; il mit le feu à la grosse mi ne, puis revint en arl'ière ; après 
la détonation, Je coupeur- voies, qui s'éta it retiré avec Je boule-feu. 

retourna Yers les fron ts . Il fut renver.:;é par l'explosion de la seconde 
m ine et tomba s ur un ca illou anguleux qui détermi na la fractu re de 
la voûte cranien ne . 

Il était d'habitude à ce charbonnage de charger s imultanément 
les mines avant de les tirer successivement. 

Dans la séan c-t• du Comité, l'a11tcur d u procès-vP.rbal a émis l'hypo­
thèse que le boute-feu a a ll umé les deux mèches simultanément ou, 
du moins, qu'il n'a pas protégé la mèche de la de uxième mine, aio si 
qu' i l le prétend . 

Le Comi té estime que, lo1·squc plusieurs m ines doivent être tirées 
dan:, la mêm<' voi(), il im porte qn'il n'y ait jamais qu'une cule 
mine cha1·gee a la fois, à moins qu<' le départ sim u ltané ne soit 
assuré par l'électrici té. 

Cette obscrYalion a fait l'objet d' u n(' inscription aux li vres d'ordres 
tles charbounages du 2• a1·rondisscment. 

Un membre du Comité fait obse1·ver que l'article 16 du règlement 
du 13 décembre 1895 se contente de prohiber le timge simultané 
avec cm ploi de la mèche, cl cc dans I('~ Ill i uc:s des 2c et 3° Cétl(;goric&.,. 

1 
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Le Comi té estime que le règlement devrait Yiscr le cha1·genient 
et s'a pplique r aux m iocs de toutes les catégories. 

zme GROUPE 

Cas où l'ouvrier croyait ne pas avoir réussi à a llumer 
la s econde mèche. 

(2 nccidenis) 

N° 28. - Charleroi. - 3me (actuel( 4me) a1·1·ond. - Cha1•bonnage 
d'Amacœ1œ, puits Belle- Vue, â J umet . - Etage de 545 mètres . -
25Juin 1898, minuit. - - 1 blessé. - P. V. Ing . Ghysen . 

Explosion d'une m1n e au moment ot\ le boute-feu revenait 
vers elle, croyant n'avoir pas réussi 'à l'allumer simultané­
ment avec la précéden te . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dan s le cou page d'une voie, deux petites mines avaient été chargées 
de poudre comprimée et amorcées à la mèche; le boule-feu avait 
essayé dè les allumer simultanément, puis s'était reti ré. Croyant 
n'avoir pas 1·éussi à all umer la deuxième, il rcrnnait vers la mine, 
2 ou 3 mi nutes après l'explosion de la prem.ière, lorsqu'i l fut atteint 
par les project ions de la deuxième mine. 

N° 29. - Charleroi . - 5mc arrond . - Cha1·bonnage de B onne­
Espérance, 2J1âts n° t , a Lambusa1·t . - Etage de 558 mèti·es. -
30Janvier 1904, 17 h . 11: . - 1 tue . - P . V . Ing. Be1·tiaux. 

Explosion d' une mine au moment 01't le boute-feu revenai t 
vers elle, croyant n'avoir pas réussi à l'all umer simultané­
ment avec la p récédente.. 

Résumé des circonstances de l'accident. 
' 

Dans un plan inclimé en cr ('uscment, don t le front était coupé en 
gradin, on avait ménagé deux t rous de mines, H et V (fig. i ), distants 
de 1 mètre l'un de l'autre , le pr-emier légèrement montant et ay ant 
85 centimètres de long ueur, le second rnrtical et ayant 50 ccnt i­
mèti·es seulement. Le houle-feu avait chargé ces fou rneaux 
rr.spectivcmeo t de 3 '/; ca1·louchcs et de 3/ 1 ca r touche de n itrofer ri te . 
Chacune des cha1·gcs était amorcée de deux détonateurs, placés aux 
deux extrém ités d'uu bout de mèche recourbe; pour la mise à feu, le 
bou te-fe u avait fa; t , à chaque mèche, une entai lle au mil ieu de la 
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courbP., pour me.ttre à nu le pulvérin. Tout étant ainsi préparé, à 
l 'aide d'un mor ceau d'amadou, il mit le feu à la mèche de la m ine V 
et se retira dans la voie au pied du plan. Quelques instants après la 
détonation , il revenait à front lorsque la mine H . fit explosion, le 

blessant mortellement. 
La v ictime a déclaré qu' « elle ne cr oyai t pas avoir mis le feu à la 

seconde m i~e, mais a reconnu qu'elle avait tiré plus d'une fois des 

~- .. -2 7 50-------~ 
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~ 

Vue du front d'attaque. 
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1"i 80 
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Fic . 1. 

E 11t,1ille 

•• Mèche 

•· Détu11atc1u-s .,. 

Dis position de la cartouche­
amorce et de la d ou ble mèche . 

mines simultanées amorcées à la mèche » , chose interdite par la 

Direction . 
Lorsq ue le porion est venu Sl' g arer dans la voie , il a dit aux 

ou vriers qui s'y trouvaient qu' « il vena it de se brûler les doi gts , le 
morceau d'amadou qu' il avait em ployé étant trop petit » . 

Cet indice fait supposer que Je boute-feu se sera attardé près du 
second trou de mine pour· y mettr e le feu simultanément, puis, 
croyant ne pas avoi r réussi, il se sera r etiré de crainte de l'explosion 
de la première mine ; revenant ensuite vers le front, il a été atteint 
par une pierre p t·ovenant de la deux ièm·e rn.ine qu'il avait allumée. 

J 
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Cette hy pothèse est beaucoup plus vraisemblable que de su pposer 
que la Oamme de la mine vert icale ait proj eté sur la mèche de la 
seconde mine des étincelles qui ont déterminé la m ise à feu . 

Le Comité présume que le porion avait tenté l'all umage simultané 
des deux mines . Il émet le vœu de voir i nte rdire l'amorçage par la 
mèche, su r tout pour le tir simu ltané de plusieurs mines, et d_e voir 
imposer l'obligation d u tir électl'ique. 

3"'0 GROUPE 

Arrivée inopportune d'un ouv rier près de la mine. 

(3 accidents) 

N° 30 . - Liege . - 5mc (acluett gm•) ai•rond. - Charbonnage de 
Bonne-Fin , siège Sainte-Marguel'ite, à Liege. - Etage de 147 ?n. 

- 3 av1·il 1894 , 21 heures. - i blesse. - P. V . Ing . Delbl'ouch. 

E:tplosion d' nne mine a n moment où un ouvrier revenait 
vers elle, ignorant l 'allumage simultané de deux fourneaux . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Au bosseyement d' une voie de n iveau, un boute-feu avait chargé à 
la foi s deux mines munies de mèches de long ueurs d iftë rentes; il avait 
dit à la victime de se ten ir dans la voie d'aérage, puis de descendre, 
lorsque les mines sera ient part ies, pou r veni r constater l'effet et l'en 
info rmer dans la voie de niveau ; i l avait a llumé simul tanément les 
deux mèches. 

Le hosseyeur, n'ayant pas compris qu'on a llait mett re le feu à deux 
mines à la fois, descendit après la première déton ation ei arriva à la 
voie de niveau précisément au moment de la déflagration de la deu ­
xième mine. 

Ce siège était en première catégorie, mais la Direct ion ava it interdit 
l'allumage simultané de pl usie urs mi nes a morcées à la mèche. 

N° 31. - Charlerni . - 3"'0 a1·1·ond. - Cha1·bonnage dtt Nord 
de Charlc1·oi. puits n• G. - Etage de 390 m èt1·es. - 28 sep tem­
b1·e 1899, ve1·s 8 hew·es. - t blesse. - P . V. I ng. Daub1·esse. 

Ouvrier blessé en re toum ant vers nne mine qui , croyait-i l, 
avait fait explosion . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Trois mines avaient é té creusées à front d'une galerie, puis chargées 
de poudre noire compri mée et amorcées à la mèche. 

Les ouvriers mirent Je feu aux trois mines. 
Deux d'entre elles sautèrent d'abord. 
Un des ouvriers, cr·oyant que les trois mines avaient déflag ré, 

retourna aussitôt à front. 
fi y arrivait quand la troisième mine sauta. 

Le règlement ne défend le tir simultané des mines , sauf avec 
l'amorçage électrique, que dans les mines g risouteuses des 2° et 3° 
catégories; néanmoins, cette pratique était interdite par la Direclion 
de la mine, classée en i'0 ca tégorie. 

Les ouvriers avaient enfreint la défense pour g agner du temps. 
Au Comité d'arrondissement on a été d'avis que, exception faite 

pour le tir élect!'ique, le ti rage simultané de plusieurs mines devrait 
être inte rdit dans tous les travaux miniers, quelle que soit la classe à 

laquelle ils appartiennent; car il n'est pas toujou rs possible d'appré­
cier si l'une des mines est retardée dans sa déflagration. 

N° 32 . - Hainaut. - 3"'0 an·ond. - Mùw mdtall?'que de Ba1·ben­
çon . -13 avril 1900, 11 h. 3/1. - Puits en foncenumt. - 1 tudet 
:1- blesse. - P . V. Ing . Pepin. 

Explosion de deux mines amorcées â la mèche que l'une 
des victimes vou la it mettre à feu simul tanément. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au fond d'un r, uils en creusement qui attei gna it la profondeur de 
7 mètres, deux m ines vertica les de 40 à 45 centi mètres furent chargées 
de poudre en grains (non encartouchée), amorcées de deux mèches 
ayant respectivement 90 centimètres et 1mo5 de longueur et bourrées 
de marne menue. Tandis que l'un des ouvriers remontait par les 
échelles à la surface, son compagnon s'occupait au fond d'allumer les 
mèches en se servant d'allumettes ; au moment où le premier arrivait 
à la surface, une explosion l'elen tit , tuant net l'ouvrier du fond; un 
troisième ouvrier, voulan t lui po1'ler secou1·s et ignorant l'existence 
d'une seconde m ine, descendit immédiatemeut au fond et fut griève­
ment blessé par la seconde explosion. 

Il est probable que la victi me se sera attardée à l' allumage de la 

( 
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deuxième mèche, d'autant plus que l'usage d'allu mcltes était difficile 
au fond du puits à cause du courant d'air qui s'établ issait avec un 
puits voisin. 

Le Comité d'arrondissement a ümis l'avi s q ue l'article 16 de l'arrêté 
royal du f 3 décembre 1895 devra it s'appliq uer à toutes les mines. 

Coè\'SIDb:RA'l'IONS RELATIVES AUX ACCIDEN'l'S DE LA 

TROISIÈ~IE CATÉGORŒ. 

Les conclusions à li rer de ces accidents s'imposent d'elles 
mèmes. Elles ont cl'aillêLu·s été formulées pour la plupart, 
ai nsi qu'on l'a vu, dans l'exposé des circonstances de cha­
cun des accidents, par les différents Comités d'arrondisse­
ment. Pour éviter le retour de ces accidents, il faut 
proscrire non seulement le tir, mais même le chargement 
simultané de mi nes amorcées à la mèche. Nous avons vu, 
en eftet , des exemples de mines allumées par la déflagration 
d'une mine voisine. 

Ce chargement sim ultané de mines destinées à être 
ti rées successivement ne peut être, du rest~, toléré même 
avec le tir électrique, car le dépar t d'une charge peut 
e_ndommager les connexions d'une mine voisine et en pro­
voquer le raté, avec tons les dangers qui s'en suivent. Nous 
aurons l'occasion d'enregistrer des accidents dont la cause 
première étai t précisément ce chargement simultané de 
mines (les ll0 5 84, 181 et 185). 

L'arrêté roya l du 13 décembre·1895, réglementan t l'em­
ploi des explosifs dans les mines belges, parle, dans son 
ar ti cle 16, üu tir simultané des mines; il ne fait pas men­
tio n du char gemen t et prohibe simplement dans les 
mines des 2mc et 3 mc catégories, le tir de plus d'une 
mine à la fois, à moins que le départ n'en soit provoqué 
par l'électricité. La lacune que semble présenter cet article 
s'explique pa r le fait que cette prescription avait simple­
ment en vue d'écarter les dangers d'i nflamm ation du grisou. 
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C'est pourquoi elle vi sait exclusivement les mines grisou­

teuses . 
A présent qne l'expéri ence a démontré l' insécnriLé du tir 

simultané à la mèche, il serait désirable de voir proscrire 
le cha rgement simulta né, quel que soit le mode d'amor­
çage, de plusieurs mines dont Je départ doit ê tre effectué 
isolément, et d'étendre aux mines de toutes catégories la 
prohibition du tir simultané de deux ou plusieurs mines 
amorcées à la mèche ou au fétu. 

Cette mesure réali serait le vœ u exprimé souvent par les 
Comités d'arrondissement. Le dange r signalé a, du reste, 
déjà préoccupé nombre d'exploitan ts et, ainsi qu'il est 
mentionné à propos de deux accidents, beaucoup de sociétés 
houillères ont , dans leurs règlements d'atelier, une dispo­
·sition interdisant le tir simultané de mines amorcées à la 
mèche. 

Quant au chargement simultane, il semble plus répandu 
et nous ne trouvons pas, dans les enquêtes d'accidents, 
exemple de son interdi ction par la Direction. 

Il est de mê.me peu recommandable, à notre avis, d'em­
ployer deux mèches : outre que cette pratique est de nature 
à créer une certaine négligence chez l'ouvrier par suite 
d' une confiance exagérée clans ce double amorçage, l'allu­
mage des deux mèches présente en fai t le danger du tir 
simultané de det1x mines . On peut , il est vrai, éviter ce 
danger en employant le .dispositif décri t à l'acciclen t n° 29 
(mèche recourMe en deux brins, avec entaille à la cour­
bure), en veillant à ce que les deux brins soient de lon­
g ueurs égales el aboutissent au même endroit de la charge. 

En terminant, il est permis de faire remarquer que cette 
catégorie d'accidents serait supprimée par la généralisation 
du tir électrique ; c'est aussi le cas, comme nous l'avons 
~éjà vu (catégorie I) e t comme nous le verrons encore, 

LES ACCIDENTS DUS AUX EXPLOSIF'S 1065 

pour d'autres genres d' accidents. D'autre part, il est vrai, 
cer tains accidents, notamment ceux de la catégorie VI, 
sont inhérents à ce mode de tir ; mais comme on le verra 
à ce chapitre, ces ac:ciclents sont résultés de l'inexpérience 
du personnel ouvrier , encore novice dans la manipulation 
du tir électrique : il y a li eu d'espérer que la proportion en 
sera rapidement très réduite et que, dès lors, on constatera 
une notable diminution des accidents dus à l'emploi des 
explosifs, par le fait de la généralisation du tir électrique 
des mines. 



• 

iOôG ANNALES DES MINES DE DELGIQUiJ; 

fy mc CATÉGORIE 

Explosions survenues pendant le chargement 

ou pendant le bourrage. 

(32 acciden ts : 4 tués - 112 blessés) 

Cette catégorie d'accidents pouvait compor te r différents 
modes de subdivisions suivant le poin t de- vue auquel on se 
place. Il nous a paru plus simple, pou1· leur ex.posé, de les 
rapporter au type d'explosif avec lequel ils sont survenus. 
Nous avons ainsi troi s subdivisions relatan t respec tivement 
les accidents sul'venus : 1° avec la poudre ; 2° avec la 
dynamite, et 3° avec les explosifs difficilement inflam­
mables. 

Le premier groupe comprend vi ngt-cinq accidents, soit 
plus de 75 % du nombre total. On pouvait, jusqu'à un 
certain point, prévoir ce grand pourcentage, la poudre 
exigeant, pour produire l'effet a tlendu, un bourrage éner­
gique, origine de beaucoup d'imprudences. Pou r facili ter 
l'é tude de ces accidents, nous les avons répartis en trois 
sous-groupes A , B et C, suivant que l'outi l employé pour 
le bourrage est en fer, en cuivre ou laiton, ou en bois. 
Ce classement est basé non pas toujours sur les déclarations 
des victimes ou témoins, particulièrement sujettes à caulion 
en la matière, comme nous l'avons déjà fait remarquer 
plusieurs fois, mais sur les faits imposant la prnbab.ilité de 
telle ou telle hypothèse . 

Les accidents surve nus avec emploi des dynamites 
(2° groupe) sont au nombre de cinq; ils sont de natures 
asse7. différen tes, ainsi que le montrera l'exposé. 

Dans le troisième groupe, nous étudions les deux seuls 
accidents enregistrés pendant le chargement ou bourrage 
d'explosifs difficilement inflammables ; on verra qu' ils ne 
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peuvent être attribués à l'explosif, mais au détonateur 
amorçant -la charge. 

i 0
' GROUPE 

Emploi de l a poudre. 

Sous-GRour E 1/ . - Emploi d'outils en fer. 

(9 accidents) 

N° 33. - Centre. - 2111
• a1·i·ond . - Charbonnages de St-Denis­

Obow·,q-Ravi-e, puits n° 1 , à Havi·e. - Eta,qe de 470 m èti·es . 
2 niai·s 1895, 21 h. 1/!. - 2 blesses. - P. V. Ing. Simonis. 

Explosion d'une mine pendant son chargement. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans le creusement d'un plan incliné à 17°, une minP. mou tante avait 
été forée au mur et suivant l'i nclinaison du plan; elle avait i"'35 de 
long ueur e l 40 millimètres de diamètre; on uti lisa it des carto uches 
de poudre comprimée de 25 m illi mèt res de diamètre et 13 cen t imètres 
de long ueur ; l'ounie r in troduisa it la seizième e t avant-de rni èr e 
ca r touche e t la lassa it , à l'aide, dit-il , de son bourroir e n bois, lorsque 
la mine fit explosion , en faisant tout l'effe t attendu et en brûlant 
grièvement l'ouvrier et sou camarade situé à proximité . 

Le crasset de l'ouvrier é tait à 20 ou 50 centimètres du front , mais 
n 'a joué a ucu n rôle. 

Les deux bourroirs e n bois dont disposa ient les ouvriers ont été 
retrouvés intacts , rangés le long des parois d u plan. Par contre, un 
fer à mine g isait e n travers de la galerie parmi les débris projetés ; 
le champignon de ce fer pénétrai t aisément dans un t rou de 40 milli­
mètres. 

L f:ls constatations on t fait sttpposer que l'ounic r ccrasait ses 
carto uches non pas a vec so n bourrofr en bois, mais au moyen de son 

fer à mi ne. 
A remarquer que, de par le mode de tt·avail peu r ecommandablé 

employé, chaque car tou che de 25 millim ètres de d iamètl'e devai t êtré 
écrasée fortement pour empli r le fourn ea u de 40 millimètres . L' incli ­
naison du trou exigeai t d'ailleurs un tassement énergi que pour le 
maintien de la poudre en place. 
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N ° 34 . - Cha1·le1·oi . - 4mc (actuel1 5010 ) ar1·ond. - Chm·bonnage 
d' ÀJJJ)aumee-Ransart ,J)uits Mai·quis, à Fleurus. -Etag_e de 242 m. 
- 13 avi·il 1895, midi. - 1 tue. - P. V. Ing. Halleux. 

Explosion d'une mine que l'on bourrait à l'aide d'un 
fleuret. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A front d 'un bu rqu in (1) cre usé en montan t , un ou vrier , â l'a ide 
d'un fleu ret e n fe r , bourrai t un e mine chargée de poudre comprimée 
et amorcée à la mèche, légère men t in cli ofo sur l'horizo ntale; u ne 
explos_ion se produisi t, le projetant sur le compartiment à déblais et 
lu i fracturan t le crâoe. 

Le terrain traversô était un grès (querelle) dur et donnant aisé­
ment des étincelles. 

N° 35. - Centre. - 2111
• an·ond. - Charbonnage de Houssu, 

JJuils n• 6, à Hafr1e-Sai11t-Paul. - Etage de 597 mèt1·es. - 7 Jan­
vie1· 1900, 2 hew·es. - 1 blesse. - P. V . Ing . Niedel'au. 

Explosion d'une mine pendan t son chargement. 
Résumé dos circonstahces de l'accident. 

tJri fo u rnea u plongean t, de 35 à 40 centim èt res de long ue ur, foré 
dans un grès dur (querelle), au diamètre de 30 millimètres , a vait r eçu 
une première demi-caztouche de poudz·e comprimée,de 25 millimètres 
de d iamèt re , et la mèche d'a ll umage; a u moment où la v ictime intro­
duisait, à l'aide, d it-elle, de soo bourroir eu bois, une sec0nde dem i­
cartouche, une explosion se produisit et la blessa g r ièvement. 

Les bourroi rs de la v ict im e et de son compag non n'étaie nt a ucu­
nement détéz·iorés après l'accident; le fou rneau était resté in tact et 
permettait l'introduct ion a isée d'un fle uret de 30 millimètres jusqu'au 
fo od. 

Ces constata t ions ont fait a t tz·ibuer l'acciden t a un dchom•rago, 
La Ye1-. ion de la vict ime es t en tout cas ina dmissible. 
L'acciden t paraît ùeYoir êt re a tt r il.J ué â l'emploi d'une tige de îcr 

pour l' introduction de la poudre et son tassement dans le fourneau, 
A remarquer que le diamètre du fourura u était supérieur à celui 

lles cartouches, 

(1) Burquin =- bn(1~htny touret = petit pui ts iméricur. 

.. 

+ 1 

' 
l .., 
1 

1 
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N° 36. - Cha1·lel'oi . - 3010 aiToncl.- Charbonnage de Courcelles, 
puits n° 3, à Cow·celles. - Etage de 140 mèti·es. - 1.6 octobre 1900, 
1 heure. - 1 blesse. - P . V. Ing. R aven. 

Explosion d'une mine pendant son chargement. 

Résumé des circonstances de l'accidént. 

Un ouvrier coupeur chargeait de poudre comprimée un fourneau 
de 90 centimètres de lon gueu l', creusé dans le mur d'une couche; il 
introduisait la quatrième demi-cartouche; celle-ci r efusant d'avancer, 
il frappa, déclare-t-il , un coup assez violent, de la main, sur la tête 
du bounoir e n bois : la mine fit explosion , le l.J rülan t et lui fracturant 

le bras. 
La victime éta it seule au moment de l'accident. 

Le pronostic du premier certificat médical étant fayorable, l'enquête 
n'a étc~ fa ite que sept mois a près l'accident. L'enquête ·n'a pu établir 
quel terrain constituait le mur, dans quel état le bourroi r était après 
l'accident , ni s i la mine a,a it fa it tout son effet. 

La ,ersion de la vict ime semble inadmissible : un choc, même 
violent, donn é à la main, sur un bourroir en bois, nr. pourrait 
occasionner une inflammation de la po udre. Aussi , le Comité d 'arron­
dissement a-t-il a ttribué l'accident à l'emploi d'un fer à mine pour 
forcer l' introduction d'une cartouche. Du reste, la fract ure du bras 
s'explique mie ux par le choc v iolent d'u n outil en fer projeté par 
l' inflammation de la poudre. C'est pourquoi nous avons rangé cet 
accident dans le sous-g roupe A. 

No 37. - Cenli·e. - 2"'~ (aclue]l 3°1•) a1·1·ond. - Charbon11age 
de Bascoup, puits n° 5, à Tmzegnies. - J,.,tage de 33S mèt1·es. -
19 juin 1.901., 17 h . 1ft. - 1 b.lesse. ~ P. V. I ng . Niederau. 

Explosion d'une cartouche pendant son bourrage. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un bou vea u, un trou mon tant, de 40 centimètres dè profon­
deur, avait été foré, à cause de la dureté des terrai ns, à l'aide d'un 
fteuret de 30 mi lli mètres de diamètre. Il avait reçu i 1/ , cartouche 
de poudre comprimée avec amorçage à la mèche; !'ou uier fa isai t 
le bourrage à l' a ide de terres moui llées, en se ser vant , dit-il, d' un 
boul' roir en bois ; il restait 10 centimètres de ha uteur à bourrer qu and 

la mine défl agra , en faisant tout l'effet attendu. 
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Le bourroi r en bois a été retrouvé iotact, placé contre le front. 

L'é,lat cl u bourroi1· prourn que l'ouv ri er oc s\!O servai t pas au 
moment de l'accident; il effectuait probablement le bourrage à l'aide 
d'une tige de fer . 

Le Comit<i d'arrondis emcnt a é mis l' hypothèse d'un déboul'!'age, 
cc qu i n'est pa: impossible. 

V s tenains étant durs et le fou r neau pet it , il fallait, pour que la 
poudre fit son effet, un bourrage très éne rgi que, propice a ux ratés 
pa r écrasement de la mèche . 

N° 38. - Lnxembow·g. - 5'"0 (actue l1 61110
) a1'rnnd. - A1·doi­

sière Feine1·, a Saùit-Meda1·d. - 9 septembi·e 1902, 14 hew·es. -
1 blesse. - f>. V. I ng . B1·ien. 

Explosion d' une mine dont on effectuait le bour rage 
a l'aide d'u n bourroir en fer. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uu ouVl'ier aYail rempli u n fou rnea u de mine, sur la moitié de sa 

long ueu1·, de poudre noi1·c en grains, non encartouchée ; il a vait 

placé une légère boune co papier et com mençait le bo urrage à l'aide 
de poussières du t rou de mine, en se serva nt d'un bourroir en fer, 
lorsq u'unc explosion se prod u.isit. 

Le bourro il' appartena it a la victin1e ; le règlement d'o rdre intérie ut• 
interd isa it tou l a ut1·e bourroir que ceux en c uivre ou en bois . Le 
schiste a1·do isier du bassin d'Herbeu mont renferme de très nombreux 
grains de pyPitc. 

On a attribué l'accident a une étin celle produite au contact du 
hourroil' aYec tles g rnin s de pyrite . 

L'emploi <le poudre e n g 1·ai11$ uon encartouchée rcDda it plus daugc­
reux encore l'e mploi du_ 1Jou1'roil' mé ta llique. 

Dans la sc'•ance du Comit<i d'arron di ssemen t , M. J'Iogén ienr e n chef 
Libel't a é mis l'av is qu' u n règ lement dcnait inter<lil'e , dans les 
cal'l'ières soutc r1·ai11P$, l'emploi de poudre non encai·Loucluie e t de 
bou1Toirs 111étall iques . 

.\1. l'Tngt:nic ut· p1·inci pal Hockholti fait remarquer que, pou r 
r end l'C Pfficac(' l'i n (('rd ir tion de bourro irs mdall iqucs, il faudrai t 

• 1 
1 

. -ta 
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également proscrire l' emplo.i des épin glettes en cuivre don t l'usage 
est demelll'é consta nt dans les ardoisières ù'Herbenmont, bien que 
l'allumage des m ines s'y fas_se à la mèche. 

N ° 39.-Liege.- 3mc (act uel191110
) aiTond.-Chai ·bonnages Reunis 

de l'Est de Liëge, Jmits de Homvent, a Beyne-Heusay. - Etage de 
250 m. - 13 aoû,t 1903, 14 hew·es. -1 blessé. - P . V. Ing. Orban. 

Explosion d' une mine pendant le chargement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans une voie en étrnin te, la victime avait foré une mine de i mso 
de longueur, dont les 30 derniers centimètres avaient traversé un 
terrain d ur, probablement un clavai (caillou s iliceux). Elle intro­
duisait les cai·touches de poud re comp rimée à l'aide d'une curette en 
fer : à la trois ième cartouche, u ne explosion se produisi t . 

Le Comité a attribué l'acciden t à l' usage d'un outil en fer pour 
l'introduction des cartouches. 

N° 40. - L iege. - 3mc arrond. Chai·bonnages de Bonne-
Espùa11ce, Battei·ic et Violette, siège Violette, a Jupille le.::- Liege. -
Etage de 200 mètres. - 22 fev1·ù1r 1906, 4 hew·cs. - .l blesse. 
P. V. Ing. R aven. 

Explosion d'u ne mine pendant le bourrage. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

A front d'une bacnure en creusement, on minai t à la poud!'e 
compr imée avec amorçage à la mèche; une mi ne, creusée entre deux 
bancs de g1 ès, n'ayan~ pas prod ui t tout son effet, on r éintroduisit dans 
le fourneau restant, qui avait 45 centimètres de profondeur, 

300 g rammes environ de poudre comprimée (2 1/ 2 cartouches de 
t 25 grammes, diamètre : 22 mi ll imètres, longuem·: 130 mill imM1·cs) . 
Les de ux témoins accompagnant la victime se retirèrent avant la 
mise à feu , après avoir vu commencer le bourrage à l'aide d'un 
bourroi r en bois sur leq uel l'ouv1·ier frappa it aYec son pic. 

Le blessé a déclaré qu e, ayant mis le feu à la mèche à l' ai·de 
d' amadou , il s'était retou rné pour se ret irer, ru ais qu 'i l était tombé 
sur un amas de pie1'1'es, à 3 mètres du front, et ôtait resté étourd i 

j usqu 'à l'explosion?~ la mine . , . . . . 
La position des lcs1on.· el brulures, toutes a la par'l1c antc, 1·1c ul'(' 
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du corps, et la présence de sang sur la paroi de la bacnure, à 1m50 
du front, démontrent la fausseté des dires de la victime: les blessures 
prouvent que l'ouvrier se trouvait près de la mine, le genou gauche 
sur Je sol , le genou droit devant la mine. D'autre part, on a retrouvé, 
à proximité du front, une tige en fer, de 20 millimètres de diamètre, 
dont l'extrémité était endui te d'argi le: il est probable que la victime 
a achevé de bourrer sa mine à J'aide de celte tige en fer, cc qui aura 
déterminé l'explosion. 

N· 41. - Cent1·e. - 3"'0 arl'Ond. - Chai·bonnage de !11ariemont , 
siège Saint-A1'thw·, à Moi·lanwel:;. - Etage de 683 mètres. -
1. 5 novembre 1.906, ve1·s 23 h. Y2 . - 1. blessé. - P. V. lng. 

Bi·oquet. 

Explosion d' une mine pendant le chargement. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un trou de m ine de 20 centimètres de profondeur, foré à peu près 
horizon ta lement dans la partie su périeure d'un bouveau en creuse­
ment dans des g1·ès, reçut une charge de trois cartouches de poudre 
comprimée de 80 g ra mmes environ (diamètre: 25 millimètres, lon­

g ueu r : 50 millimètres). 
Le terra in traversé était un grès très dur. 
La dernière de ces cartouches portail une amorce élect rique 

disposée comme l'iodique le croquis (fig . 2) . 

:< - - - - -- - - - - -_ q ./ _ 1_ ~ - - - - - - - - - ->l 
' ' 

FIG. 2. 

1 

î 

j 
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La victime a décla ré qu'en introduisant cette cartouche amorc<'e 
à l'aide de son bourroir en bois, une explosio n se produisit, le blessant 
grièvement. 

Le bourroir fut retrouvé à proximité du front , brisé en quatre 
morceaux, non 1·ecouve1·ts de fu mée de 1w1ull·e. 

Le Comité estime que la version de la victime, attribuant l' inflam­
mation de la cartouche au frottement sur la paroi très dure et· 
r ug ueuse du trou de mine, paraît peu vraisem blable. Il croit que 
l'ouvrier s'est ser vi de son fer à mi ne pour i11t1·oduire la ca r touche . 

L'étal du bourroir montre du reste qu'il ne s'est pas trouvé dans la 
flamme de poudre ; il a été brisé à dessein après coup. 

L'amorce électrique a, vra isemblablement , joué un rèle prépon­
dérant dans l'accident. Ces amorces sont généralement à base de 
chlorate de potassium et sulfure d'antimoi ne, mélange dont l'écrase­
men t proYoquc l'inflammation . 

Sovs-GnouPE B. - Emploi d'out ils en cuivre ou en laiton. 

(5 nccidcnts} 

N° 42, - Cha1·leroi. - 3mc ai·i·ond. - Cha,·bonnage du Noi·d 
de Cha1· le1·oi, puits n• 4, à Coul'celles. - Etage de 370 mètres. -
25 septemb1'e 1893, 23 hew·es. - 1 blessé. - P. V. I ng. Daubresse .• 

Explosion d 'une mine pendant le bourrage. 
Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Un ou vrier avait foré un trou de min e de 30 centimètres dans un 
schiste reufcrmant des« clous» ou rog nons de pyrite ayant donné 
beaucoup d'étincelles lors du battage ; il y avait placé 100 g rammes 
de poudre co grains; il avait placé l'épi nglette en cui vre rouge 
et introduit de la poussière fi ne et hum ide 1·amassée dans la gale­
rie; au moment, dit-il, où il relevait l'éping lette, une explosion se 

produisit. 
La victime étai t le seul témoin de l'accident; la mine ayan t fissuré 

les roches, on a supposé qu' un certa in bourrage était déjà opéré. 

M. l'i ngénieur en chef a· invité le charbonnage à faire usage, pour 
le bourrage, de boudins d'arg ile convenablement préparés. 
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Le Comité d'arrondissement a attribué l'accident à une manœuvrc 
trop brusque du bourroir ou à l'emploi de substances dures pour le 
bourrage. Le danger des étincelles était d'autant plus grand que la 
poudre avait été versée directement dans le fourneau . 

N° 43. - L uxem bourg. - 5me (acluelt 5mc) a1·1·oncl. A1·doi-
siè1'es de P1·igeai, à He1•beumont . - 29 décembre 1893, 11 heu1'es . 
- i tue. - P. V. Ing. Bockholt:r . 

Explosion d'une mine pendant le bourrage. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouvrier avait foré, dans le« crabotage» ou travail préparatoire 
d'un ouvrage, une mine descendante, peu inclinée, de 65 centimètres 
de longueur; il l'avait remplie de poudre en grains sur 48 centimètres 
de longueur et y avait placé une peti te bourre e n papier qu' il avait 
percée de l'épinglette en laiton; il mit sui· la bourre d u schiste menu 
et effectua le bourrage à l'aide d'un bourroir en laiton. Au deuxième 
coup de marteau , la mine sauta en projetant des éclats de schiste, qui 
lui occasionnèrent une fracture du crân e. 

La partie restante du trou de mine était bien lisse et dépourvue de 
toute trace de quartz. Le schiste du Prigeai renferme d'assez nom­
breux g rains de pyrite. 

Le Comité d'arrondissement a émis l'avis que l'encartouchage de 
la poudre diminu erait les chances d'accident de ce genre en évitant 
la possibilité de trainée de poudre à l'endroit du foumeau qui doit 
recevoir le bourrage . 

Il a préconisé l'em ploi de bourroirs en bois, les bou rroirs en laiton 
notam men t pou vant con teni r des proportions dilfércntes de cuivre 
et autres com posants et présenter une très g rande dureté . 

N ° 44. - Luo;emboui·g . - 5rne (actucl1 6m0) arl'ond. - A1·doi­
siè1·es de TVal"lnifontaine, à Gl'Clpfontaine. - Etage de 104. mèli·es. 
- 20juillet 1893, 11 hew·es. -1 blesse. - P . V. Jng. B oeklwllz. 

Explosion d'une mine pendan t le bourrage. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La victime chargeait de poudre noire en g rains un fourneau 
descendan t de 25 centimètres de profonde ur , de 18 millimètres de 
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diamètre , incli né à 53°; une épinglette en ciâv1·e 1·ouge ménageait 
le canal réservé au fétu; une première bourre en papier recouvrait 
la poudre cl la victime achevait le bourrage avec la poussière pro­
venant du fou rneau, à l'aide d'un bourroir en cu ivre, lorsque 
l'explosion se prod uisit .. Un noyau de py 1·i te très d11 r avait été 
rencontré dans le creusement d u trou de mine , un peu au-dessus de 
l'endl'oit de la bourre e n papier. 

Le Comité estime qu'il y a lieu de proscrire la poud re e n grai ns 
non e ncartouchée; de proscrire d u bourrage tout corps dur ou 

susceptible d'étin cele r par frottement; de conseiller le bois pour le 

bourroir et le c11ivrc pour l'épinglette; de recommander le curage 
des trous de mi ne et l' exécut ion du bonrrage avec p rudence. 

A la suite d' nne dépêche ministérielle , adressée à :M. !' I nspecteur 
généra l a Liége, la société a été in vitée, lorsque le terrain contient 
des noyaux pyritcux, d'éviter non seulement l'emploi de bourroi rs 
métalliq11es, mais a ussi celui de l'épinglette, en ut ilisant un mode 

d'amorçage ne nécessitant pas l'em ploi de cell e-ci. 

N" 45. - L uxembow·.r; . - 5 1110 (aclu cJt 6 111 0
) an·oncl. - Anlni­

siàes soute1·1'Clines cle TVa1·mifontaine, à Grapfunlaine. - Eta.ça 
de 71 mètres. - 16 decemb1·e 1897, 8 hezti·es . - 1 blessé. -- P . V. 

Jng . Delruelle. 

Explosion d' une miue pendant le bourrage. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouvrier, ayant cre usé un troi.t de mi ne dei mètre de longueur, 
montant à ~5° env iron, le chargea de poud re en g rai ns cncar touc_ht'le 
· 'a' 1, centimètres du bord · il plaça ensuite une bourre en papier, 
JUSqu l ' 

lle bourre cl l'cDvcloppc de la dern ière cartouche avec une perça ce · . . 
épin a-Jette en cuivt·c. Vou lan t scr1·cr la bou rre , il introd111s1t s.on 

0 
· ci, c ui nc et frappa à l'aide de son mal'leau : au premier 

bourroir 
coup la mi ne fit explosion . . 

I 
'b ·i·oir déclare la vicl imc, n'a pas touché la 1·oche ; les pa1·01s 

.,C OUI , · . , , 
" ca ii e·ta ient bien lisses et bien ucttoyces. La lampe na pas 

cl li 10Ul'l1 

\t' approchée de la m ine. 
c. e ' · r d' b · sta ux Le schiste de ,va rmifontarne 1·en,erme assez nom rcux cri , . 

de pyri te . . 
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Le Comité croit que, pour expliquer cet accident, il faut admettre 
uoe élévation de température, due à la compression de l'a ir , suffi­
sante pour enflammer la poudre. 

M. !'Ingénieur Bockhollz est ime ql1e la sécu rité du bourrage 
réside plus daos les soins minut ieux apportés à l'opération q ue 
dans le choix des matières uti lisées. 

N° 46. - Luxembourg . - 5rnc a1·1·oncl. - Arcloisièl'es sou ta raines 
clu Gros-Thier , siege Les Joannesses , à Vielsalm . - 26 juin 1907, 
4 ~ieures . - 2 blessés. - P. V. Ing. 11rinc. Lebacq~. 

Explosion survenue pendant le bourrage d' une mine. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uoe mine desceodante, incl inée à 25° environ , de 60 centimètres 
de profondeur et 18 mi ll imètres de d iamètr e, avait été r empli e 
presque complètement de poudre noire en grains et m un ie d'une 
mèche about issant au milieu de la charge; daos l'espace de 5 à 
6 centimètres restant libre à l'avant du fourn eau, l 'ouv rier avait 
serré d'abord , à J'aide de soo bourroir en cuivre, un bouchon de 
papier sur la poudre; ayant introduit la bourre, faite de roche 
pu lvérisée, il frappa sur le hourroi1· à coups de marteau : au second 
coup, la mine fit explosion , blessant l'ou vrier et u n manœuvre qui 
se tenait à proximité. 

Le Comité d'arroodissemeot a estimé que l'emploi des bourroirs 
en bois étant de nature à diminuer les chances d'explosions intempes­
ti ves des mines, il y aurait lieu d,'étendre a ux carrières souterraines 
les dispositions réglant le t ir des mines dans les carrières à ciel 
ouvert . 

M. l'Ingé oieur en chef Bockhollz a attribué l'inflammation à u ne 
compression s uffisante de l'air sous l'action d' uo choc brusque. 
I l r ~ppellc que des cas ident iques se sont produi ts dep uis q uelques 
aonees daos les ardoisières du Ge anondissemcnt et croit que la 
plupart 'doi vent être attribués à la même cause. 

1 
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Sous-Gnouri. C - Emploi d'out ils en bois. 
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N° 47 . - Cha1·le1·oi. - 3mc (actuel1 5"'0) a1·1·ond. - Charbonnage 
d'Appawnée-Ransa1·t ,puits Ma1·qtt is, à Fleitrtts. -Etage cle 292 m. 
-18 août 1893, minuit et demi. - 1 blessé. - P . V. Ing. Halleux. 

Explos~on d'une mine pendant son bourrage . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouvri er effectuait, dans un mur de veine, le bourrage d'une 
mine chargée de poudre noire , en se ser vant d' un bourroir 
en bois ; la mine fit explosion. La tête du bou rrai t· éta it fortement 
refou lée et attestait qu'elle avait été frappée à violents aoups de 

marteau . 

N ° 48 . -Luxembow·g . - 4010 (actuel1 6m0
) a1Toncl. - Ai·cloisiëi"es 

cle lVarmi{ontaine , à G1·ap{ontaine. - Etage cle 7 1 1nët1·es. --
8 janvier 1894, 11 h. 1/! . - 1 blesse. - P. V. Ing. Bochholt:: . 

Explosion d 'u ne mine pendant le bourrage. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Après avoir chargé un trou de min e de poudre en grains encar­
touchée, la victime ava it introd u it son épinglette en cuivre et avait 
commencé le bou!'l'age co introd 11isan t un morceau de papier; elle 
chassa .:e papier assez violemment en frappant à coups de marteau 
sur le bo urroir en bois et provoqua l'explosion de la mioe. 

Le Com ité a émis l'avis qu'il n'était g uère possible d'attribuer cet 
accident à une autre ca use qu'à u ne v ive compression de l'air empri­
sonné daos le trou de mine sous la bourre en papier. Le bourroir 
aura sans doute coincé d'abord cette bonne contre les parois, puis 
l'aura fa it avancer violemment sons le choc du marteau . Cet ac:cident 
appelle à nouwau l'attention des mineurs sur la nécessité d'une 
grande prndence dans le bourrage. Uo bourroir ne devrait jamais 
être frappé par u n martea u métallique. 

N o 4 9 . - Centre. - 2"'0 (actuel1 301 0
) ar1·oncl. - Cha1·bonnages 

cle H.aine-St-P ie1'l'e et La llestre, puits St-Adolphe, à La Hest1·e. 
_ Etage cle 209 metres. - 25 avl'il 1895, 11 h. 1/!. - 1 blessé. -
p. V. Ing. J . Demaret . 

Explosion d'une mine en chargement. 

\ 
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

Da ns un bou vcau eo crcuscmcol, on mina it à la poudl'C comprimée; 
la v ictime inlrod uisail, da ns un trou de 38 miJJimètres de dia mè tre , 
des car touches de 28 millimètres de diamèt re e n fra ppant, à l' aide de 
son marteau , sur la tète du boul'l'oir en bois ; une explos ion se 
produisi t, la mi ne fa isan t canon. La lampe de l'ou vrier se l!·ouvai t 
allumée et la coiffe enlevée, à 15 centimèt res environ d ti fourneau. 
L e terrain tra versé était uo grès du r <l onna ol des étincelles. La mine 
était inclinée vers la paroi du bou veau. 

Le second bouvc lc ur se trouvait à 6 mètres du front , rassemblant 
tous les outils . 

La victime pe ut avoi r commis quelqu e imprude nce qu'elle oc veut 
pas avouer; c lic a va it souten u lors de l' c oquê tc qu 'elle avait fra ppé 
snr son boul'l'oi r parce que le diamètre des cartouches étai t supérieur 
à celui du fourn eau , alors que tous les témoig nages oo t établ i le 
contra ire . 

L'acciden t peut être dù à un dé bourrage, au cha rgement à l'aide 
d' un out il c o fer , à la projeclioo de parcell es de poud re sur Ja 
lainpe ouverte déposée près du fou r neau. 

On a éca r té l'hy pothèse d u b1·i qucl pne uma t iq ue et déclaré inad­
miss ible la version de la victime, le choc cl n bois ne pouvant 
enfla mme r la po ud re com pri mée. Cependan t, la friction de la poudre 
sur les pa1·ois du res du fou r neau peu t engcndrcl' en u n point donné 
une r lé,a tion de tempéra tu re s uffi sante pour provoque r l' inflam­
mation . 

N° 50. - Ch a1·le1·oi. - 1101
• (ar lnelt 51110) w ·nmcl. -- Cha,·bonnage 

d' Appaumée Ra11sm·t, Jnàts d u 111a1·qnis, â Flew·us. - Etage de 
242 mëtres . -· 12 decem b1·e 180v, m inuit . _:_ 2 blessés. - P . V. 
I ng rs Halleux el Deboucq. 

Explosion d'une mine pendant le i.Jou1TUf!'e . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans un bosse,rcme nt a u mu r , oo aYa it fo,.é un fo urneau de 
45 cen timèt res de longuc u1· cl 33 millimè lrcs de d iamct rc ; on a \·a it 
i ntrodui t u ne carlour. he de poudre comp,.imée (25 mi ll imètr·es de 
diamètre, long ueur 130 millimètl'es) . 

U n co upru r efiè•ctu a it IP hourra~r à l'a ide de char bon te,Tt·nx et 

,r 

1 
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de peti ts dé bris de pierres, en se scr,aol d'tin bourroir en bois ; 
la min e fit explosion , blessa nt grièvement le cou peur et le porion 
qui se tenait denièrc lu i , après a voir vérifié l' étal de l'atmosphère . 

La tête du bourroi1· en bois n 'étai t pas refo ulée; cc bourroir a été 
b r isé cl fracassé par l'explos ion. 

Le Comité, bie n que l'e nq uête n'a it pu éta blir· la cause de l'accide nt, 
était porté à admettre un écha uffe ment de l' a ir dans le trou de mine , 
susceptible d'enflammer la poudre. 

No 51. - Chal'le1·oi . - 3"'• (actucl1 /1rn•) a1 ·1·oncl. - Cha1·bon 11aga 
de Sac1·é-1.11adame, puits Blanchissc1·ie, à Charle1·oi . - Elage de 
805 niell·es . - 15 ma'i 1890, 16 h. 1/! . - 2 blesses. - P. V. 
Ing . Dattb1·es:;e. 

Explosion pendant l'in lrodnclion de cartc,uches de poudre 
clans un fourneau qui avait précédemment « fait canon ». 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A front d'un bouvcau , une mine de 45 centimètres de long ue ur 
c l 34 mill imètres de diamètre, cha rgée de poudre com pr·iméc en 
cartouches de 22 mill i ruètrcs, « débourra » ou « fil canon » . 

Apr·ès 20 à 25 mi nutes d'atte nte, le boule-feu revint avec la v ictime 
et conv in t d' util isc1· de nouvea u le fo urnea u. 

La victime introduisait la première cartouche, en se sc1·vaot d'un 
bourroir en bois, lo1·squ' uoc explos ion se produisit proj etant quelques 
vier res et blessant les deux ou vriers. 

Le te1·1·ain trnversé était ull g 1·ès (quérellc) très dur. 

Le Com itr estime que l' accide nt es t le r ésultat de la te mpéra ture 
élevée existant e ncore dans le fo urnea u a u moment de l'introduction 
de la cartouche. D'a u tre part, le diamètre des cartouches éta nt bien 
inférieur à celui du t rou de mine, la ca r touche a pu se placet' e n 
travers cl occasioot1cr , sous la poussée du bourroi1· , une fri ction sur 
les pa rois , su llisa nle pour poi-tc r brusquemc t1l la te mpératu re à 2100. 

N° 52. - Cen/l·e. - 2111
• (acluc lt 3"") aiT ond. - Cha1·bonna,qes 

de Haine-St-Pie1·1·e et L a H estre, puits St-Fel'ix, â Tiaine-St-P ie1·1·e. 
- Etage de 700 m etres. - 2v j uin 1807, 2 2 heu1'es . - 1 blessé. -
P. V. Jng. J ules Dema1·et . 

Explosion d'une mine au moment de l' introduction des 
cartouches clans le fourneau. 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un bouveau, la v ictime et soo compag non, arrivant à leur 
poste, trouvèreut à fron t un fournea u de60cenlimètres deprofondcur, 
foré daos uo g rès (quérelle) très dur, doot la charge avait « fait 
canon » au poste précédent. 

La victime recha1'geait le t1·ou de poudre comprimée et introduisait 
la deuxième demi-ca rtouche co la poussan t à J'aide de son bourroir 
en bois lorsque la poud re prit feu, le blessa nt a ux yeux. L'ouvl'ie1· a 
décla ré que« le bourroir serrait un peu dans le fo u rneau » et qu'il 

a dù exercer un effort assez grand pou1· introdu ire la cartouche. 

De l'avis des membres du Cornil(\ d'arrondi ssement, l'accident est 
dû à la poussée brusque de la char ge de poudre comprimée dans le 
trou et au frottement éne1·gique contre lc'S parois, qui e n est !'ésulté . 

JVI. l'Io gén ieut· Delbrouck rappelle que M . l'lngén icur Vi ctor F irket 
a eu l'occasion de consta ter, pa r analyse chimiq ue, la prése uce de 
chlorate de pota~sium dao; de la poud re noi re, lors d'un acciden t à 
Liége. De telles .poudres soul très sensibles (1). 

N° 53. - Chal'lel'oi . - 3mc ai·1·ond. - Chal'Ôomiage de Cottrcelles­
Noi·d , puits n° 8. - Etage de 876 metres. - 13 septeinb,·e .1890, vers 
4 heui·es. - 1 blesse. - P. V. Ing. J(aesinacl!er. 

Explosion d'une charge de poud re noire pendant le 
chargement d'un fou rneau. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ou vrier chargeai t à fond d'un « burquio » (puits intérieur) 
une mi ne de 90 centimètres de profondeur. 

I l y avait introduit d'a bord quatre demi-cartouches de poud re 
comprimée , puis de ux a utres, mu nies dcl'usées ou amorces électriques ; 
au-dessus, il plaça encore deux demi-cartouehes. 

Il s'était serv i, pour introdu ire ces explosifs , d'un bourroir en 
bois. 

Voulant serrer davan tage les carto uches dan s le four nea u pou r 
obtenir un effet plus g rand, il pt· it son marteau et , malgré la défense 
du po1·ion, qui avait vou lu anêter sa ma nœ unP, il donna un coup 
sur le bourroir . La charge éclata . 

(1) Les« poudres 7> ne peu,·cnt, en Belgique, contenir <l u ch' orute·dc potassiu m 
que frauduleusement : tous les explosifs conten ant cc com po,é ont tou jou rs été 
assimilés, jusqu'à présent, aux« dynamites». (Classe J l , subdiv ision C: explosifs 
divers, ex. : cheddites, steclite, etc .... ) 

J 
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Dans la séance de Comité, on présenta les observations suivantes : 
« Il n 'est pas probable que l'explosion doi ve être attribuée à 

l'écha uffement de l'air sous le choc du marteau , attend u que la 
sect ion du fournea u dépassait sensiblement celle du bourroir. Elle 
semble plutôt due à l'écha uffement de la poudre par fri ction cont re 
les parois ou par l'action du choc. » 

N° 54. - Chai·le1·oi. - 3 111
• (aclue l1 4111

• , ar1·ond . - Chai·bonnage 
d'Amercœw·, JJuüs Naye-a-Bois. - Etage de 725 1nritres. - 21 oc­
tob1·e 1899, ve1·s 1 heure. - 2 blesses. - P. l ' . lng. Ghysen. 

Explosion d'une charge de poudre noire sous le choc 
violent du bourroir. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux ou vri ers travaillaient à front d' un bou veau (travers-bancs). 
L'un d'e ux ayant creusé une mine, dans des g rès tendres, se mil à 

la cha rg·e1· de poudre comprimée . 

Il introduisit d'abord la moitié d' une cartou che, puis il voulut 
introduire l'autre moi tié. Mais celle-ci se coïnça dans Je trou. 

L'ouvrier, voulant la fa ire entrer de force, frappa sur Je bourroir 
en bois à l'aide de so n mar teau. 

L'explosion se produisit , blessant grièvement les de ux ouvriers . 

Le Com ité d'arrondissement a été d'avis que l'explosion de la mine 
était due à l'échauffement brusque de la poudre par sa fric tion sur 
les parois du fournea u . 

N° 55. - Chal'leroi. - 5111< a1Toncl. - Clia1·bonnage de R oton­
Fai·ciennes, puüs des A ulnfots, a. Fai·ciennes. -Etage de 315 mètres. 
- 80 av1·il 1908, 19 h. 11~. - 1 blesse. - P. V. Jng. !3e1·tiaux . 

Explosion d'une mine pendant le chargement. 

Résumé des ci rconstancos de l'accident. 

A fron t d' un bouveau, on avai t creusé, dans u n g rès très dur, un 
fourneau de niine, légcremcnt montant, de GO cent imètres de long ueur 
e t 30 m illi mètres de diamctre ; il devai t recevoir quatre demi­
cartouches de poudre comprimée de 24 millimètres de diamètre, la 
dernière devant être mun ie d'une mèche; le boute-feu introduisait la 
t ro is ième dcmi-carto!1che à l'a ide de son bounoi r en bois, de 20 milli -
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mètres de diamètre ; il a déclaré qu'il oc donnait aucun choc notable 
à Ja po udre, lorsqu ' no e explosion se produisit, brisan t le bourroir en 
plusieurs morceaux et brûlant l'ouvrier à la face. La mine ne pro­
duisit aucun effet et fit simplement canon. 

Le Comité d'ar rondissement a émis l'a\·is que l'inflammation de la 
poudre a été provoquée par le broyage des cartouches dans le trou de 
mine, ce qu i au1·a développé un e chaleur suffi san te pour porter 
l'explosif à la température d'inflammation . 

Le diamètre des ca1·touches, de 24. milli mètres , était notablement 
moindre que cel ui du fourneau (30 mill imctrc-); le trou éta it légère­
men t montan.t ; enfin , la victi me n'i ntrodu isait la poudre que par 
demi-carto uches : ces ind ices réunis po,·Lcnl à croire que l'ouvr ier 
écrasait les demi-cartouches au fur et à mesure de leur introduction 
dans le fourneau, pour co éviter la chutC' et pour augmen ter la 
densité de chargement. 

N° 56. - Cen t1·e . - 2"'0 aiTond. - Cha1·bon11age d1t Bois-cl1t-Luq, 
siège du Quesnuy , à Ti·iviel'CS. - Etage de 510 mé/l'eS . - û Jan­
vie1· JDOJ , ve,·s 3 hew ·es . - l lue et I blesse. - l'. V. Ing. L iagi·e. 

Explosion d' une mi ne pendant son chargement. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

A front d'un bouvea u ~I idi en creusement, un fo urneau de mi ne 
de 80 centimètres tle long ueur et 35 mill imetres de diamcl rc ava it été 
foré, sur une inclina ison mon tante de 20° environ , dans la part ie 
inférieure de la sec ti on. Les bancs aYaient 30° incli naison ' ud et 
étaient formés de grès assez durs ; lorsque le t rou avait atteint à peu 
près 115 centim ètres de longueur, il aYait rencontré des terrains moins 
dur~, cc qui avait fa it dévier fo rtement le trou ,ers le haut, au poi ut 
que l'on ne pouvait faire passer en cet endroit, sans l'écraser , une 
dem i-cartouche de poudre comprimée de 30 mi llimètres de diamètre 
et GO mill imèt1·es de longue11 r . La victime v<•nai t dï nlrodui re , it l'aide 
de son bourroir en boiR, de 27 mil limèl1·es de diamètre cl de t mètre 
de longueur , une t1·oisième demi -ca,·touchc en frappant au marteau 
sui· le bourroir ; ne pouvant pl us relire,· celui ci, l'ouVl'ier était à 
genoux deYan t le fourneau , tirant à deux mai ns sui· le bour roi r en le 
faisant tou rnnr pou1· essayer de le d(\gager. 

A cc mom ent , une détonation se prod uisit. Le bourroir fu t br i ·é en 
nombreux éclats, dont plusieurs importants s' in crustèrent dans les 

,... 
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chai rs du malheureux ounier . u n chargeur qui se t rouvait à 
côté fut légèrement blessé. La mine n'avait pas produit d'effet sur 
le terra in. 

Le procès-verba l men li onne que, vers 10 heures du soir, on avait 
chargé à la dy namite, il l'aide du même bour1·oi1·, deux fo uroeaux 
de mine. 

Le Corn i lé a émis pl usieurs hy pothèses sur cet acc ideo t. 
L' ln génieu1· verbalisa nt explique qu e la dé\·ial ion du trou de mine 

ayant rend u le curage diffi cile, il a pu rester de petits fragments de 
g rès ou même de fc t· it mine qui ont pu causer l'in flammation. 

Un au tre ingénieur émet l'aris que le bourroi1· aura it pu conserver 
adhérente une part icule tic dy nami te provenant des mines précé­
den tes, hy poth ilsc qui rnmhle peu ad missible à d'a11 t1·cs, les cartouches 
de dy nami te étant restées soigneusement enreloppées . 

Le Pd·sidcn t a proposé !"a nalyse de la poudre pour voit· si elle ne 
contenai t pas ce1·la i11s produi t~ plus da ngereux. 

La fr ictiou de la ·poudre s111· les pa1·ois suin t à expliquer l'inflam­
mation , ainsi que le montrent d'a utres accidents de la catégorie qu i 
nous occupe. 

N° 57 . - Cent1·e. - 3mc a1·ro11cl. - Cha1·l,011nage de 1}Ia1·t'emont , 
puits Le Placa1·d. à C'antiàes . - I::ta.r;e de :']08 mel1·es. - ~ av l'i l 
1907, uit'cli. - .1 l,lessés . - P . V. In,r; . M . Hallet. 

Explosion pendant le cli a rgemenl d' un fou rneau de 
mine. 

Résumé des circonstances de !"accident. 

Da n,- 1111 bourea 11 , 1111 ouHir1· a\·ai t int l'od uit. cl ans un fourneau 
de GO cent imèt1·cs de lon;;ue 11 r et de 31 mil limetrc;; de d iam ëtrr. neuf 
tron<;ons de car touches dC' poud re compri ml'.•c de i j mill imèt1°r:,: de 
dia mètre, dont l'avan t dC'rnier por ta it un e amorce électrique sa ns 
détonatl'u l' ; j ug<'a nt l' l'spacc l'C'~tant ( J5 centimètres) insuffisant pour 
u n bon i•r ;ige efl1 cace, il ~c mit à frapper à coups de marteau sur la tète 
du bour roi1· dans le bu t d'écras01· la charge. l ·nc cxplo:;ion se pl'O· 

dui~it , le blessant , lui cl ~es deux <:o mpag nons de travail. 
La tète du bour roir , trës 1·efoulée, montr;ii t que cc n'était pas la 

première fois que la chose se pra tiquait. 

I 

.. 
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L'amorce élect rique a Vl'aiscm bl ablemeo l joué un rôle prépon­
dérant dans l'acciden t : ces amorces renferment généra lement du 
chlorate de potassium mélangé à un composé comb usl iblC' et, par 
conséquent, trè· sen sible au choc. (Cf. l'accidenl 41.) 

2rne GROUPE 

E mploi de la dy na mite. 

(5 accide111s) 

N° 58. - Clial'lel'oi . - 3010 (acluelt 5me) ct1·1·011cl . - Cha1·bo1111a,r;e 
du r:entJ·e de Gilly, JJuits Saint-B ema?'Cl, à Gilly. - Eta,r;e de 
488 met•·es. - I D janrie1· 18D3, 1 /, , 3

/ L - 1 blesse. - P. 1·. 
l n(J. Disc1·y . 

Explosion de ca l'Loucltes de dyna mite gelées pendant 
leur introduction da ns le foul'fl eau. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une mine hol'izo11lalr a ,,1 il t'• l(; fo 1·é1• da ns Ull ~chi :;tp quar lZ<' llX 
IJ·è: du1·: le po1·ion t'·!ait oc·c·up,·· il la l'11a1·ge1· de d.}'namite-gommc ; 
comme cPlle-ci dailgcl!'•f', il ga1·dait dan:; la main ga uche un<' ca1·to uch(• 
dan,: Jp b11 L de 1·amol lir le• boul de:,;lirn'• à 1·ec·crn i1· le déto11a leu1·; il 
int1·od uisai t , dP la main droite, les aul1·c:; cal'!ouclit•s dans IP fo urnea u 
en s'aidant du boUl' l'Oil' c•n bois ; il pouss.i it de la sol'lC' la ><ixi èmc 
<'ill'lo1whc lo1·sq11c la mine fil cxplo,-io11, e11L:·a i11a11l 1·<'xp lo:-in11 de la 
e:11fourhc que la ,·ir ti mc tena it c11 rnai11. 

lk ux nu Yl'i1· 1·s qui "'' t 1·011 ,·a ie11 t i1 p1·ox i mil!·· f'1 11·1• 11t bi <'S><t'·s. ma is 
1,:gè1·cm(•n t. 

L<' Cnmitt'· d'acc·id!'11 l a 1'• mi,- l'a ,·is que• l<'S dl'•pôl!< D dPv rai t• nl être 
c· haufü'•s dP man iè1·t' it t'•v ilC' J' 1<• m:111i<'m c11 t de dynamit(•s gt•li'·c•s . 
(Hem. 1;,llT<·l(• du 1'.{ M•, ·rn1 b1·(• 1800 a, pa l' "011 a1· li cl<' :1, inte,·dit 
l'inlrntl1wlin11 ciC' cl .)ïl :l lllil ,•~ i.:-c· lt'·t'S dans le!- t1·;i,·aux.) 

N° 59. - Lie,r;e. - G"'c (a<·tur l' 9111c) an·,,nct. - Cl,arbonna,r;e 
rleN Sll'J11ies (Sr,riètd du Canal de Fu11,I-Piq1tellr-} . }mils de Soxhluse, 
à Ho111s,;e . - Hta,r;e d e .'j (J() m,:1,·es . - l l décembre 180-1, JO hew ·es . 
- :.! blexsds . - J> . V. I ny. ~inwnis. 

F:xpl(Jsion d'u ne 111 i11 0 p01Hla nl :un (' k 1rgemcnl . 

·~ 

1 

j 
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Résumé des circonstances de l'acéident. 

Dans un coupage de Yoic i11te1·médiairc, une mi ne de imSO aYait 
é té cha1·g t"•c de t1·C' iz.e C'a t·louchcs de dyna mite, dont la dern ière mise 
en place po1·lail un d(;tonalclll' cl une mèche. Le to..vt fut introduit à 
l'aide d' un boul'l"oir en cuiv1·e 1·ouge. Le boule-feu se di~posai l à 
placer comme bou1Tagc une ca1·to11 che de poussiè!"es (sachet en 
papier rempli de poussièrC's du l1·ou de mine), quand son compagnon 
le quitta pour aller aYCrlir les ouv1·ic1·s de la taille supéricu1·e. 
Au moment où il rev int , il v it souda in u ne g1·ande flamme so1·lir du 
trou de mine et 1·cnYC'1·;;('1· le boute-feu : il se précipita vc,·s celui-ci 
C't le tn1i11a à une quinzaine dr mct ,·cs en a1Tiè1·c du front; la flamm e 
p1·oduisait u11 bruit de fu~i"·c cl, api·ès quelqn<'s sccondC's, se termina 
pa t· une cxplosio11, la mine fai~ant tou t son <'ffct. 

Poul' sa11 Yc1· le boule-feu, le bo~:::cycur s'élail brû lé à la figure el 
aux poignets, puis au dos , ~l'S YètcmC'nts ayant p1·is feu pendant 
qu ' il traînait le po1·ion en arrière. 

Un tou1·nant C'xistant à iO mèl1·ps du front , les v irtimcs ne fu ren t 
pas a tteintes pa1· les p1·oj cct ions de la mi ne. 

Arnn l le cha1·gemcn l , le bo11 tc•-fh1 a,·a it i11spect!; les lieux el 
constat<'· l'ab~cnrc de g l'Îson . 

Dans la disr11,:~ iu11 du Corn il!\, l'aut('ll l' du procès-vc1fa1l atlrib11c• 
raccidc 11 t « à une c•xs11dat ion dt• nit l'o-g lyCl'.•ri11P, co11~é-qnPncC' de la 
co ngt'•lalio11 de,: r a1·toucht•s de dynamite» . L<' Comit<'• s·c~l ral li!; à 
celte ma11ièl'C de Yoir, il a l1·011Y1' dt"•,; i1·ablP de 1·ct·ommande1· a ux 
agents dist1·ibu te11rs de• n:1·ifü:r l'i'·tat de co1_1sc1·ratio1'. dPs ca1·touchc~ 
aYant leu1· l'em i"c aux s111·Yeilla11ts, ceux-ci dc>rnnt "en asrnrcr eux­

mêmes à lf' ur tou 1·. 

N• 60. _ Chai·leJ'Oi . - 4me (actuel' 51110
) a1·1·oncl. - Chai·bonna,r;e 

du Gou(Ji·e, puits n° 11, à Chcitelineatt . - Etage de :;37 metres. -
2juillel 1890, J h . 1/!. - 1 tue el 1 blesse. - P. 1-. Ing . Deboucq. 

Explosion cl'une mine penda nt son chargement. 
Résum6 des circonstances de l'accident. 

Dan>< un cr>11pag-c de Yoie, 1111 1'01·io11 l'roct'•da it a u chal'geme11l d' u1'.1' 
mi ne de 111125 dl' long 11 c111·; il y i11t1·od11isait, à l' aide de son bourro11· 

b · la ·etllic' me el del'll ie1·c ca l'louchc de gt'• lat ine extra (~Iatag1w), CLl OIS, ~ . . 
· 1· tli'•l<> ••·1 l(• lJ 1· 11"-> et d'un<· 111echc lol'><CJ llC la 111111<' fit ~011da1H 111 U li J(' ( 11 11 ' ' ' 
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explosion, le blessant m01·te llcment e t occasionnant des lésions à 11 11 

bo uvclcnt· qui se tenait a 3 mètres en at·t·i'èrP. 

Le Comité a att1·i bué l'acciden t à 1111 dNant du dc;tonatPur· mcllant 
il nu le fu lmi na te de mc1·cu1·c. 

N° 61. - Chal'le1·oi . - 4111• (actueit 51110) a1·1·ond . - Char ­
bonnag e d a Centre lle Gilly, 1ntils des Vallées . - Eta,r;e de 
735 m êt1·es . - 24 fév1·ie1· 1899, ve1·s 22 h. 1/!. - 3 blessés. -
P. V. I n.r; . Deboucq. 

Explosion d' une car touche de dynam ite pendant l' intro­
duction clans le fo urneau de mine. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On coupait la voie da ns la couche Dix-P aumes. Le coupage se 
fa isai t a u mu1· dans un banc c\pais , schiste t t·ès dut· t·cmpli de « clou~ >> 
si liceux. 

Le tt·ou de mi ne avait été l l'ès difficile à battre et ava it usé beau­
coup de fieu rets. 

Son diamètre cita it de 30 mil li 01èt1·cs. 

Le pot·ion se mi t en devoir de charger· la min e avec deux car·touches 
de dy namite de 26 mill imètres de d iamètre. 

Il aYa it amorcé l' une d'elles et , la tenant dans la main gauche, il 
en fonça l'a utre dan. le t rou de mine au moyen de so-11 bout·1·oit· eo 
bois. 

Comme il ép1·o u,·ait de la t·ési~ tan cc, il pous:<a pl us foi'l . Mais la 
cartoucllC' qu'i l enfo nçait fi t c•xplosion et p1·ornqua au1<s i l'explosion 
de celle qu' il tenait en main. 

Le porion et le$ deux coupeurs de voies fu rcn l g l'ièven1Pn t blcssci,.:. 

La cat· touclw qu i a l'ait <'xplo~io11 11 'a pu , r t·oit l'au teul' du pl'OCè:-­
YCrbal, a mit· i'•tc'• g-eli'•c 11i arni1· <·x~ ud,.., r a t· clic proYcna it d(' dc' pot:; 
cha nffc'•s modc'•1·énwnt. 

En fa it, la ca rtouche qui a fait l'Xplo~ ioa (·tait , a-t- il c'·ti'· dc'.•claré, 
t l'b molle. 

N° 62. - Cha1·le1·ui. - 4 ,nc (actu cJt i::111c) d v ar run . 
brmnage 1/u Ro1tl,ie1· Jmi ts 11 n J • C'I , 1 • • a ,a{(! et . -

-- Cha1·­

Eta.r;e de 

a..; 

l 
) 

l 
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800 m eti·es. - 4 av1·i l 1902, 1 h . 'h matin. - 2 blessés . -
P . V. Ing . L ibotte. 

Explosion d'une mine pendan t le chargement. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dao s un coupage de Yoic, un boute-feu, a rrivant pou r le charge­
ment d'une mine, déposa près du fro nt les trois cartouches de dyna­
mite-gomme que la charge co mportait e t amorça l'u ne d'ell es à l'aide 
d'un dt'•tonalcur üleclt·ique ; tand is qu' il t ritura it des terrPs menues 
en vue du bo nr rag-c, 1'01nT.iet· coupeur de voies effectua, à son insu, 
le cha1·gcmcnt du trou en introduisant d'abord la car touche munie 
du détonateur : cet oun icr tassait la charge à l' aide du bounoir en 
hois, lorsque l'explosion se produisit, le blessant g r ihcmcnt, ainsi que 
le hicrchcur qui se t roun it à proximi té. Le boute-feu fut indemne. 

Le Comité d'arrondissement a att r ibué l'accident « soit au choc du 
détonateur contre le fond du fourneau , soit à la fr ict ion des fils 
d' amo1·cc » ; il a c;mi>< l' av is qu r, I0t·sq11 'une chargP. corn pot·te plusieurs 
cartouche:,:, le dc;to11atcu1· dcn·ait êtr e placé à la seconde carto uche, 
cl non a cel le occupan t le fond du fo ur neau. 

M. l' Inspccl cur gC- néral J . Dcjaer rappelle que le pl'Ojct de 1·ègle­
mcnt-ty pc françiai,.: prcscl'it (al't. î 7) de placer la car touche- amorce 
an-dessus de la chat·ge, l'l se deman de :s'il n'.Y aurait pas lieu d'éd icter 
semblable mesure•. 

o"'c GROUPE 

Emploi d'ex plosifs difficilement infla mmables 
(a u nitrate d·a mmonia qu e) 

(2 accidcms) 

N° 63. - Liege . - 7"'0 (acturlt 8111c) ar1·011d. - Cha1·bonnages 
de Pat ience et Beaujunc, puits Beaujonc, à Ans. - Etag e de 
3DO m et1·es . - 2ï Juillet LDOO, 28 h . 1/!. - 2 blesses . - P . T'. 
l n,r; . Lebens . 

l~xplosion d' une rn inP. pendant son chargement. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dan s un bossc.rement, 0 11 opc'•rait le chargement d'une mine de 
'1 11113 dt• longueur l't 37 millimèt1·ps de diamèlt·e; la chaq{e comportait 
lroii' <·a1·lo11< ·IIC's d1• J:?:-> mi llimi·lt·1•,.: (cl iamet rP : :{0 millimètrP~) th• 

• 
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De nsite, dont la demièrc était munie d'un détonateu r électrique . Une 
explosion se produi sit , tandis qu e le honte-feu , assisté d'un bosseyeur, 
achevait de préparer la mine. D'après le bou te-feu , l'explosion s'est 
prod uite a u moment ou ,après u n léger bourrage à l'argile, il achevait 

· la connexion des fils d'amorce. L'exploseu r é lectro-magnét ique 
(Siemens) était rel ié au ci rcuit , mai s le boute-feu avait la mani velle 
en poche, où on l'a retrouvée après l'accident. 

D'après le bosseyeu r blessé, l' explos ion est sunenue au moment où 
le boute-feu introduisa it, en la poussa nt à l' aide de son bourroir en 
bois , la troi~ième cartouche amorcée. \Ia i: le bourroir a été retrou Yé 

intact près du front. 

Le Comité d'arrond issement a attribué l' accident à l'explosion du 
détonateur, explosion due so it à un choc v iolent au moment de l' in tro­
duction da ns le fo u rneau , soit à une tr action sur les fils de l'amorce, 
soit à un défaut de fa bri cati on dP- celle-ci. li a fa it remarquer incidem­
ment que, au point de v ue des conséquences d'un a ccident, l'a ide 
denail se ret i rer aussitôt que sa présence n'est plus nécessaire au 
boute-feu. 

N° 64. - Lùi.r;e. - gme ai·1·ond. - Chai·bonnages de 1l1ai1·eux 
et Bas-Rois, à Soumagne. - Etage de 187 metres . - 8 avril 190-1, 
21 heu1·es. - 1 blesse. - P. V. Ing. Rep1·iels . 

Explosion pendant le bourrage d'une mine. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au vif tl1i e1· d'une voie de roulage, u n fourneau de mine, de 1m35 
à 1m40 de long ueu r, r c<;- ut tr ois cartouches de \ Vallon ite; le boute- feu 
remarq ua que le passage éta it d iffi r il e en deux end 1·oi ts, soit que le 
t rou fùl pl us i'·t roit , soit qu'il fùt dévié; il introdui sa i t, à l' a ide de 
son bourroir Pn boi::1, la qua t r iè me cal'!ouche mu n ie d'un détona­
teur élect1 ·ique; c-e dt'•tonateu1· t'• ta it e ntièrement e ntré dans la 
ca1:touchc cl YOisi Il du hou noi r ; au mome nt où la cartou che 
arri,·ail au srcond pas"agc d iflicil<', l'explosion sP produi,-it , blessant 
la ,·ictime, pl'incipalenwnl au ge1JOu d roit. (Le ho ule-feu aYait le 
genou gauche à trne .) 

Le Com iti'• d'arrondi ~semcnt c~timc que l'accident prouve une foi s 
de plu:- co mbien il e"t ut'·rcs"ai rc d<· n ··l'ifirr le ralih1·age d'u n fo urnea u 
de minP aYan t di• proc1:de1· a u ho11 1Ta g-1 •. 

! 
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No te. L'accident est dû vraisemblablement à la déformation de la 
cartouche à l'endroit de l'êtrang lement, ce qui a permis la friction 
du détonate ur contre la paroi du fourneau, d'où explosion du fulmi­

nate et , par conséque nt , de la cha rge. 

CoKsrnEni\TIO:-;rs RELATIVES Aux Acc rnE~Ts 
DE LA IV° CATEGORIE. 

rcr GROUPE: Acàclents sw·venus avec l'emploi de la poudre. 
- Sous-GROUPE A . - Bourrage ou cha,·gement à l'aide 
d'outils en /'er. - Neuf accidents ont été causés par l'emploi 
d 'outils en fe r : cinq sont survenus pendant le chargement, 
quatre pendant le bourrage proprement dit; dans sept de 
ces cas, les terrains traversés étaient form és de grès dur 
ou renfermaien t de la pyrite . 

L'accident, avec nn semblable concours de ci rconstances, 
se conçoit dès lors aisément, la poudre étant sensible à la 
moindre étincelle dégagée au contact du fer et de la roche. 

Les accidents n°s 33 (2 mars 1895) et 35 (7 janvier 1900) 
sont survenus pendant l' écrasement de ca rtouches dans un 
fou rneau cle di amètre supéri eur ; clans ces denx cas, outre 
le rùle j oné par l'ou til en fer, l'échauffement, dû aux chocs 
répétés do nn l··s sur la poudre en vue de l'écraser, a pu 
interve nir 6galemenl. Comme nous le verrons clans le 
sous-groupe C, cet éch::rn ffemen t a été pa rfois suffisant pour 
porter la potlllre ù sa température de cl6liagration . 

Les accidents n°s 3ô, 39 et 41 sont sun enus an moment 
où l'ouv rier exerçait un effort pour chasse r de fo rce une 
cartouche re n<.:on tr:rnt une certaine résistance par sni te de 
ùéviati on du fo urneau 0 11 d'i1Tégula rilé dans ses parois; on 
retron\·era des c:.i s :rna logues, mème clans l' usage de 
bourro irs en bois. 

Les n°' 34, 37, 38 et -10 sont survenus penda nt le bour-
rage propremenl dit. 
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Dans l'accident n° 41, la présence de l'amorce électrique 
pouvant, par sa teneur en chlorate de potassium, s'enflam­
mer par friction, aura facilité l'accident; nous retrouverons 
deux ~as analogues dans le sous-groupe C (n°s 53 et 57). 

Sons-GROUPE B. - Bourrage à l'aide cl'outils en cuivre 
ou en la_i_ton. - Les cinq accidents relevés, survenus pen­
dant l~ bourrage, se sont produits avec emploi de poudre 
en grams non enca:touchée et clans des terrains pyriteux, 
le bourrage étant fait avec les déchets du trou de mine. 

On doit attribuer aux grains de pyrite, contenus dans 
la composition du bourrage, un rôle néfaste dans ces acci­
dents. Ces grains sont, en effet, sujets à étinceler facilement 
sous les chocs. · 

Les circonstances des accidents n°s 45 et 46 peuvent les 
faire attribuer à l'effet du briquet pneumatique, comme le 
n° 48 du groupe suivant. 

Les n°s 43 et 44 présentent beaucoup d'analogie avec les 
n°s_ ~5 et 46 et peuvent être rapportés a la même cause, 
quoique d'une manière moins évidente. 

Sous-GROT'PE C. - Emplo1: cle bourroirs en bois. -
Ce groupe co~pren.d onze ~ccidents, chiffre qui étonnera 
bon nom~re, c~ mgémeurs qm considèrent le bourrage de la 
poudre, a 1 aide de bourroirs en bois, comme absolument 
sans danger. 

Deux accidents (n°8 53 et 57) sont surven l 1 d' 1 · l' , . us c ans e cas 
em~ o1 c amorces electr1ques, au moment oü l'ouvrier 

voulait: e~ frappant ù coups de marteau sur la tête du 
bourroir, ecraser les cartouch~s de 11oudre d . , f: . l' . 

1
, 

1 
. ~ e mamere à 

aire remp ira exp osif' la cavité du trou de mine. l'écra-
sement de ces amc r · · ' . ) ces, qm renferment du chlorate de 
potassmm, aura provo,1ué leur in1i . 
celle de la po d N ; ammat10n et, par suite, 

n
os 4') :t :;,5 LII rbe. l. otons toutef<_>is r1ne, dans les accidents 

• L •J , e royav·r l I · . 
• 0 c O " pornlr0 rlans le fourneau, 

1 r 
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cause probable de ces accidents, a suffi à produire rinflam­
mation sans l'intermédiaire d'amorce électrique. (Cf. n°s 33 
et 35.) 

Dans ce sous-groupe, un seul cas parait devoir confirmer 
l'hypothèse du briquet pneumatique, par laquelle on a 
essayé, bien des fois, d'expliquer· les accidents survenus 
pendant le bourrage des mines à l'aide de bourroirs en bois: 
c'est l'accident n° 48, du 8 ,ianvier 1894, aux Ardoisières 
de Warmifontaine. Ici, en effet, la bourre, formée de papier, 
a pu former piston étanche et permettre, sous un choc 
violent du marteau, l'inflammation du papier et de la poudre 
par l'échauffement de l'air dù a sa compression adiabatique. 

Les accidents n°s 45 et 46 et, un peu, les n°9 43 et 44 
du sous-groupe B sont analogues : ils sont tous caractérisés 
par la présence d'une première bourre en papier qui peut 
empêcher le départ de l'air, vu son imperméabilité relative. 

Quant aux huit accidents restants, remarquons d'abord 
que, dans six cas, les terrains traversés étaient des gres. 

L'accident n° 51 parait bien dù au rechargement, après 
un intervalle <le temps trop court, d'un fourneau dont la 
première charge avait explosé sans produire d'effet; les 
témoins ont évalué ce temps de 20 à 25 minutes, mais leurs 
év3Iuations sont souvent exagérées. En admettant même 
ce chiffre, il est facile de s'expliquer l'accident, si l'on 
réfléchit que le trou de mine, fortement échauffé par 
l'inflammation de la première charge, est, par son encais­
sement, sujet a un rayonnement très faible et, par consé­
quent, â un refroidissement très lent; de plus, l'accident 
peut être dù à un résidu de mèche resté en ignition; enfin, 
la friction de la pondre sur la paroi, surtout dans le cas de 
grès dur, peut s'ajouter pour porter à 270° la température 
au point de friction, oil la poudre prendra feu. 

Cinq accidents, les n°s 49, 52, 54, 55 et 56, sont survenus 
pendant le chargement proprrment dit; deux sont dus à 



ï 

1 

1 

1 

! 
[ 

l 
1 

1 

1092 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

l'écrasement de cartouches de poudre dans ùn fourneau de 
plus grand diamètre; les trois autres sont survenus en 
voulant forcer l'avancement de cartouches coincées dans 
le fourneau; les cinq accidents sont tous survenus dans des 
grès, et en frappant la tête du bourroir à coups de_ marteau. 

Deux seuls accidents-sont survenus pendant le bourrage 
proprement dit : dans l'un (n° 47 du 18 aoùt 1893), on 
opérait en frappant à coups de marteau sur la tête du 
bourroir; dans l'autre cas (n° 50), le bourrage était fait 
de charbon terreux et de petits débris de pierres, choix 
malheureux à un double point de vue : la matière choisie 
comme bourrage avait un élément facilement combustible 
mélangé de petits corps durs! Cette composition facilitait 
beaucoup la possibilité d'un accident. 

Nous avons tenu à rappeler en ces quelques lignes les 
circonstances des accidents survenus pendant le bourrage 
de la poudre, parce qu'ils appellent une discussion qui ne 
~anque _pas de points obscurs. En effet, tant qu'il s'agit 
d explos10ns survenues pendant le bourrage à l'aide d'un 
outil en fer dans un terrain siliceux, la raison se contente 
aisément de J 'explication habituelle, attribuant l'inflamma­
tion à une étincelle jaillissant entre la roche et l'outil; 
encore est-il que cette raison n'explique pas la propagation 
de l'inflammation à la pondre, notamment lorsque l'acci­
dent se produit quand la charge est déjà bourrée et 
que, par conséquent, l'étincelle supposée jaillit à distance 
de la poudre, dont elle est séparée par un bourrage tassé, 
s'opposant à sa propagation directe. Aussi, dans ces cas, 
serait-i~ bien plus logique de supposer que les chocs du 
bourroir provoquent un déplacement de la masse amenant 
une friction sur les parois et, partant, un échauffement. 

En effet, en voyant le nombre d'accidents survenus 
dans l'emploi de bourroirs en bois et notammeut pendant 
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l'introduction forcée des carlouches dans le fourneau, nous 
en sommes venus à nous demander si tous les accidents 
de l'espèce ne sont pas attribuables unit1uement à la friction. 
de la poudre sur les pa1'ois du trou de mine; que l'accident 
se soit produit pendant le bourrage ou pendant le charge­
ment, que le bourroir utilisé soit en métal ou en bois, cette 
friction énergique de l'explosif sur les parois du fourneau 
se produit ou a chance de se produire dans tous les cas. 

Le terrain encaissant joue naturellement un rôle impor­
tant, la surface rugueuse d'un trou siliceux opposant un 
frottement bien plus important qu'un schiste à grain nn 
par exemple. C'est pourquoi nous constatons la grande 
généralité des accidents dans des grès ou des terrains 
pyriteux. 

Le bourroir a encore une importance relative, prove­
nant de sa rigidité plus ou moins grande : un bourroir 
métallique transmettra intégralement la force viYe reçue 
au choc du marteau, tandis qu'un bourroir en bois 
transmettra cette force vive diminuée du travail de défor­
mation de la tête. 

Les hou rroirs métalliques offrent donc, outre le 
danger d'étincelles, - qui ne peut être contesté, mais 
qui n'est pas le grand facteur, - l'inconvénient d'avoir 
par eux-mêmes une masse telle que, maniés assez brusque­
ment, leur choc dév,~loppe une force vive engendrant une 
quantité de chaleur suffisant à porter la poudre à la tempé­
rature d'inflammation. Avec les bourroirs en bois, cette 
limite nous paraît ne pouvoir être atteinte que sous un choc 
de marteau ou d'outil de m~sse analogue. 

Il va de soi que, dans les accidents survenus pendant 
l'écrasement de poudre, la chaleur dégagée à chaque choc 
et emmagasinée au fond du fourneau, vu le défaut de 
rayonnement, peut suffire à déterminer l'inflammation de 
la poudre. 
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En résumé, sans nier la possibilité d'étincelle d'allumage 
et sans en méconnaître le danger, nous sommes d'avis que 
la grande majorité· des explosions survenues pendant le 
chargement ou le bourrage de la poudre sont dus à une 
friction énergique de celle-ci sur des parois rugueuses et 
dures du fourneau : toute la force vive du marteau, _au 
moment du choc, est utilisée à vaincre la résistance au 
frottement, et est clone transformée à peu près intégrale­
ment en chaleur. 

Il résulte de cette manière de voir, - que l'examen 
attentif des accidents impose en quelque sorte, - que 
l'on n'a pas tout fait pour écarter le danger du minage, 
notamment pour les mines chargées cle poudre en g-rains ou 
comprimée, lorsque l'on emploie le bourroir en bois. 

Sans doute, les bourroirs métalliques doivent être 
proscrits et, disons-le en passant, ils devraient l'être aussi 
dans les carrières souterraines, -· oti l'absence de toute 
réglementation les a maintenus, - comme ils le sont dans 
les mines et dans les carrières à ciel ouvert; mais cette 
proscription ne résulte pas uniquemment du danger d'étin­
celles qu'ils apportent, mais du fait qu'ils permettent plus 
aisément que les bourroirs en bois, les chocs violents et les 
frottements énergiques. 

Quel que soit l'outil employé, la précaution générale est 
d'opérer le chargement et le bourrage des mines sans chocs 
brusques. Pour cehi, il importe d'abord de n'appeler aux 
fonctions de boute-feu que des agents extrêmement pru­
dents; il faut, de plus, (1ne le fourneau soit creusé avec 
soin, d'un diamètre régulier et tel que l'introduction des 
cartouches soit aisée. 

D'autre part cependant, cc 11iamètre ne doit pas être tel 
que les cartouches cloiYent être Yiolemment comprimées et 
écrasées en vue de leur faire remplir le trou, manœuvre 
barbare qui doit êt1·e proscrit,~. 
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IL y a lieu aussi d'insister sur la remarque fondée émise 
à plusieurs reprises par le Comité du 6° arrondissement : 
l'emploi de poudre en g-rains non encartouchèe doit être 
proscrit de tous les travaux souterrains; sous cette forme, . 
en effet, la poudre est éminemment plus dangereuse pour 
toutes les opérations, tant les manipulations qui s'effectuent 
en dehors du trou de mine que celles qui s'opèrent dans le 
fourneau même. Pour les mines, cette interdiction est déjà 
portée par l'article 2 de l'arrêté royal du 13 décembre 1895, 
ainsi conçu : « Ces explosifs ne peuvent être transportés 
dans les travaux miniers que sous forme de cartouches. >> 

Il y aurait lieu d'étendre le principe aux autres exploitations 
souterraines. 

2me GROUPE : Explosions survenues pendant le charge­
ment ou le bourrage de clynmnite. - Le premier accident 
(n° 58) est manifestement attribuable au choc du bourroir 
sur de la dynamite gelée; la friction sur les parois du four­
neau peut ne pas avoir été étrangère à l'aècident. 

Le second accident (n° 59), survem1 pendant le bourrage, 
confirme ce que nous venons de dire à propos des accidents 
de la subdivision A : la dynamite s'est manifestement 
enflammée par friction sur les parois du fourneau ; la 
conibustion s'est ensuite transformée en explosion, proba­
blement lorsque le feu est arrivé au niveau du fond du 
détonateur inséré dans la première cartouche : l'explosion 
du fulminate aura entraîné celle de la charge entière. Il 
n'est pas sans intérêt de signaler que dans cet accident, le 
sachet en papùw qui entourait le bourrage de poussières a 
pu faciliter l'inflammation de la dynamite par la compres­
sion adiabatique de l'air dont il empêchait le départ.(Cf. les 
accidents n°9 45, 46 et 48.) 

Le quatrième accident (n° 61) est de même visiblement 
attribuable a la friction de la dynamite sur les parois du 
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fourneau ; il est probable même, - ce que les témoins 
n'ont pu remarquer, vu l'instantanéité cle ces faits, - que 
la cartouche non amorcée que l'on introduisait clans le 
fourneau se sera simplement en flammée et que le dard de 
1iamme projeté aura déterminé l'explosion du détonateur 
et partant de la cartouche· amorcée que l 'ouvrier tenait à la 
main. 

Les deux au tres acciden ts (60 et 62) paraissent plutot 
dus à un choc sur le détonateur de la charge : clans le pre­
mier cas, le choc s'est produit con tre le bourroir ; clans le 
second, contre les parois du fourneau. 

3c GROUPE : A ccùlents survenus penclant le cha1·gement 
ou bow-rage cl' explosif s cli/ficilenient inflammables (n°s 63 
et 64). - Les deux accidents survenus pendant l'emploi 
d'explosifs difficilement inflammables paraissent bien dus à 
un choc du bolll'roir sur le détonateur ou de celui-ci SUI' la 
paroi du fourn eau. 

Pour ces explosifs, la fri ction sur les parois, amenant un 
grand échauffement, n'aurait pas la même importance : la 
plupart d' entre eux fusent simplement sous l'action de la 
chaleur ; cet échauffement serait néanmoins dangereux s' il 
se produisait au contact du détonateur dont il pourrait 
déterminer l'explosion. 

(A suivre.) 
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SERV ICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

EMPLOI DES EXPLOSIFS 
DANS Ll,S 

Mines de houille de Belgique 
pendant Pan.née 1907 

Statistique comparative dressée d ·après les documents officiels 
PAH 

V1cToR vVA'l"l'EYNE 

Inspecteur gé néral du Service des Accide nt s min iers et du Grisou, à Bruxelles 

ET 

A DOLl'll E BREYRE 
Ingén ic:ur des mines, .·\ttaché au dit Ser\' ice, i1 Bruxelles . 

L 'année 1905, a-t-il été d it ·.: .,,- ,.n11ns d0 la de rniè re , , 

s tati stique (1), constituait une année de transition so us le 
rapp ort de l'emp loi des explosifs antig riso utenx . 

E lle é tait , en effe t, rn a rq uée par l 'emploi, partiel seule­
ment, des explosifs antig risouteux des nouvelles lis tes 
résullant des expériences cle I• ram cri es , rendus ol1 liga­
t oi res, clans les cas de déroga tions au règlement, par la 
c ircula ire ministé rielle du 31 janvier de la di te a nnée. 

Dans bien des cas encore, :'1. la fave ur des a rrêtés de 
déroga ti on en coursi les explosifs di ts « de sùreté » de 
l'ancienne lis te , é tabli e proviso irement,· le p lus so uvent 
d'ap rès des don nées théo riq ues, avaien t 6Lé employés . 

F,11 '1907, la plupart des anciens arrèlés de dérogatio ns 
ava nt cessé leurs e ffets, ce n'est plus qu 'exceptionnellcment 
crn 'il a encore é t6 fai t emploi cles anciens explosifs dans les 
cas cle clèrogation au réglemenl. 

(l) \V,,ni-:Y:sE et DE~OÉJ. , M1111afrs des Jf i 111:s de l11:lgiq11r, t . X 11, p. 337 . 
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Toutefois, il s'en faut de beaucoup , comme nous le 
verrons plus loin, qu' il n'ait plus été fait usa~·e des ancie'.1s 
explosifs, dont l 'emploi, pas plus que celm des explosifs 
brisants ordinaires, n'est nullement prohibé par le règle­
ment de , 1895. On sait que, clans ce règ lement, encore en 
vigueur aujourd'hui, l' on n'avait cru devoir fai re aucune­
ment mention des explosifs antigrisouteux, jugés alors 
cl ' invention trop récente et d'une efficacité trop doute use . 

La question a fai t de . notables progrès depuis cett_e 
époque; aussi semble-t-il que le moment soit proche o~ 11 
sera opportun de mettre les dispositions règlementaires 
plus en harmonie avec la situation nouvelle créée par les 
progrès réalisés clans ce domaine . 

Il avait élé si n·nalé a propos de la dernière statistique, 
combien la sécu~·ilé des mines s'était a méliorée par le fait 
de l' abandon, même partiel , des explosifs les plus dange­
reux, et un·e courte g-t,~~stique mettai t notamment en 
évidence le fait que le noinbre de tués annuellement par 
les coups de feu dûs a l'emploi des explosifs, de 2.45 pa r 
10,000 ouvriers occupP-s qu 'il était encore dans la période 
décennale 1881-'1890, était tombé au chiffre de 0.28 pour 
la période 1901-1905. 

Constatons avec satisfaction que les années 1906 et 1907 
ont donné des résul tats meilleurs encore, vu qu'au cours de 
ces deux années aucun ouvrier n'a perdu la vie par cette 
cause. 

Ce tte constatation est éloquente et est cle nature à 
rassurer , dans une large mesure, sur le h aut deg ré de 
sùreté - toujours relative, ne l'oublions pas - des explo­
sifs reconnus comme « antig risouteux )) a la sui te des 
expériences de Frameries . 

Cette « sùreté » apparaît encore plus manifeste si l'on 
considère ce qui se passe clans les autres pays miniers où 
il ne s'est non plus) cln moins à notre connaissance, produit 
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a ucune explosion depuis plusi eurs années par l'emploi des 
explosifs analogues à nos an tigrisouteux, clans les limites 
des charges indiq uées par les expériences de Frameries. 

S'en sui t-i l qu'aucun cloute ne subsiste 1 Il s' en faut de 
beaucoup. 

On sait que, pour des motifs suffisamment développés 
clans di verses publications sur les expériences de Frame­
ries, celles-ci déterminent la cha rge-limite par des mines 
ti rées , sans bourrage, clans une atmosphère exclusivement 
gazeuse, à 8 % de méthane . 

01\ cl:J.ns un certain nombre d'expériences effectuées l'an 
dernier en Allemagne, pa r l\I. le Bergassessor Beyling (1), 
il a été constaté qu'avec des a tmosphères poussiéreuses et 
sous des densités de chargement di ffére ntes, la charge­
li mite pouvait, pour certa ins explosifs, ètre abaissée nota­
lJlement. 

Ces expéri ences, auxq uelles il a été donné, dans certaines 
publications, une interpréta ti on a llant bien au-delà de celle 
de l 'au teur lui-même, ont provoqué des dou tes et des incer­
titudes sur l'efficacité de la méthode adoptée à Frameries. 

On n'avait pas a ttendu, en Belgique, la publication des 
expériences prémentionnées pour étudi er le problème plus 
a fonci e t rechercher l' influence, sm· fa charge-limite, de 
divers facteu rs, notamment de la densité de chargement, 
de la composition de l'atmosphère explosible, de la disposi ­
tion de la charge, du bourrage, de la nature des parois du 
mo1·tier et même de la section de la galer ie . 

Ces expériences, dont les résul tats partiels ont été déjà 
produits par Ml\I . "\Vatleyne e t Slassar t, au Congrès de 
Chimie appliquée te11 u à Rome en avril 1906 (2), ont été 

(1) Voir, ·it cc sujet, la note de i~l. l'lngé_nicur principal Bo LLE, dan~ les 
A w,ales des Afi11es de Belg1q11e, t . X l ll, 1re h v . , p . 33 . 

(2) A/li del V fo Co11gressu mterna;io11ale d1 Chimica applicata, 2c ml. , p. 302. 
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poursuivies; elles seront bientôt terminées et les résultats 
en seront publiés prochainement. 

Il serait prématuré d'en parler plus longuement ici. 
Disons toutefois qu'il est réel que vow· cèrtains exvlosif'.s, 
des modifications défavorables de la charge-limite sans 
bourrage résultent de l'expérimentation dans d'autres 
conditions, notamment avec èmploi de poussières dans 
l'atmosphère. 

Il se peut même qu'il y ait lieu, quand ces expériences 
seront complètes, d'introduire certains changements, au 
point de vue des charges-:-limites, dans la liste des explosifs 
an tigriso u teux. 

Une autre cause de défiance - légitime - à l'égard des 
explosifs antigrisouteux résulte de l'altération que subit 
leur degré de sûreté lorsqu'il se produit quelque négli­
gence, soit dans leur composition, soit clans leur fabrica­
tion, soit clans la qualité des matières premières employées. 

Nous en avons eu des exemples lors des essais de vérifi­
cation effectués à Frameries, à la suite de prélèvements 
faits par les Ingénieurs des mines dans les dépôts d'explosifs 
des charbonnages. 

Alors que la plupart des explosifs ainsi soumis de 
nouveau aux essais, ont donné des résultats conformes à 
ceux des essais d'admission, il en est d'autres - en petit 
nombre heureusement - qui ont donné de graves 
mécomptes. 

On corn prend corn bien pareilles négligences corn pro­
mettent la sécurité des mines; aussi des mesures ont-elles 
été prises pour qu'elles ne se renouvellent plus. 

On voit donc que, pour divers motifs, il y a lieu toujoms 
d'être très circonspect dans l'emploi des explosifs, même 
les plus « antigrisouteux », et que, répétons-le encore, bien 
que l'observation ait été présentée à satiété, il ne faut 
employer ces auxiliaires, toujours dangereux, que dans les 
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meilleures conditions de charge, de . chargement et de 
bourrage, et seulement lorsqu'il n'y a dans le ~oisinage 
de la mine aucune cause perceptible de danger. 

La liste des explosifs antigrisouteux reconnus en Belgique 
s'est allong·ée encore clans ces deux dernières années. 

La voici, mise a jour, avec quelques données qui permet­
tent d'en apprécier la valeur pratique. 

La charge-limite des nouveaux explosifs a été déterminée 
de la même façon qu'elle l'avait été pour les précédents. 

Tableau des Explosifs « antigrisouteux >) reconnus en Belgique 

DÉNOMINATION 

de !'Explosif 
ET 

DÉSIGNATION 

du Fabricant 

Permonite 
(Sp1·e11gstojf A. G. Ca,·­

bo11it, à Hambourg.) 

Steelite N° 2 
(Ev. Steele, Bou~e,:ard 
.Magenta, 145, Pans). 

Densite IV 
(E. Ghi11ijonet et Ghi~ii-
jo1Zet & c;e, à Ougrce-

lez-Liè~e). 

COMPOSITION 

Nitroglycérine 6 900 15.59 577 2.424 
Colle de gélatine-glycér. 1 
Farine de blé. 4 
Farine de bois 3 
Trinitrotoluène 7 
Perchlorate de potassium 24. 5 
Chlorure de soJium. 25. 0 

1 

Nitrate d'ammoniaque. 29.5 

Chlorate de potassium 71.43 
Mélange oxydé de ré-

sine et d'amidon . 28.~6 900 16.36 550 2.310 
Huile de ricin 0.51 

~itrate d'ammoniaque 18 850 15.47 549 2 305 
Nitrate de potasse 45.5 
Chlorhydrate d'ammo-

niaque . 17.5 
Trinitrotoluène Hl 1 
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~g~ .~ _; "' Cos:,; 

DÉNOMINATION ~4!. 
-!: u-_g 

·i::·.:C!:I 
C, -

c,;:.. •C,) .. :, 

1)4) co "Cl"CI :- ,. u 
C, C.. 

de !'Explosif e-2 1 
"tU.!:: 

C cc,~ C;: ..... 41·-::i ., .. i:: o, 

-~[.? -= ~c, 1 > ci ET COMPOSITION =;,... .. -.. -0 
.. ê ë; ~ :~ 

u o:::: 
DÉSIGNATION o-O a ëë= .::1:1 .. ·-o-., ... !~.~ ., ~o 

tH0 C, 

du Fabricant ;.c -0 .. 1)4) 
.,o:.., C. .. 

.. r: o; ::Jr.l 
]:; 1 "'C ..C .0 o.c 

..c-'-' 0 ... ::i'"''-' 
:..> c.. c.. (.) 

è g :! . ~...; ... COSIO -os u-.8 
~~ i:: 

DÉNOMINATION ·c·~c, o- 0 >, ·11 .. ::s .... u bO co og't:! 0 Cl,. 

8..2 1 
~.-::: 

.. 5.; 5.!!::i! de !'Explosif ce 
= ........ O 01 i:: .. 0 1 .. = .!! .,c, ~>ô 

COMPOSITION -; :..~ C;,,. _;·ü 1 ET C,"CI 8-:·a as e .; 0 

DÉSIGNATION e == ;:,. -0 =·- . .. ·= 
}~Ë 

C"'" ... o-
"'0 ... fo~ o twlo .,5!'° og Q 1)4) 

du Fabricant ~ê] ..,oC!:J .. 0 c. .. 

i-5'ii 0 :s .. 
~ ~ ;> ...,- .o o.= 

..cC:::'-' ~-t:1 I ::i ... u 
~ c:.. ~ 

1 

Sécurophore III Nitroglycérine 
1 

25 850 15.51 54812.302 
( Westfaelisch-A11haltische Nitra te de potasse 34 

Spre11gstoff, A . G. , à Nitrate de baryte l 
Berlin ) Farine de seigle • 38.5 

Favier III bis Nitrate d'ammoniaque. 60 750 16.60 452 1.898 

(Sociéte belge des explo- Carbonate de baryte. 5 

sifs Favie,.,à Vilvorde.) Chlorure d'ammonium . 4 
·sulfate d'alun 5 

Farine de bois 1 Farine de blé. 6 
Carbonate de soude. 0.5 Nitrate de potasse 11 

Trinitrotoluène • 8.5 

Antigel de sftreté Nitroglycérine 25 900 17.17 524 2.200 ... .,... 
Nitrate de soude. 20 (Soczéte ano,~me d' A-

rendonck, à Arendonck). Binitrotoluol. 15 
Sulfate d'ammoniaque . 5 
Cellulose de farine 35 

Permanganate de potasse 0.5 

Fractorite D Nitrate d'ammoniaque . 75 700 16.66 420 1.762 

(Société auo,!yme de dy- Nitrate de soude 10 
uamite de Afatag11e, à Oxalate d'ammoni ,que. 7 
Matagne-la-Grande.) Nitroglycérine 4 

Farine de blé 4· 

Kohlen car bonite Nitroglycérine 25 900 17.97 501 2.104 
(Sp1·e11gsto.ff CIJ. G. Car- Nitrate de potasse 34 

bonit, à Hambourg.) Nitrate de baryte 1 
Farine de blé. 38.5 
Farine d'écorce I 
Carbonate de soude 0.5 

Forcite Nitroglycérine 25 750 18.17 413 1.733 
antigrisouteuse n° 3 Nitrate de potasse 34 

(Compagnie de la Forcite, Nitrate de baryte 1 
Farine de blé. 38.5 à Baelen-Wezel.) 
Farine d'écorce . I 
Carbonate de soude. 0.5 

Oolinite Nitroglycérine 25 900 18.12 497 2.087 
antigrisouteuse Nitrate de potasse 34 

( Société a1zo1~me de dy- Nitrate de baryte l 
na mite de Ma tagne, à Farine de blé. 38.5 

Nitroglycérine 25 750 18.53 405 1.700 
Minite 

(Société auon.des poud,.es 
Nitrate de potasse 35 
P"ariue de seigle . 39.5 

et dynamites dA,·en- Soude. 0.5 
donck, â Arendonck.) 

Matagne-la-Grande). Farine d'écorce . l 
Carbonate de soude. 0.5 

Yonckite No 10 Nitrate d'ammoniaque . 30 800 16.50 485 2.037 
(Société a1101~me de la N itratc de soude. 15 

Poud,·erie de Be11-Ahi11, Perchlorate d'ammonia-
à Liége.) que. 25 

Trinitrotoluol 10 
Chlorure de sodium 20 

Nitrate d'ammoniaque. 72 650 16.93 384 1.613 
'Minolite 

Nitrate de soude. 23 antigrisouteuse 
Trinitrotoluol 3 

(Lam·eut Cornet, à Ver- Trinitronaphtaline 2 
viers.) 

Flaimnivore III 
Nitrate d'ammoniaque. 70 650 17 382 1 604 
Sulfate d'ammoniaque 9 

(Société a1101ry-me d'Are11- Sulfate de baryte. 7 
dom:k à Arendonck.) Nitroglycérine 6 

Dextrine . 8 
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Dynamite Nitroglycérine 44 650 18.08 359 1.508 
Antigrisouteuse V Sulfate de soude . .j.1 

(Compagnie de la Fo,.cite, Cellulose . 12 
à Baelen- Weze1.) 

Phénix I Nitroglycérine 30 400 13.85 310 1.214 

(Sp1·e11gsto.ffwerke T)r R. Nitrate de soude raffiné . 32 

Nalmseu et Cie, à Ham- l•nrine. 38 

bourg.) 

Grisoutine II Nitroglycérine 44 650 19.16 339 1.424 
(Société ,:mon.des poud,.e.s Sulfate de soude • 44 

et dynamites d'Aren- Farine de bois 12 
donck, à Arendonck.) 

Fractorite B Nitrate ammunique . 75 450 15.73 286 1.201 

( Société ano1!y11ie de dy- Oxalate ammonique. 2.2 

uamite de Matagne, à Binitronaphtal·ne 2.8 

Matagne-la-Grande). Chlorure ammonique 20 

Carbonite II Nitroglycérine 30 550 16.41 335 1.407 
(Sp,·engsto.ff A . -G. Car- Nitrate de soude. 24.5 

bonit, à Hambourg.) Farine de blé 40.5 
Bi~l1romate de potasse • 5 

Yonckite no 9 Nitrate ammonique . 65 450 16.37 275 1.139 
(Société ano11n11e de la Nitrat~ de soude. 25.25 

Poudre,.ie de Ben-Ahin, Perchlorate ammonique 6 

à Liége.) Trinitronaphtaline 3.75 

Densite III Nitrate ammonique. Ï·1 700 22 60 310 l .302 
(E, Glzinijonet et Glzini- Nitrate de soude. 22 

jonet et Cie, à Ougrée.) Trinitrototuol -1 

Poudre blanche Nitrate ammonique . 77 500 16.40 385 1.281 
Cornil Ibis Nitrate de potasse 1 1 

(Société de la Poud,.e1·ie Binitronaphtaline 3 1 

de Camelle, à Châtelet.) Chromate de plomb. 1 
Chlorure ammonique 18 

• Flammivore I Nitrate ammonique . 82 400 15.33 261 1.095 
(Sociélé a1zo1!y111e des Pou- Nitrate de potasse 10 

dtes et '1Jx11a111ites d' A- Farine de seigle • 4 
rendonck, à Arcndonck) Nitroglycérine gelatinée. 4 

Ammoncarbonir.e Nitrate ammonique . 82 400 15.74 254 1.067 
Nitrate de potasse 10 (500) 

(Sprengstoff A .-G. Ca,·- sans en· 
Farine de blé. 4 veloâ'tpc 

bonit, à Hambourg.) 
Nitroglycérine 4 para -

née. 

Wallonite III Nitrate ammonique . 70 600 19.76 304 l.27J 
(V. Ausay et Cie, Forët- Nitratt: de soude. 25 

Trooz.) Brai nitré. 5 

Densite II Nitrate ammonique. 62.5 2!)7 1.247 550 18.52 (E. Ghinijonet et Ghini- Nitrate de potasse 30 
jouet et Cie, à Ougrée.) Trinitrototuol 7.5 

Sécurophore II Nitroglycérine 36.36 250 13.49 184 O. 77~ 

( ,vestfaclisdz-A11/rnltisd1~ 
Nitrate ammonique. 24.55 
Nitrate de potasse 3.64 

Sp1·e11gstotf A .-G., a Nitrocellulose 0.91 
Berlin.) Sel d'acide sébacique 11.36 

Farine de seigle . 9.09 
Farine de bois 1.82 

Favier II bis Nitrate ammonique . îû.6 500 17.06 293 1.231 
(Soc. belge des Explosifs Chlorure ammonique 20 

Hydrocarbure liquide 3.18 
Chlorure de sodium 9.09 

Favie,., à Vilvorde.) Binitronaphtaline 2.4 Grisoutite Nitroglycérine 44 300 16.80 179 0.752 
Sulfate de magnésie. 44 

(Société a1101trme de dr 11a,- Cellulose . 12 
mite de Matag11e, a 
}.latagne-la-Grande.) 
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Comme il a été fait à propos de la dernière statistique, 
nous donnons aussi cette liste clans l'o rdre de la puissance, 
non pas de la charge-limite , mais d'un même poids 
d'explosif. 

CHARGES Charge limite 

N01\'1S DES EXPLOSIFS 1\Qt.: IV,\J..CSTES ES l't.: ISSASCC ( } ) -
(Grammes) (Grammes) 

Dynamite no 1. 100 200 300 400 500 < 30 
Sécurophore II . 135 270 405 540 675 250 
Phénix 1. 138 277 415 554 690 400 
Flammivor e 1 153 307 460 6IJ 767 400 
Densite IV 155 309 464 619 773 850 
Sécurophor e [ I 1 155 310 465 620 775 850 
Permonite 156 312 468 624 780 900 
Fractorite B. 157 315 472 629 7S7 450 
Am moncarbon ite 157 315 472 630 787 400 
Steel ite no 2 . • 164 327 491 654 818 900 
Yonckite no 9 164 327 491 655 818 450 
Poudre blanche Cornil Ibis 164 328 492 656 820 500 
Carbonitc 1 [ 164 328 492 656 821 550 
Yonckite no 10 . 165 330 495 660 825 800 
foavier II Ibis 166 332 498 664 830 750 
Fractor ite 7J 167 333 500 666 833 700 
Grisoutite 168 336 504 672 840 300 
M inolite amigri souteuse 169 339 508 677 S47 650 
Flammivor e 111 170 340 510 680 850 6:iO 
Favier 1 [bis . 171 34 1 51:: 682 85] 500 
Antigel de sù reté 172 343 515 687 859 900 
l<ohlcncar bonite 180 359 539 719 898 000 
Dynam ite a ntigr isout cuse V 181 362 5./2 723 90-1 ti50 
Col initc anti gri so uteu sc 181 362 544 725 906 ouo 
Forci te antigrisonteusc JI T 182 363 545 727 9°9 î 50 
Dcnsitc 11 185 370 556 7-1' 926 550 
~l inite 185 371 556 741 917 î50 
Gri sout ine 11 192 383 575 766 9.'i8 650 
\Vallo nite I Il 198 395 593 988 600 790 
Dcnsitc 111 226 452 678 1130 700 904 

(1) Les ch iffres r eprésentant des ch ar oes dépassa t 1 1 1· · · . 
1
. " , n a c rnrge- 1m1te son t nu s e11 

,ta 1ques . 

/ 

l 

• > 

EMPLOI DES EXPLOSIFS 1107 

Tous les explosifs de la liste n 'ont pas été employés 
pendan t l'année L907. Un certain nombre seulement ont 
été introdui ts en certa ine quantité clans la pratique des 

mines . 
Nous donnons, clans l'ordre de l 'importance cle leur 

emploi, la nomenclature des explosifs antigri souteux 
employés en Belgique, pendant l'année 1907. 

1. Poudre blanche Cornil fbi s (1). 

2. Permonite. 
3. Densite II. 
4 . F lammivore I. 
5. Favier Jibis. 

6. Dynamite antigrisouteuse V. 
7. Densite III . 
8 . Fractorite B. 
9 . Minite. 

10. Forcite an tigri souteuse n° 3 . 
1 1 . Colin i te an ligrisou te use. 
12. \ \Tallonite III. 
13. Grisoutite. 
14 . Fractori te D. 
15. Favier IIJbis. 

16. Yonckite 10. 
17. Antigel de sûreté. 
18. Grisoutine II . 

Dans les tableaux qui suivent, dressés comme précé­
demment d'après les données recueillies par MM. les 
Ingénieurs des mines, et coordonnées par .MM. les Ing-é­
nieurs en c hef Directeurs des di vers arrondissemen ts, 

(l ) Employé_e surtout p~ur l'abata~e-de la.· h_ou ille dHns certaines mines peu 
. ·es ou ce mode d abatage a etc auto1 1se . 

gn soutcus · · 
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nous indiquons les quantités d'explosifs de diverses 
catégories uti lisés dans les travaux des mines de houille 
et nous les fa isons suivre de tableaux comparatifs faisant 
saisir les variations clans la consommation des explosifs 
entre les années 1905 et 1907. 

Les colonnes réservées aux explosifs antigri souteux ne 
comprennent cette foi s, que les explosifs classés dans la 
liste que nous avons donné plus haut; les explosifs dits de 
sûreté figurant sur la _liste théo rique établie avant les 
expériences de Frameries sont donc compris clans la 
mention « Dynamites et autres explosifs brisants, à 
l'exception des antig ri souteux >>. 

I 

l 

l· 
1 

; ,. 



1110 ANNALES DES MINES DE BELG1QUË 

Cl) Proportion en kilog. d'explosifs 
t.J'~ 
(!) ·-

PO 
,e::i·t CHARP.O~ - u COUPAGE ET RECARRAGE DES VOIES 

RÉGIONS 
Cl) = 
t:l ~ 
Oc EXTRAIT 

PouJrc noire Dynamites 
0 et autres Explosifs 

MINIÈRES 
t.J·;: et autres 

explosifs ~g Explosifs 

== explosifs brisai.ts, à de 
:E ~ Tx à l'exception 
c=o des antigrisouteux toute espèce z action lente antlgrlsouteux 

1 2 3 4 5 6 7 

MINES NON 

Couchant de Mons 15 8:19,890 
10,290 (:?) 5,874 2,492 18,656 

13 7 3 23 

Centre • 15 
33,135 4,364 » 37,499 914,860 36 5 41 
31,350 

)) 

Charleroi 17 1,546,810 
26, 121 5 57,476 

20 17 )) 37 

Namur. 8 108,930 
2,560 1,215 )) 3,775 

24 11 35 » 
7,549 

Liêge 10 196,i50 
4,146 125 11,820 

38 2i 1 60 

LE ROYAUME 65 3,586,640 
84,884 41,720 2,622 129,226 

24 11 1 36 

MINES A GRISOU DE LA 

Couchant de Mons 23 
» 12,665 17,353 30,018 1,441,110 )) 9 12 21 

C~ntrc . 20 1,943,360 
38.407 8,490 13,795 60,692 

20 4 7 3i 
Charleroi 29 2,644,410 

1,200 84,576 11,513 97,289 
» 32 4 36 

Namur 9 790,130 
» 21,795 7,690 29,485 

» 27 iO 37 

Liége 24 1,747,400 
55,577 40,210 8,766 104,553 

32 23 5 60 

LE RoYAUl\Œ i05 8,566,410 
95,184 167,736 59,117 322,037 

1,1 20 7 38 

. <:) Les chiff~es de cette colonne sont obtem s • . . . , 
extrait (c<>k11ïne 1) par ceux représentant en 

1
~: e'.1 mult1phant les nombres représentant ]es quan.u!es 

(2) L<.s nombres en petits ch ïr 
1 

, . c:ti es les ouvertures moyennes des couches expJ01tees 
1 res P ace~ dans les diverses colonnes, au-dessus et à sauche des 

/ 
n 

tMPLOI DES EXPLOSll'S i 11 f 

• consommés par 1,000 tonnes de charbon extrait COUCHES 
Il) 

l:l 

.• U R l:l -1.) 0 

EXPLOITÉES 
< > 

TOUS LES TRAVAUX 
~.,, 

TRAVAUX All.\ TAGE 
~~ 

- - - -- ::> 
C ::l 

prt·paratoires 1w:1,A. Püudre noire Dynamites •112 1.) 

et de Ier HOUILLE et autres Explosifs u ~ !: ~ 
établissement et autres cxrlosifs Explosifs 

i:::J a C, ~ 
Il) ::> 

- r:::: zo 
- explosifs brisants. a de ~ ~ Ê~~ ~u 

Explosifs Explosifs l'exception 
.... ; ~E 

::> 

de ù .:.n~i9risouteux 0 < 

de toute espèce des toute espèce z 00 

toute espèce action lente nntlgrlsoutcux 
E (1) 

8 9 10 11 12 13 14 15 16 

GRISOUTEUSES 

14,965 1,079 15,094 14,862 4,882 34,838 
18 1 18 i8 6 42 58 0.89 20 

'i. 
11,033 6,826 48,404 6,954 » 55,358 

12 8 53 8 » 6i 80 0.74 30 
38,247 70,225 81,400 66,638 18,010 166,048 

25 45 52 4:3 12 107 82 0.81 30 
3,080 400 3,120 4,135 » 7,255 

28 4 29 38 » 67 8 0 97 34 
7,320 3,922 10,817 10,885 1,360 23,062 

37 :20 55 55 7 117 25 0.74 44 

--
74,645 82,452 158,835 103,474 24,252 286,561 

2i 23 44 29 7 80 253 0.81 29 

-"' 
1 

/ 1ro CATEGORIE (peu grisouteuses) 

15,032 24 » 22,168 22,906 45,074 

10 » » 15 16 31 79 0.80 17 
26,157 6,847 62,874 14,080 IG,742 93,696 

13 4 32 7 9 48 111 0.86 27 
39,304 44,609 2,454 119,633 59,115 181,202 

15 i7 1 45 22 68 90 0.97 36 
18,150 31,360 )) 39:945 39,050 78,995 

23 40 » 51 49 iOO i8 0.94 35 
52,002 1,700 66,495 76,252 15,508 158,255 

30 1 38 44 9 91 H7 0.75 45 

1 

?50,645 84,540 131,823 272,078 153,321 557,222 

1 
17 10 15 32 18 65 415 0.86 33 

f" en Kos d'explosifs de toute espèce consommés pour le coupage des voies par 1,000 tonnes de charbon 

) (colonne 15). . , , . , 

1 

nombres principaux, représentent les quant1tcs totales d explosifs consommes. 

j 
z -
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1 
j 

~-3 
Proportion en l<ilog. d'explosifs 

o·; PO 

~~ -= CHARRON =-
- u COU P A GE E T RECARR A.GE DES V OIES 

RÉGIONS 
en c: 

w~ 
C c: EXTllAIT 

rou,lrc noiré Dynamites 
0 et autres Explosi fs ._, - et amres 

MIN I ÈRES - u cxrlosifs Explosifs ~ :: explosifs brisntlts, à de 
- Y. T x l'exception """"' à antigrisouteux o:,, des toute espèce 

\ z action Jen tc antlgrlsoutcux 
1 2 3 4 5 G 7 

MINES A GRISOU DE LA 2mc CATÉGORIE. 

Couch ant d e Mons 22 
)) 136 (2) 15 ,303 15 , 520 

757,950 » 0 2'1 2'1 -~ 
Cen tre . 7 

)) li ,7G-J 2,252 1-1,016 
039,280 » 18 4 22 

C har le r o i 38 
)) 50 . 57-1 2-J ,41 5 7-1 ,989 

2,568,140 » 20 g 29 

Liége 20 
15-1 30,017 40,12û 71 , 497 

2,264,920 )) '14 '18 32 

L E R oYA U11E 9û 6,230,290 
15-1 D3 .:m 

)) 

82 .-1 '(i 17û,031 

15 13 28 

MINES A GRISOU de la 2111
• c atégorie . 

» 20 6,GJO 6,G39 
#A 

Cou chan t dr :.Io Ds 25 1 ,160,490 )) » 6 6 

Centre . 
)) 2,3·10 26 1 2,621 

G 43,600 )) i) 1 6 

Cha r le ro i 
» 1 ,0-1:i 18-1 1 , 420 

20 754,800 » 1.5 0 .5 2 

Liége 
» 3,827 1,n-10 li , î 7G 

19 1,570,570 » 2 5 7 

L E R oYA U~rn 
)) 7,232 15,23:1 22 , -lli5 

70 3,53:'i,li.GO )) 2 4 6 

MINES A GRISOU de la 3me 

)) )) l :lil 128 
C o u chaDt d e :.Iou s 23 829,890 )) )) » » 

)) )) I :,U I :,0 
Cha r leroi 8 950,500 » )) » )) 

» » i/,1:i 278 
L E R ùYADIE 31 1,786,JÜÜ » )) 

,g 
» » 

(l) (2) Vo ir les notes I et 2 du taolcau r récédcnt. 

E~IP LOI DES EXPLOSIFS 

consommés par 1,000 ton nes de charbon 
. 
extrait 

u R 

TR.-\\ . .'\UX AII.-\TAGE 
TOUS L ES TRAVAUX 

pri:paratoires r>E LA Poudre noire Dynamites 
e t de }cr IIOU ILLE et aul res 

établissement et autres cxr lo~ifs Explosifs -- explosi fs br isants . 
Explosifs 

a 
Explosifs l'exception 

de à antigrisouteux 
de des 

toute espèce 
toute espèce acti on lente anllgrisoutcux 

8 9 10 li 12 

Cou ches de la classr A ( m oyen nemen t g r isou teu ses) 

10, 22'1 » )) 3,075 22.678 

13 )) )) !1 30 
20,327 )) )) 31,961 2,382 

32 » )) 50 /1 

38,6-15 4,486 )) 83,68-1 3-1,-136 

15 2 » 33 13 
51 ,354 )) 5.(7 6 1,619 60.li85 

23 )) )) 9 - 27 _, 

H) 1 
120,:i50 -1,48<i 5-17 I '0,:3a9 120, 181 

i 29 19 )) 

Co u c hes de la c lasse B (fort gri ou te uscs) . 

15 ,711 )) 1 )) 3,658 18,602 

'12 » )) 3 15 

1 , 523 )) 
)) 3,789 355 

4 » )) 0 1 

5,317 )) 
)) 5, 420 1 ,326 

7 » )) 7 2 

'.l ,7-IG )) 
)) 22,<i52 27, 70 

•r )) )) 14 i 8 
- t> 

r 01 , 207 
35,519 -18,2-13 

)) 
)) 

i 8 )) 
)) 10 H 

catègorie (it dégag·eme n ls instan l a11és) . 

10,-121 )) 
)) ·l ,721 1-1,828 

23 )) 
)) 5 18 

20 , -1-1-1 )) 
)) lî,02-1 3,570 

2i. 5 )) 
)) 17.5 /1 

21 ,745 18,398 
39,865 )) 

)) 

22 » » 12 10 

Explosifs 

de 

toute espèce 

13 

25,753 
34 

3-1,3-13 
5li 

li , 120 
40 

122,851 
5li 

301,067 
48 

22,350 
18 

-1. 1-14 
10 

li,7-16 
0 

50,522 
32 

83,7<i2 
24 

l !1,54!) 
23 

20,;-,94 
21.5 

40, 1-13 
22 

1113 

COUCHES 

F.XPLOlTt:ES 

----------
C: 

""' :.l '-- "' ::: i:J Q) c:: C ~ !:: C: 
;. ~ ~-Ë 
0 = ô ;.<; 

OE 

1-1 15 

66 0.66 

30 1.18 

HO 0 .86 

1"-_, 0.82 

333 0.84 

83 0 .72 

!1 0.88 

41 1 .09 

05 0 .99 

130 0.85 

02 0.01 

40 1 .04 

102 0.97 

"' w 
w -
" 0 .. > 
z - "' 
~~ 
Q "' 

· ~ C) 

t ~ 
"' :, zo 
~u 

:, 
< 

(1) 

16 

111 

26 

25 

20 

23 -.o 

4 

5 

2 

7 

5 

0 

0 

0 
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GROUPES 

DE 

MIN E S 

ou 

RÉGIONS MINIÈRES 

AN~ALES DES ~!lè\ES DE BELGIQUE 

P ROPORTION EN KILOG. D'EXPLOSIFS 
cf) 

L:.l '~ P O 
(J ,; 

·t.:.i ·.:: - v COUPAGE E T R E CARRAGE DES VOIES 
cf) C1 

TRAVAUX 
L:.l 5 
O c Poudre noire Dynamites préparatoir es 

0 et autres Exp losifs et de ] er 
t.:.i·:: et autres Explosifs établissement 
0::: ~ explosifa 
c:'.l .':: explosifs brisants, à de -
~~ 

à l'exception a ntigrisouteux 
Explosifs 

o;, des toute espèce de 
z toute espèce action lente antlgrlsoutcux 

i 

i 
' 

! 

"' 
1 

1 
1 

1 

EMPLOI DES EXP LOSlF.$ 

CONSOMi\IÉS P AR 1,000 Tx DE CHARBON EXTRAIT 
UR COUCHES 

T OUS LES T R AVAUX EX P LOITÉES 

ABAT AGE - - ----.........--
"' DE !,A Poudre noire Dynamites 

HO UI LL E 
~ 

et autres 
Explosi fs Explosi fs .ëj 

et autres explosifs i>l ~ E - i:,: :; C 

E xplosifs 
explosifs brisants, à de c:l t: .. 

l'exception :a .. ., 
de à antlgrlsouteux 0 > -

des z ::, -
toute espèce toute espèce 0~ 

action len te antlgrlsoutcux ;,... 
0 e 

MINES NON I GRISOUTEUSES 

Couch ant \ 1905 
de ·Mons 1907 

ou Di fférence 

Borinage en 190î 
en + 

ou en -

'1 905 
1907 

Centre Di ftërence 
en 190î 

en + 
ou en -

-1905 
1907 

Charleroi Différence 
en 190î 
tn-j-

ou en -

1905 
190î 

Namur Différen.:e 
en l!JOî 
en + 

ou en -

itl05 
iüOî 

Li ége Différe nce 
en l !JOï 
en+ 

Oll Cil -

1905 
1907 

Le 1) i ffé re n ce 
Royaume Cil ]902 

en+ 
ou en -

15 
15 

» 

22 
15 

- 7 

16 
17 

+ 1 

8 
8 

)) 

8 
10 

69 
6iJ 

- 4 

19 
13 

- 6 

::31 
36 

+ 2 

21 
20 

-1 

211 
24 

» 

1G 
~{8 

- 8 

27 
21 

- 3 

5 5 29 13 
7 3 23 18 

+ 2 - 2 - 6 +5 

4 2 110 11 
5 » 4i 12 

----

+ 1 - 2 .+ 1 -f- 1 

8 8 :.n 32 
17 )) 37 25 

+0 - 8 )) - 7 

::lO » 511 72 
11 » 35 28 

- Hl )) - 19 - '14 

1 15 62 115 
21 1 00 37 

+ 20 - 14 - 2 - 8 

6 5 ::l8 21 
11 1 36 21 

+5 -4 - 2 » 

! 1 

1 

1 24 
1 1 18 
1 

)) - G 
1 

1 1 
8 51 
8 53 

i 
)) +2 

..,.. 
1 118 57 

45 52 
-

- 3 - 5 

1 
)) 311 

4 29 . 
1 

+4 - 5 

-
22 84 

,_ 20 55 

-- 2 - 29 

< 22 49 
,_ 23 44 

-

+ 1 - 5 

! 

\ 

H 8 
18 6 

+7 - 2 

6 2 
8 )) 

+ 2 -2 

35 25 
43 12 

+ 8 -13 

92 )) 

38 )) 

-54 )) 

t4 31 
55 7 

+ 41 -24 

19 13 
29 7 

+ 10 - 6 

43 
42 

-i 

59 
üi 

+2 

117 
107 

--- -

-10 

126 
67 

- 59 

129 
117 

- 12 

81 
80 

-1 

52 0.8 
58 0.8 

2 
g 

3 
4 

69 ü.87 
82 0.81 

+13 

~ ü.02 
25 0.74 

-1- 8 

222 ü.83 
253 0.81 

j-31 -

1115 

DENSITÉ 

DU ~IINACE 

AU COUP.<GE 

DES VOIES 

211 
20 

- 11 

3~! 
30 

- 3 

32 
30 

- -·- -
- 2 

49 
34 

- 15 

38-
44 

+ 6 

32 
29 

- 3 
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GRO UPES 

DE 

MI NES 
ou 

RÉGIONS MINIÈRES 

Couchant 1905 
de :Mons 190Î 

ou Différence 
Borin age en 1907 

en + 
ou en -

i905 
1907 

Centre Diftë rence 
en l\)Qî 

Cil +f 
ou en -

1905 
1907 

Charleroi Di ffércnce 
en 1907 
en + 

ou en --- 1905 
-1907 

Nam ur Différence 
en 1907 
en -1-

ou en -

Hl05 
'1907 

Liége DiffJrence 
en 1907 
en+ 

cn1 en -

1UOG 
Le 1907 

Royaume IJ1 fférence 
en 1907 
en + 

ou en-

(/) 
~'~ 
(J ,; 

-~ -= 
- u 
(/)" 

L:l 5 
a :: 

0 
~ ·;: 
,V u 
- ,:';i 

CO !: 
"::-:.,,,: 
-'· <J o· z-:, 

24 
23 

-i 

19 
20 

+ ·1 

29 
20 

» 

g 
9 

» 

-1 

'lOü 
105 

- 1 

PROPORTION EN KILOG. D'l~X.PLOSIFS 
P O 

COUPAGE ET RECAllRAGE DES VOlES 
- TRAVAUX 

Poudre noire Dynamites préparatoires 
ot autres Explosi fs et de }cr 

et autres Explosifs établissement explosifs -explosifs brisants, à de Explosifs 
ü 

l'exception antigrisouteux des toute espèce de 
toute espèce action lente antlgrlsouteux 

MINES A GRISOU DE 

2 9 7 18 H 
» 9 12 2 1 10 

-2 » +5 +3 -1 

21 2 6 29 16 
20 4 7 3 1 13 

- 1 -1- 2 + 1 ..L ') 
1 -

- 3 

1 23 8 32 15 

» 32 /1 36 ! 15 

- 1 + 9 -4 -1-4 » 

6 38 4 48 22 

» 27 10 37 23 

-6 - 11 -1- (3 -11 + 1 

:12 15 !:) 56 28 

32 23 5 (30 30 

» -1- 8 - /1 +4 +2 

rn 17 7 37 18 
11 20 7 38 17 

-2 + 3 » + 1 -1 

l 
E)IPLOI DES EXPLOSI FS 

CONSOiVIi\IÉS P AR 1 ,000 Tx DE CHARBON 
UR 

TOUS LES T RAVAUX 
ABAT AGE 

DE L A Poudre noire r.>yna:nites 
HOUILLE et amres et autres Explosifs explosif; -

explosifs brisants. à 
Explosifs l'exception 

de à antlgrlsouteux 
des 

toute espèce action lente antigrlsoulcux 

LA 1re CATÉGORIE 

1 

)) 2 15 12 
)) » 15 1(3 

» - 2 » +4 

» 33 4 8 
4 32 7 9 

-1-4 -1 -1-3 + 1 

1 

17 5 31 28 
17 1 115 22 

» -li -1-14 - (3 

)6 G 60 2\:l 
40 )) 5 1 49 

+ 15 -6 -9 +20 

li 51 23 14 
1 38 14 0 ,_ 

-3 - i~i + 21 -5 
,. 

9 20 9 - i9 -0 

10 15 32 18 ,_ 

+ 1 -5 +1 - 1 

EXTRAIT 

Explosifs 

de 

toute espèce 

29 
3 1 

+ 2 

45 
48 

-1-3 

61! 
(38 

+ 11 

05 
-100 

+ 5 

88 
9 1 

--j-3 

64 
65 

+1 

COUCHES 

EXPLOITÉES 

~ 

"' <J 
'--. .; 

µcl 
V~ 
:.... t: 

~ ê ~ Q 
:;;; :;, <J 
0 ;g z 0., 

:--.. 
0 
E 

75 0 .80 
79 0. 80 

82 
111 

+20 

0.78 
0.86 

""""'s9 0 . 99 
90 0.97 

+ 1 

iG 0.85 
18 0.94 

+2 

105 0.72 
117 0 .75 

+12 

307 0 83 
4 15 0.86 

1117 

DENSITÉ 

DU MIN ACE 

AU COUPAGE 

DES VOIES 

14 
17 

+3 

23 
27 

-1-4 

32 
36 

-l-4 

41 
35 

-6 

110 
45 

--------

-1-5 

31 
33 

+2 
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GROUPES 

nt, 

MIN E S 
ou 

RÉG IO:rn MltJIÊRES 

1905 
Couchant 1907 
de Moos Différence 

ou en HlOî 
Borinage en + 

ouen-

1905 
1907 

Ccn lre. Différence 
en 1907 

en + 
Ouen -

1905 
1907 

Chal'l croi . Différence 
Cil l !lOî 
en + 

ou en -

1905 
1907 

Liégc. l)iff~rencc 
en 19ll7 

en + 
ou en-

1\J05 
HJ07 

Le 
Différe nce 

Royau me en 1007 
en + 

OU Cil -

11111 

ANNAT.ES DES MINES DE BELGIQUE 

c/) 
W '~ 
o·;; -~·= 
- u en ~ 
~~ 
Cl C 

0 ~·= ,..; u - :: 
Cl !: 
/. ~ o-z" 

21 
22 

+ 1 
7 
7 

)) 

38 
38 

>> 

27 
29 

+2 

03 
OG 

+3 

-
-

. 

-

. 

. 

PROPOnTIOK El\ KILOG. D'EXPLOSIFS 
PO 

COUPAGE E T REC . .\ RRAGE DES VOIES 
TRAVAUX 

Poudre noi re Dynamites pr éparatoir es 
et autres Explosi fs et de I er 

et autres E xplosifa établissement explosifs 
explosifs brisants. à de -

à l'exception Explosifs 
a nligrisouleu x de des toute espèce 

toute espèce action lente· antlgrisouteux 

MINES A GRISOU DE LA 

)) 4. 19 2;{ 14 
)) 0 21 21 13 

)) -4 + 2 - 2 - 1 

)) -18 7 25 31 
)) 18 4 22 32 

)) )) - 3 -3 + 1 

)) 18 1i 20 14 
)) 20 ü 20 15 

)) + 2 ') - - )) + 1 

4 4 23 31 ')') _..., 
)) 14 18 32 . 23 

-4 +10 - 5 + 1 + ·1 

2 H 1û 2V 19 
)) 15 13 :28 1ü --

- 2 + 4 - ;~ - 1 )) 

... 

,-

• 
'::: 

~ 
r 
f 

J 

~ 

4 . 

E:IIPT.OT DES SXPLOSIFS 

CONSO\L\1ÉS PAR 1,000 'l'x DE CHARBON EX.TH.AIT 
U R 

1 TOUS LES TRAVAUX 

ABATAGE 
DE LA Poudre noi re Dynamites 

HOUILLE et autres Explosifs et aurres explosifs 
Explosifs -

explosifs brisants . à de 
Explosifs l'exception à antlgrlsoulcux de des toute espèce 

toute espèce action lerllc antigrlsouteux 

2• CATÉGORIE (Couche de la classe A). 

)) )) 13 24 37 
)) )) 4 30 34 

)) )) - Q + 6 - 3 

)) )) 40 7 56 
)) )) 50 4 54 

)) )) + 1 - 3 -2 

2 )) 27 18 115 
2 )) 33 13 46 

)) )) + 0 - 5 + 1 

)) 0 14 33 53 
)) » 27 27 54 

)) - 6 + 13 - 0 + 1 

22 24 119 1 3 
1 )) 29 19 48 

- 3 + 7 - 5 - 1 
)) 

COUCHES 

EXPLOITÉES 

-------"' <J ... 
.-;:; 

(al ~ E 
i::: = ~ 
cc t:: ~ 
8 

., u 
> C 

z :, C 
0 <> 

6' 
E 

58 10.68 
66 0.66 

+8 

33, 1.14 
· 30 1.18 

-3 

120 10.88 
110 0.86 

- 10 

112 10.75 
127 0.82 

+ 15 

32310.82 
333 0.84 

+10 
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J>ENSITÉ 

DU lllNACE 

AU COt:P.\GE 

DF.S voms 

16 
14 

- 2 

28 
26 

-2 

25 
25 

» 

23 
26 

+3 

25 
23 .5 

- 1.5 
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GROUPES 

DE , 

MIN ES 
ou 

RÉGIONS MINIÈRES 

1905 
Couchant 1907 
de Mons Différence 

ou en 1907 
Borinage en + 

ù U en -

1905 
1907 

Centre. Di fférence 
en l 90î 

en + 
ou en -

1905 
1907 

Charleroi . Différence 
en l 90î 
en + 

ou en -

1905 
1907 

Liége. Di fférencc 
en 1907 
en + 

ou en -

1907 
1905 

Le 
Différence 

Ro,Yaurnc en l 90î 
en + 

ou en-

<Il 
t:.l'3 
(J ·; 
·~·::: 
- u V) C: 

i,;..) ~ 
Cl ::: 

0 
~-::: 
,.., u 
- C: C: :_ - :; _.;, cj 
o· z "C 

z 
û 

20 
20 

)) 

20 
19 

- i 

rIT"" 
70 

PROPOR'fION EN KILOG. D'EXPLOSIFS 
PO 

COUPAGE ET REC.-\R RAGE DES VO LES 
T RAVAUX 

Poudre noire Dynamites pr~paratoires 
et de }cr 

et autres Explosifs 
et autres explosifs 

Explosif; établi;semcnt 

explo_sifs brisants, à de -
Explosifs 

à l' exception antigrisouteux de des toute espèce 
action lente antigrlsoutcux toute espèce 

MINES A GRISOU DE LA 

» » H 11 13 
» » ô G 12 

» » -5 -5 -1 

» 1 4 5 '17 
» 5 1 û /1 

)) -t- 11 - 3 + 1 - 13 

)) » 1 1 7 
» 1.5 0 5 '2 7 

» + 1.5 - 0.5 +1 )) 

» 1 7 8 16 
)) 2 5 7 25 

» + ·1 - 2 - 1 +9 

-
1 8 13 » 7 

)) 2 4 0 18 
-

> + 1 -3 - 2 +5 

EMPLOI DES EXPLOSIFS 11 21 

CONSOMMÉS PAR 1,000 'l'x DE CHARBON 

' R 

T OUS L ES TRA V AUX 

ABATAGE 
DEL, Poudre noi re Drna:nites 

HO UILLE ët autres Explosifs et autres explosifs -
explosifs brisants, à 

Explosifs l'cxcaption anllgrlsouteux 
de à des 

toute espèce action lente anllgrlsouteux 
~ 

2• CATÉGORIE (Couches de la classe B). 

1 
)) » 2 22 

3 15 » )) ··- -

» + 1 -7 » 

,-

li 
- -17 5 

)) » 
9 1 

)) » 

il -4 

Il )) 
» - 8 -- - 3 5 

)) » 
1 7 2 

» )) --

i 
• 

)) -1- 4 -3 
)) 

r---- t3 
)) » f-1 

H 18 
)) » ----
)) » +3 + 5 

...___ 14 7 
)) )) 

111 

~ » -10 
' -

+3 » 
» )) 

.. 

EXTRAIT 

-
Explosifs 

de 

toute espèce 

24 
18 

-6 

22 
10 

-t2 

8 
g 

+ 1 

2/1 

32 

+s 

21 
211 

+3 

COUCHES 

E:-;PLOITÉES 

-----------"' ~ 
·<> 

Cal 
V ~ 
:_ C: 

0:: ~~ 0 
;;; V V 

0 ; s z 0 ~ ~. 
0 
E 

95 0.70 
83 0.72 

J)ENSlTÉ 

DU MJNACE 

AU COUP.<GE 

DES VOIES 

8 
4 

- - -- ------

-12 

- 6- ü.77 
/1 0.88 

-2 

25 °IT5' 
Ld '1.09 

- 4 

+ 1 

1 
2 - - -- ---- --

+rn 
65 1.00 
(\;5 o. 99 

)) 

101 o.su 
103 0.85 

+ 1 

8 
7 

- i 

6 
5 - - ------

- 1 
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GROUPES 

DE 

MINES 
ou 

RÉGIONS MINIÈRES 

1905 
Couchant 1907 
de Mons Différence 

ou en 1907 
Borinage en+ 

ou en-

1905 
1907 

Charleroi. Différence 
en 1907 
en+ 

ouen-

1905 
1907 

Le Différence 
Royaume en 1907 

en+ 
ou en -

21 
23 

25 
31 

PROPORTION EN KILOG. D'EXPLOSIFS CONSOMMÉS PAR 1,000 'l'x DE CHARBON EXTRAIT 
P ·UR 

COUCHES 

l==;:::::=:::::=~::=:=~;::::=:=;:;~:=;;=;~~:;=;=~~===;=====1::;:============:=:==::=:::=::===:=~~;';":;=====1 EXPLOITÉES 
COUPAGE ET RECARRAGE DES VOIES TOUS LES TRAVAUX 

TRAVAUX- ABATAGE 
Poudre noire Dynamites préparatoires 

DE LA et de Ier 
et autres et autres Explosifs Explosifs 

établissement HOUILLE 
explosifs 

explosifs brisants, à de 
Explosifs 

à l'exception antigrisouteux toute espèce de Explosifs 
des toute espèce de 

action lente antlgrlsouteux toute espèce 

Poudre noire Dynamites 
·Explosifs et autres Explosifs et autres explosifs 

explosifs brisants, à de 

à 
l'exception antlgrlsouteux toute espèce des 

action lente antlgrlsouteux 

MINES A GRISOU DE LA Sc CATÉGORIE 

» » )) 0.5 18 5 13 18 61 0.92 
0 23 

)) » 
23 62 0.91 » » » 5 18' » » 

» » )) - 0.5 +5 0 +5 +5 +1 » » 

0.5 0.5 11 7.5 11.5 26 Tos )) )) 4 » » 
21.5 40 1.04 )) » 0 0 21.5 17.5 4 » » 

» )) 0.5 0.5 + 10.5 + 1:3.5 -3.5 +10 +14 
» » 

0.5 14.5 10 15 87 Too )) » » 5 
22 » » 

10 22 102 0.97 » )) » » 12 » » -- --
» » » 0.5 +7.5 +7 » +1 +15 

» » 

1123 

DENSITÉ 

DU lllNACE 

AU COUPAGE 

DES VOU-:S 

0.5 
0 

- 0.5 

0.5 
0 

- 0.5 

0.5 
0 

- 0.5 
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Déjà, dans la sta ti stique précédente, il a été signalé que 
depuis 1899, la diminulion constalée précédemment dans la 
consommation totale d'exp losifs dans les mines belges , 
avait été remplacée par une aug mentation progi·cssive . 

Cette augmentation a persisté et nous ti·ouYons encore 
en 1907 , un chi ffre quelr1ue peu plus élc,·é qn'cn 1905. 

Les ch.iflres sui vants ind iquent, cle deux en deux ans, 
depuis 1803, les c1uanlité: en ki logrammes d'explosifs de 
toutes espèces consomm ées pour Lous trava ux, dans toutes 
les mines, par 1,000 tonnes de cha rbon exlrail : 

1893 51 
1895 45 
'1 897 43 
1899 43 
1001 48 
1903 52 
1905 53 
190i 53.5 

Celle progression, d'a illeur: peu accentuée dans les 
deux dern ières années, ne doit pas trop alarmer, car la 
substi tuti on progi·essivc cl 'cxplosifs moins cln n1tercnx 
perm0t. un0 consommation plus ;.:-rancie> a,·cc des risques 
moindre· . 

D'aillcur . clans les mines f'i ·a nclicmcnl grisouteuses (2111'' 

et 3m• catégories) , où le danger d0 l'emploi des explosifs 
est sp6c ia lemenl caracl6ris{•, nons cnregi: tro ns une 
diminution de l'emploi des ex pl osifs pou r le coupage des 
voies, l 'opérat ion la plus clangr, reuse. Le diagramme 
su i\'anl (n° 1) montrr les ll uctual ions, depuis 1803, de la 
consommation d'explosifs uti lisés au coupage clos rn ies : 
on vo il <pi c le r0cul signalé po111· 1005 n'a pn · persisté cl est 
compensl par la dimi nution qui se i·évèlc en 1007. 

40 

35 

30 

biPLOI DES EXPLOSIFS 1'125 . 
Toute fois, il semble résulter des f-l ucluations de ces 

dern ières années el de leur peu cl' imporlance, que la 
consommnlion d'explosifs pour le coupage des YOies est a 
peu près, clans l' ensemble des mi nes, n'cluite au minimum 

(' 36 

4-1 
4 0 

. . ~?. .. 
~-~- ·è11ôrt'e .·· ca 'J 33 .... ···1re 

.. _... de 
;,;.:, ..... ,3 3 1 .· ·

0
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,r;lrJes . ·: . .. . . . ;s 
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27 ..... .-
26 . - · - · - · - ,.. 

29 _ 
___ ,.. - · - · - · 28 

,,.. A 2s _,..0r1• 
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~1. _ 21 21 ·c.3 ·2;;;-.,; 2 0 
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19 ,s - ,.. (;;.re-
', - 17 G 6 16 ---;;.,é-ateg 

---1 1 - -- -d 2 
15 -if?:-<L* .,..,.

9
,.. r ·sou e 

1ne.s J 

21 ... - - - -- 20 

10 

s 

. c 110 1 - Qua11tités d'explosifs pa,· r,ooo t . pour le coupage des voies . D1agramm · 

exigé par la du rclé des tc rrnins et les i~Gcessit6s pratiques 

l l'exp loi tation; le nombre assez cons1clérahlc de déroga-. 
ce l ' ' . . . . . ciui ne son t pourtant accore ees qu après Just1fica t1011 ti ons, , . 
cl l n6cessité absolue cl explosifs, tend à montrer que le 

e a . l · 
1 eill actuel ne pourrait guère être rendu plus pro 11-r è<•· em ' -~r ans mettre de séri euses entra\'es a l'exploilalion 

bill ' 
8
t . les J)l'OoTèS à réaliser dorénavant résulteront 

couran e ' o 
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Couchant de ilions. 
1905 1907 

Belle-Vue (2mc catégorie B et 3me catégorie) 0 0 
Bois-de-Boussu (P0 catég., 2m0 catég. A et B 0 (J 

Grande-Chevalière et Midi de Dour (3me catég.) 1 0 
Ciply (3me catégorie) 2 0 
Bois de Saint-Ghislain (3m0 catégorie) 1 1 
Agrappe (2mc catégorie B et 3me catégorie) 2 1 
Grand-Bouillon (2me catégorie B et 3mc catég·.) 4 2 
Buisson (2me catégorie B) . . 20 5 (1) 

Escouffiaux (2m0 catégorie B et 3mc catégorie) . 9 5.5 
Nord du Rieu-du-Cœur (tr0 catégorie) . 20 7 

Charleroi. 

Marcinelle-Nord (3me catégorie) . 0 0 
Sacré-Madame (2m0 catégorie A et B) 0 0 
Bois de Gazier (3m0 éatégorie) . 2 0 
Bois de La Haye (2m0 catégorie B et 3m0 catég.) 2 0 
Marchienne (2mc catégorie A et B) . . . . 4 0 
Beaulieusart (3me catégorie) 1 0.5 

Liége. 
Six-Bonniers (2m0 catégorie B) 0 0 
Ougrée (2m0 catégorie B) 11 8 
Corbeau-au-Berleur (2m0 catégorie A) 8 4 
Cockerill (2me catégorie B) 5 4 
Marihaye (2me catégorie B) 2 6 

Cette liste comprend en tout 21 clwrbonnages alors <1ue 
celle dressée pour 1905 contenait 22 unités; 4 des charbon-

(l) On trouvera dans le rapport de }1. l'ingénieur en chef Directeur du 
Ier arrondissement des mines dont nous reproduisons des extraits en annexe et 

qui contient di ,·erses considérations très intéres;an' es, l'explication de cette forte 
diminution. 

t 
' 

+ 

ÉMPtOI DES EXPtOSIFS H29 

nages de l'ancienne liste ont atteint ou dépassé, en 1907, le 
chiffre de 10 comme densité du minage; par contre, 3 
charbonnages nouveaux y figurent. En comparant les 
densités du minage en 1905 et 1907 des 21 sociétés 
charbonnières citées, on s'aperçoit qu'il y a pour la plupart 
une grande diminution de la consommation d'explosifs, ce 
qui prouve que ces sociétés ne trouvent pas d'inconvénient 
insurmontable à la suppression de ces auxiliaires. 

Nature des explosifs consommés. 

Le tableau suivant indique la consommation totale des 
diverses espèces d'explosifs en 1905 et 1907. 
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ËMPLOI DES EXPLOSIFS H3f 

Pour compléter les renseignements de ce tableau, 
rappelons ci-dessous la répat·tition moyenne des explosifs 
consommés dans les mines belges pendant ces dernières 
années. 

1 

QUANTITÉS (en kilogrammes) D'EXPLOSIFS 

consommés par 1,000 tonnes extraites 

1 
ANNÉES 

1 

1 

Poudres Explosifs Explosifs Explosifs 
anti- de 

lentes brisants 
1 

grisouteux toute espèce 

! 1 

1 

1893. 40 

1 

7 1 4 51 

1895. 34 i 
1 4 45 

1 

1897. 26 1 
11 

1 

G 
\ 

43 

1899. 21 i 14 1 8 1 43 
1 

1 

1 1901. 20 ! 17 1 11 48 
1 

1903. 18 
1 

16 1 18 
1 

52 1 

11905. 16 19 l 18 53 

12 26 
1 

15.5 53.5 11907. 

1 

Ces deux tableaux montrent d'abord une nouvelle et 
sensible diminution· de l'emploi de la poudre, dont on 
pourra prochainement signaler la disparition dans les 
mines belges; dès à présent elle a totalement disparu dans 
les mines de 2m0 cah~gorie B et de 3mo catégorie; dans 
les mines de 2m0 catégorie A, la consommation de 1907 
(547 kilog.) ne représente plus que 0.18 % de la quantité 
totale d'explosifs utilisés dans ces mines, au lieu de 5.50 % 
en H)05; enfin, dons les mines cle tr0 catégorie et non gri­
souteuses, la consommation de poudre représente respecti­
vement 23.67 et 55.45 % de la quantité d'explosifs utilisés; 
les chiffres correspondants de 1905 étaient31.82et60.58%. 
Sous ce rapport, il y a clone une amélioration sensible, 
dont il y a lieu cle se féliciter. 



--,---,-- ~ ,,.;;...-=== = = ,,,_....., _ _ _ _____ _ ~----------~ 

1132 ANNALES DES ~UNES DE BELGÎQÛÊ 

Ce résultat est encore mis en lumière par le tableau 
suivant, indiquant dans quelle proportion les explosifs 
brisants de toute nature sont intervenus, depuis 1893, dans 
la consommation totale d'explosifs pour les diverses 
catégories de mines. 

1 Q uantités en kg. 
Proportion °/0 de la 1 d'explosifs_ brisants 

et antlgn soutc ux consommation totale 
consommés pour tous d'explosifs 

tra vaux 

Mines non grisouteuses. 16,700 5 

Mines à grisou d e la I re catég. 69,380 22 

1893 » 2• » 115 ,573 37 

» 3• )) 28 ,661 85 

T outes les mines. 225 ,31-1 23 

1 

Mines non gr isouteuses. 12 , 473 ·1 

~lines à grisou de la 1 rc catég. 83,066 28 

1895 )) 2c » 114 ,588 3() 

» 3c » 21,9()0 90 

T out es les mines 232 . 087 25 

Mines non gr isouteuses . 15 ,572 5 

Mi nes à grisou de la Jrc catég. 113,542 36 

1897 
) !~ 

160 ,497 70 l )) 2c )) 74 
51 ,068 88 

» 3c » 18 ,\l!M 91 

T outes les mines. 
359 ,673 39 

Mines non grisouteuses. 25,G58 9 
Mines i, grisou de la 1re catég. 175 ,9-18 49 

1899 l A 
203,222 88 

( 
)) 2c )) 

90 
1\ 50, DOG · 97 

» 3c )) 25, !DG 100 
T outes les mines. 

•180 , 930 50 

1901 

1903 

1905 

1907 

,, 

--
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Quanlités en k i . 1 
d'explosifs ùrisants Propol'tion °/. de la 

et antigrisoutcux consommation tota le 
consommés pour tous d'explosifs 

tT3\'3 UX 1 

~lines non grisouteuses . 30 ,8 14 12 

Mines à grisou de la I re catég. 225,077 55 

i: 265,268 89 

! )) 2c » 91 
67,432 99 

)) 3c )) 32 ,058 100 

T outes les m ines . 620, 6-19 58 

Mines non grisouteuses . 91,771 26 

Mi nes à grisou de la Jrc catég. 295,312 69 

i 1: 258,457 93 

\ 
)) 2c )) 94 

9-1, 0-11 99 

» 3c )) 28 , 121 100 

T outes les mines . 767 ,802 64 

~li n es non grisouteuses . 120,012 39 

Mines à gri sou de la 1re catég. 30-1,484 68 

l A 
270 ,458 95 ! )) 2• » 96 

13 7•1, 423 P9 

)) 3c » 23,853 100 

Toutes les mi nes . 793, 230 70 

Mi nes non gr isouteuses. 127 ,726 
1 

-15 

1\ l ines à gr isou de la Ire catég. -125,3-9() 76 

1: 300,520 10() ! 100 )) 2c » 
83,762 100 

)) 3c )) -10, 143 100 

Toutes les mines . 977 ,550 77 
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Par contre, les chiffres de- 1907, semblent indiquer, à 
première vue, une défaveur marquée pour les explosifs 
antigrisouteux: l'abandon progressi f de la poudre paraît se 
faire au profit des explosifs brisants autres que les anti­
grisouteux. 

Ce résultat n'est qu'apparent; il tient a ce que la 
statistique de 1905 a dù réunir sous la déno mination 
d'antigrisouteux, les explosifs de l'ancienne classification 
et ceux reconnus après les expériences de Frameries. 

r.es derniers n'interviennent que pour 170,740 kilog. 
clans le total rle 384,930 kilog. d'explosifs antigrisouteux 
de 1905; en 1907, ce chiffl'e est de 364,395 kilog., so it 
plus du double de la consommation de 1905; on peu t se 
féliciter de ce l'ésultat et conclu l'c que les explosifs anti­
grisonteux recon nus pa1· le siège de Frameries sont entrés 
sa ns difficu lté clans la pratique et y ont conquis d'emblée 
une place prépondérante. 

_Il est à remarquer que dans le total clos « Explosifs 
~r1sants autres que les antigrisoutcux, (G 13, 155 ki log .) », 

1~ Y a en 1907, 136,032 kilog. cl'cxplosil's de l'ancienne 
liste des explosifs de sûreté en Yii:rncu l' avant la circulaire 
cln 31 jall\·ier 1û05 (1); si nou. ajonlions ce nombre an 
totnl des antigl'isouleux (364,395 kilog.), nous obtiendr·ons 
500,427 kilo/!··, la.nclis que le chiffre de 1û05 est 384 .030 k. 
La ~o'.npa'.·ai; on des deux nombl'es fait rcsso1tir le progrès 
réalise ; sr l on c:alcule le pourcentage, par rapport fi la 
consommation totale d'explosifs, on trouve pour H)05 
384,030 . 

0 
_ 500,127 

1 1 
,- _

60 
= 38.ü % et pour 190, = 3!11 Yo 

, :)o,o 1,2(i ',755 · 0 • 

(1 ) RappcJ,,ns <Jlle cette liste èomprena it les c~ pl,)si fs su ivants: Fa,•ier 11. 
Frat'lorite, H "al/011ite, G,·iso11ti11e 1, De11sill' D . • \'1tniferrite 1, l'oudre b(,111â 1e 
Cornil , Fla111111il'01·e, F ore ile i111tigri,011/e11se 11. l~niamile a11tigrisu11tcuse / 1 •• 

A 11tigriso11 d'A re11do11ck, 1l/ i11olite 110111,elle, Gélig11ite à ra111 111011;;que, Fo,·âte 
a11tigriso11te11se ! , }"011ckite V, Fai11'er IV. 

~ 

D 
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Ces deux rapports de quantités similaires permettent de se 
rendre compte que la sécuri té des mines a progressé, 
makTé la diminution apparente de la consommation 
d'explosifs an Li grison teux. 

Le relevé ci-dessous donne la proportion d'emploi des 
explosifs anligrisouleux dans la consommation totale pour 
tous travaux, par catégories de mines, en 1903, 1905 et 
1907. 

1903 1905 1907 

Mines sans grison . 11 % 15 % 8.5 % 
a grisou de 1 rc catégorie 26 % 27 % 27.5 % 

de 2° A 57 % 49 % 40.0 % 
de 2° B 73 % 69 % 57.5 % 
de SC 67 % 69 % 46.0 % -- --

Toutes les mines 34 % 34. % 28.5 % 

Le recul qu'i ndique ce relevé est encore une fois plus 
apparent que réel ; si l'on établissait, comme en 1905, le 
total des explosifs anligrisonteux, en comprenant l'ancienne 
et la nouvelle c.:lassifica tion, les pourcentages de 1907 
dcYienclraienl re pectivement : 

Mines sans !!Tison . 
à g" l'iSO U de -J ro calégOI'ÎC . 

2° A 
2° B 
30 

21 % 
3' % 
50.5 % 
6G.5 % 
50.5 % 

Sous celte fo rme, le relcYé n'indique rlc recul que pour 
)es mines de 2"'0 ca tégorie B cl dC' 3mc catéµo rie, chose 
n'grrllab lc ;"i coup ~ù r, mais moins importante que l'on 
pourrai t c.:roire : la consommn tion d'explosifs d::i ns ces 
mines se l'ail snrlout d:rns les L1·aycr ·-1.J ::i ncs et travaux 
préparatoi res , oit le danger est moins caractérisé cl oü la 
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dureté des terrains engage souvent l' exploitant à faire 
usage d'explosifs très puissants . Pour ces mêmes mines, 
nous avons constaté une diminution de la. densité du 
minage au coupage des voies, criterium plus important. 

Remarquons en passant que le recul enregistré dans les 
mines de 3mo catégorie s'est produit tout spécialement au 
bassin de Charleroi: le pourcentage d'explosifs antigrisou-

3,570 
teux consommés clans ces mines est de 

201594 
= 17.3 % 

de la consommation totale, alors que clans le Couchan t de 
'14,828 

Mons, le même rapport est de 
19

,
549 

= 75.8 % ; de 

même clans les mines de 2m0 catégorie B, nous avons, pour 
. 1.326 

les mêmes pourcentages, à Charleroi : 
6

: 
746 

- 19.7 % , 

. 18,692 
clans le Couchant de Mons : 

22
,
350 

= 83. 7 %- Ce pour-

centage est pour les mines de 2m• catégorie B du Centre : 

355 - .& 0 • 27,870 0 
, 

1
.&

4 
- 8.1 % et pour celles de L1ége = 55 .2%. 

LJ-, , l 50,522 

Il es t regrettable que le beau résultat obtenu clans le 
Couchant de :i\lons ne l'ai t pas ét6 aussi clans les autres 
régions minières. 

La réparti tion globale des explosifs antigrisouteux 
consommés dans les mines du Royaume s'6tablit comme 
suit : 

Coupages des YOies 159,861 ki l. soit 43.9 % 
Travaux préparatoirns 104, 118 )) 28.6 % 
Abatage du charbon . 100, 41 6 )) 27.5 % 

Ensemble . 364,395 » 100 % 

t, 

t 

.; 
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Le tableau suivant indique celte répartition par régions 

minières : 

Quantités en kilog. d'explosifs antigrisouteux 
consommés dans les mines de toutes catégories pour 

-R ÉG IONS 
COL'PAGE • All.\T.\GE 

!'Ill N JÈ R ES ET Tlt.\\'A t..: X TOVS 
Dt: 

llEC .-\HltAGJ~ PHl~PA RA TO I RES TRA\"AU X 
Cll.\ll llO:-

DES \'OIES 

Coucha nt de /lio ns 42,120 -Il , ï91 ï5 S3 ,9S6 

Centre . l6 ,S28 2,854 29ï 19,4ï9 

Ch:irlc roi 36 ,.J57 13, 906 66,094 116,·157 

Namur ï,690 » 31,360 39,050 

Liégc 5ï, 266 4:', ,567 2,590 105,423 

- --
LE Ro r ., t:)I E 159,S61 104 ,11 8 100,416 364 .395 

Dans le lableau et le diagramme qui suivent , nous 
renseio·nons clans quelle proportion les explosifs antigrisou­
teux fi~·urent dans la quantité globale utilisée au coupage 
des voies clans les mines grisouteuses. 

• 
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RÉ GIONS MIN lÊ:lES 
Proportions o/o des explosifs antigrisoutcux par rapport à la con­

sommation totale d'expl osif:; pour le coupage des \'Oies. 

CJ 
"O 

<.> 

1/J ~ 5 
;;: ë .~P 
~ en e 

en " 
.~ M 

1888 1893 1894(') 1895 1897 1898 1899 1901 1903 1905 1907 

Couch.deMons O'jf, 15% 7% 7% 28%; 21% 3% 17 % 30 % 37% 57% 

Centre 

Charl eroi 

Namur (2) 

Liége 

Le Royaume 

0 •J 

0 5 

• 0 13 

0 18 

0 10 

2 

s 
3 

0 

5 

8 

9 

4 

0 

6 

Coucl1. de i\'lons 3 77 68 67 

Centre (2) 

Charleroi 

Namur (2) 

f .iégc 

Le Royaume 

0 33 100 100 

0 9 10 8 

0 2 7 6 

3 0 

22 J!J li 

Coucl1. de Mo ns 11 GS 83 !)2 

Charleroi (3) )) )) )) )) 

Le Royaume 11 68 92 

17 

16 

0 

2 

10 

84 

19 

30 

8 

2-1 

3!) 

88 

)) 

88 

5 

16 

0 

7 

88 

0 

33 

25 

-JI 

89 

)) 

8H 

5 

37 

5 

2 

13 

70 

0 

39 

0 

29 

1!) 

80 

)) 

80 

3 

35 

16 

12 

19 

67 

37 

-12 

42 

100 

)) 

100 

12 

30 

23 

16 

22 

95 

69 

56 

)) 

68 

68 

~!00 

100 

100 

22 

25 

8 

17 

21 

23 

12 

26 

8 

18 

92 100 

28 

-10 

)) 

7-1 

61 

100 

100 

100 

15 

32 

)) 

58 

-19 

100 

100 

100 

( 1) li y a en 189-l par rapport à 1893 un recul apparent de l'emploi des explnsifs antigrisouteux ; 
cela pro ,·ient de cc que certains explosifs avaient été classés en 1~!13 dans la catégorie des explosifs 
de sûreté, alors que, dans la suite, ils o m pris place dans la cat<:goric des explosifs brisa11ts. 

(21 JI ne faut pas attribuer une importance exagérée aux chit'fres qui co11cernent la pro,·ince de 
Namur, et, pour les mines de la 2c catégorie, Je bassin du Centre; Je 11 o mbrc des mines y étant 
restreint, les d1iffres peu,·em subir de fortes fluctua tions sans que celles-c i aient une sig11i1 icati on bien 
sérieuse . Il n·: a pas eu, dcplli, ! ~JO;;, d"cx1,l,,iwtiu11 en acti,·ité dan, les mines dc 2c catégorie du 
bassinde Namur . 

(3J On n'a pas employé ll" explusifs du tolll pour Je cuupagc des , ·oies . sauf une très petite quant ité 
en 1903, 1905 et J 907 . 

-
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Tableau et diagl'amme montrent encore une fois que le 
Couchant de i\Ions de,·ance de beaucoup les aut i·es régions 
minières; pour les mines cle 2mc catégo ri e, les explosifs 
antigrisouteux y sont seuls employés pour le coupage des 
voies; il est loin d'en être ainsi clans les autres bassins. 

Ainsi que le fait remarquer l\I. l' fngénieur en chef 
Directeur Stassart (voir annexe), la consommation 
moyenne des explosifs antigrisouteux comprend} clans son 
arrondissement, pour les travaux préparatoires, les 78 % 
de la consommation totale de ces traYaux. Cette constata­
tion réfu te, dit-il, les objections parfois présentées , concer­
nant l'insuffi sance de puissa nce des explosifs antigrisouteux 
dans la pratique min ière, nota mment clans le creusem~nt 
des travers-bancs. Elle permet aussi cle conclure qu'il reste 
encore, dans la plupart cle nos mi nes, des progrès a r6aliser 
clans le choix des explosifs util isés; et puisque les conseils 
de l'Administration des mines ont cléja obtenu de si beaux 
résultats de la bonne volonté cl'u11 grand nombre d'exp loi­
tants, le moment semble ve nu , comme il a été dit plus 
hau t, d'aider efficacement à la di spa rition, de nos mines, 
des explosifs dangereux, par une réglementation mise ù la 
hauteur des progro:; récemment réali sés. C'es t la conclusion 
qui paraît se dégager des enseignements de la présente 
slatistic1ue. 

Consommation des détonateurs. - Charge 

moyenne des fourneaux . 

Nous don nons ci-ap rès deux tableaux, dressés clans la 
forme hab ituelle, fa isant resso rt ir la pro2ression accent uée 
du tir électrique des mines et la Yariation cle la charge 
moyenne des fourneaux. 

... 
. :, 

~ 

Jt 

> 

...__ 
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6 
!. ~ tri ~ 00, 

NOMllllE ,:, ~ ~ Ô ~ ::;- -o ~ 

RÉGIONS J)E DÉTONATECllS E)IPLO\'ÉS t ·Ê;~~ [~ ~·= 
roun. TOt.:S LES TRA\"AUX ~ - ~ g_ ;; ~ E Ot 

M I N I ÈRES -g t~~ g '; !; ~ ~ 
· -

1 1 

HHf ~t. -~ ~ 
Ordinaires E lectriques Total Ql ~;; f d § ! ~ 

i\Ji11es sn11s grisou. 

Couchant de Mo ns 59,9-l,I 23,0GO 82 , \lH l \l . î-l-1 238 27 . 7 
Centre . 2,1. 8-10 2 ,28 l 27, 121 G, 95-1 256 8 .4 
Charleroi 25,009 312,103 337,1 12 8-1, 648 251 92 . 6 
Namur. 3,810 17,080 20,890 -l,135 198 81.8 
Liégc 10,·196 34,525 -15, 021 12,245 272 76.7 ----
LF: ROYAC>lE 124,099 388,989 513,088 127,726 249 î5 .8 

Jfi11es de 1re cntégo,·ie. 

Couchant de Mons 5!l,9 l8 133,-133 HJ3,35l -15 , 07-1 233 G9 . 0 
Centre . 16,030 14-1,5-IO lG0,570 30,822 192 90 .0 
Charleroi 36,628 548 , !l-HJ 585 ,577 178 ,7-18 305 93.7 
N_a.mur. 8;i,GOO 301,100 38G,700 78,995 204 î7 .8 
L ,cgc 129, Ll -J 121,6-1-l !!;i0,758 91,7GO 3GG -18.5 

-------
Le: ROYAU.\lr. 327,290 l ,2-l!l,6GG 1,570, !l5G 425,399 270 79.2 

éll1i11es de 2111• cnlégo,·ie C/1 . 

Couchant de i\lons » 88 .885 88,885 25,753 290 100 
Centre . » ll.i0, 298 160,298 3,1,343 21-1 100 
Charleroi » -!03,801 -103, 801 118, 120 203 100 
Liégc f,,21-l 327,683 332,8fl7 122,304 307 98.4 

- ------
LE RoY.n;,t>: 5,21 -l 980,G67 985.881 300 ,520 305 99 . 5 

Jii11es de 2mc rntégorie B . 

Couchant de Mons » 87,063 87,063 22,350 257 100 
Centre . » 22, 962 22 . 9G2 4 , 1-14 180 100 
Charleroi » 23,,,.10 23 ,5-10 6,74G 2S-1 100 
Liége » 130,8,10 130,840 50,522 386 100 

-- - -
LE ROYAC)!l·: » 26-1,-105 21;4,,105 83 ,762 317 100 

i\li11cs de 3m• rntégoric . 

Couchant c.lc Mons » 83,~26 ~3,82G 19, 5-1 91 2~3 1100 
Charleroi » 58,216 .i8,21G 20,594 3.i4 100 

LE RoYAt•~tE » 1-12,0-12 1-12,0·12 1 40,143 283 100 

(1) Ces chiffres, obtenus en diYisant la quanti1é d'explosifs par le nombre de 
détonateurs employés, -ne représentent pas la charge moyenne réelle, p uisqu'il 

n'est pas tenu compte des détonateurs employés en double . 

\ 

\ 
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Ci l.\llGES Proportions o/o 
NO)IDRE ;\IQYl~:,;sES 

des détonateurs ~liL électriques 

RÉG IONS 
l)E nÉTONHEUltS D IPI-OYÉS E'.\' dan :o- le tOt3l 

·r...::i O Or: 
GltAmtES (1) des tlétonaleurs POUR TOCS I.ES Til..\ \ ".\ l; X 

MIN IÈRES H-H~ c111ployes 

1 

1 

1 

(Yï:t"r: c..-
1907 1905 Ordin:âres Elec triques Total ~ ëj ~ 1905 

1 

Couchant de Mons ll9, SG2 -l lG,20î 536,0G9 132.nO 238 2-lî 72.3 

Centre 40 ,870 330,081 370,951 7G,2G3 178 20G 77.1 

Charleroi 61,637 1,3-lti,60!) 1 , ,108 , 2.rn 408,85G 300 2!)0 82 .7 

Namur 89 ,410 318, 180 407,5!l0 83, 130 l !lG 204 42. 5 

Liégc 144, 82.J 61.J,692 7!'.>!J,516 276,831 352 36-l 79.1 

--- -- --- --

LE RoYAU~tE 456,603 3 ,025,769 3,482.372 977 ,550 2î-l 28 1 74. 9 

Nous avons ajouté au demier tab leau : d'une part, nne 
colonne rappelant les charges moyen nes obtenues pour 
1905; d'autre part deux colonnes indi r1uanl les proportions 
en % de dé tonateurs électriques par rappo r t aux consomma­
tions totales en 1905 el 1907. 

La comparaison des charges moyennes ind ique qu'il y a 
en général, en ·1907, nne tendance a lenr ang-men lalion; le 
bassin de Liége détient une charge moyenne sensib lement 
supérieure a celle des a utres régions min ières ; cc r6sul tat 
ne permet pas de conclure d'une manière absolue que les 
charges d'explosifs sont notablement supéri eures dans les 
mines liégeoises, car cela peut résul ter de cc <1u'a Liége on 
uti liserai t plus rarement deux détonateurs pou r l'amorçage 
d'une mine. 

En général, cependant, on peut considérer les chiffres 
obtenus en fai sant abstraction des cl6lona teu rs cm ployés en 
double - sur le nombre desquels aucun renseignement 

(1) Même observation que p our le tableau précédent. 

1 
1907 

7î.G 

89 .0 

!J5 .G 

78.1 

80.9 

--
SG .9 

l 

i 

f 

' 
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précis n'existe - comme sensiblement propor tionnels aux 
charges réelles. 

Les colonnes do nnant les pourcen tages de détonateu rs 
élect riques employés, font resso rtir le nouveau progrès très 
importan t réalisé par le tir électrique des mines, depuis 
1905 . Pour toutes les mines cl n Royaume, le total des 
détonateurs électriques atteint 87 % de la consommation 
globale, au lieu de 75 % en '1 905. Celle progression fait 
augurer que les autres procédés d'amorçage disparaitront 
p1·ochainement de nos mines ; on ne peut que se fé li citer de 
ce résultat, ca r le tir électrique, ou tre qu'il présente incon­
testablement le maximum de sécurité en présence du grisou, 
diminuera les autres dangers clu minage, - ainsi que nous 
le fai sons remarquer clans une autre publication concernant 
les « accidents clùs à l'emploi des explosi fs », - dès que le 
personnel de nos mines sern familiarisé avec ce procédé. 

Bruxelles, ao ùt 1908. 
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., ANNEXE 

EXTRAIT D'UN R .A .. PPORT 
DE 

M. S. STASSART 

l ngénieur en chef Di recteur du 1er a rrondissement des mines , à Mons. 

Il n'est fait usage de poud re noire, dans mon arrondisseme nt , qu'au 
charbonnage de Blaton, classé dans la ca tégorie des mio~s noo g ri ­

sou te uses. Sa uf dans ce charbonnage, oo se sert exclusivement de 
la mise à feu électrique . T1·ois cha rbonnages (Buisson, Ciply, Gen ly) 
em ploient uni quement des détonatturs à basse te nsion, un quatrième 
(Bonne-Vei ne) les utilise concuremment avec ceux à ha ute tension. 

Le tableau ci-dessous, dans lequel je n'a i pas fait fi g urer Je cha l'­
bonnagc, classé non g l'isouteux, de Blaton , pa rce qu·on n 'y em ploie 
pour ainsi dire que de la poudre noi re, permet de com pal'cr les 
quant ités d'explosifs brisan ts et de détonateurs, utili sés da ns chaq ue 
groupe de couches ou de mines. 

Le rruotient de ces deux chi ffres ne représen te pas la charge 
moyenne, les ouvriers ayant l'ha bitude de placer deux détonateur;; , 
quand ils se servent d'explosifs n'aya nt pas u ne gra nde aptitude à la 
détonation ; néanmoin s, ai nsi que le fa isait rema rq uer mon prédéces­
seur, feu M. l'Ing éoieur e n chef .Marcell<', on peut admetl l'e que Je:; 
var ia tions de ce quotient sont sensiblement propol'tion nelles à cel les 
de la charge moyenne. 
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Le rapport de la quantité d'explosifs au nombre de détonateurs est 
donc resté constant pour l'ensemble de l'arron dissement, n'accusa nt 
que des variations minimes pour les différentes ca t<;gorics du clas­
sement 

Je passera i rapidement en vnc les quel r111cs faits qui méri tent 
d'être signalés. 

111ines sans !J1'isou. 

Au charbonnage de Blaton, on a coimnencé a employer, dan,- une 
faible mcsu ée, il est Hai , des rxpiosif's an ! ig risou teux pour le 
coupage des Yoies, en remplaèement qe la poudre noire. · 

En ra iso n du danger des poussières, il esl désirable r1ue celle 
mesure prenn e de l'extension. Je dois ajouter cependant que les t ra­
vaux so utc!'l'ains de cc charbonnage sont sou vent humides. 

ll{ines a g1·isou de la 1 rc catégo1·ie. 

Le coupage des voies continue à se fa ire cxclusivcmcnt a l'outil 
cla ns les exploitations de cette calégo1·ic, lcsqucllcs sont praliquC,es 
pat· les puits n° 5 et n° 10 du charbonnage de Bois de Boussu. 

Mines a !J1'ÏSOU de la 2mc cale!JOl'ie . 

Les couches de celle catégorie sont exploitées par les puit,: pr!;c itt;s 
du cha1·bon nage du Bois de Bou ~,: u, - où, ~ys tt'•rna ti r1 11rnwnt. le~ 
voies son t coupées sans l'i nterven tion dPs ex plosif\ - r t pari<' 
pu its n° i du charbon nage K (I). 

Cc dernier rst le seul charbon nage g-risoulcnx du ·Jcr arron dis­
rnmen t où il ,:o it rnro rc féi it u. age d'explo~if:- non anti g: ri ~o 11 l<'ux 
r.our. unc _t 1·ès '.',1 ihl.r parti:, ~ () %, - du bo~sPyrrnrnt des galeri es. 
J c. !1e'.·e bien n avoir plus a sig naler cctt(• exception dan,- Ja prochaine 
stat1st1que. 

Ac~ mémr charbonnage, la con~ommation d'explosifs a u ro upi!ge 
d:s voies par ~,000 tonnes de r·ha1·bon ext1·ait et la densitc• du mi1w p:c 
n accusen t r1 11 une Lrès léi,·e'. 1·c cl· · t · · , · · 

':>'J • · . n 1m11111 1011: cr•s rh1flre,- sont rPspccll\C-
mcnt de - - kllog. (au lien de 23 kiiocr. en rno-, l 1 1- ( ]' cil' 18 
en 1905). " D. c r e , au I C I ! 

(!) ;,.;ous rcmpla~ons par une lc1trc le 
\1 1·1 · · , nom du charbonnage mcntionn~ par · · 11µe n1tur en , hcf Din:élcur . 

l 

, 
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Mines Cl !J1'ÎSOU de la 201
• catégo1·ie B . 

Par co ntre . clans le$ mines ressortissa nt à cette catégor ie, lesq uelles 
so nt de loin les plus importantes, pu isqu'elles produ isent 1,065,300 
tonnes, Oil consli!tc UDC réduct ion notable. 

c·cst ainsi que, pour l'cDsemblc, la consommatioD moyenDc au 
coupage des ,·oies pou r 1,000 tonDes passe de 10 à 5 kilog. et la 
densité du minage de 7 à 4. 

Et, ccpcnclanl, deux charbon nages ont Yu leur densité du minage 
augmenter Ir premier de 3 il 5, le second de 7 à '10. 

Pa1· co nt1·e, tonl<'s les antres min es accusent des dimin utions qui 
quclquefoi,: ,:ont très importantes : c'est ainsi que la consommation 
an coupag·c cl la densit<'• du minage po 11 1· la même opération, tombent 
respect i ,·cmen t : 

de ·1 à ;3 et de 3 à 2 aux charbonnages réun is de l'Agrappc; 
de '10 à Set de 7 à 5 au cha1·bon nagc du Grand Bouillon; 
de i4 à 7 et de 11 à Ga n chal'bon nagc clr l'Escouffiaux; 
de 37 il S cl dr :20 a 5 au charbonnage du Bni~son . 

La J'l'•duction vraiment remarquable ù cc dern ie1· charbonnage tient 
à de nom b1·euscs causes : 

Au puits n° 1, le minage a été suspendu , à Jïntcncntion de 
J':\dmini~tl'a lion dps min es : dan s la cou che Deux-Laies, a ca use du 
remontage des taille,- ; dans Cédixée et Plate-Veine, à cause de Ycnues 
de g1·isou. 

An puit~ n° 2, la natu1·c dc•s terrain" cncaissants a perm is de snp­
pl' imel' le miuagc dans Pelitc-P lale-Veine en droit; d'autre part, 
pend a ut 1•1·i.•,- de six mois, IL• minage a tilé su:::pendu claDs Deux-Laies, 
eu J'aison de cr que le vol ume du co uraDt vcD tilatcur pr évu à l'anêté 
de d<'·rogation n'était pa~ atteint. 

:\u puits 11° ;\ on a pu co upc1· la vo ie a l'outil da ns Peli t-Bui sson 
par suite de la moindre dureté des ter rains. 

~nfin, J'exploi la lion de la couche Gra nde-Bi bée, dans laq uelle on 
ne miac qu e sur le~ mi es d'cn trér d'air, a ét(· t1·ès intrnse co 1907; 
celte Ycinc a donné G5,000 lonnP~ sui· une p1·oduction totale de 
157 ,030 tonnes, so it ;35 %, tandis qu 'en 1903, 18,190 tonnes en 
fu rent extra ites, soil 12 % seulement, pour un e prod uction de 
149,400 Lonnes. 
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Mines a grisou de la 3°\C catdgoi·ie. 

Deux charbonnages seulement ont fai t usage d'explosifs pour Je 
. coupage des voies et eoco1·c pour une valeur excessivement mi nime, 

128 kilog. , si on tient compte qu e la production de cc grou pe a 
atteint 783,480 tonnes. 

Trav aux. préparatoires. 

Le tableau ci-après permet de constater les prog1·ès de la consom­
mation des explosifs an lig r isouteux dans les t ravaux préparatoires . 

E XP l.OSI FS E XP LOS I r,s Pou r c e:n ta g e 
n E T OUT ES ES PÎ~CES A;\1 JGH1S0t:TEUX 

n'EXPI.OSJF:,; 

CLASSEMENT DES COUC H ES A ;-.;TIGll lS0t.;TECX 

1905 
1 

1907 1905 1907 1905 
1 

1907 

Mines à gri sou Jre ca tégorie . 628 593 139 593 22 100 

~; 1,875 2,084 -136 1,131 23 54 - 2c -
15 ,58-1 1-1,959 0,0 19 li , 836 58 80 

- 3c - 13, 15() 18 .5!)7 7, -lû9 1-1,4 17 57 î 6 

--- - - - - - -
Totaux 31 ,246 35, 6IO 17,063 27,()îî 55 

Il en résulte que, en l'a bsence de toute prescript ion réglemenla i1·c, 
et g râce a la bonne volon té des Exploita nts cl aux conseils de l'Admi­
nis t rat ion des mines, plus des t ro is qua rts des expl osifs, consommés 
da ns les t ra vaux préparatoires, sont des explosifs an tig1·isoutcux. 
Cette constatation est une 1·épo nse aux objections par fo is for mulées 
co ncernant Jïnsuffisancc de pu is,:a occ des ex plosifs an tig 1·isoutcux 

dans la prat ique mi niè1·c . 

î S 

l 

.,. 

.. 
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DES 

EXPLOSIONS DE POUSSIÈRES 

LES EXPl!RJENCES ANGLAISES 
:\ LA 

GALERIE O'ALTOFTS 

RÉSUMÉ 
0

1
.\PHÎ~S 

« The Collier-y Guardian )) et « The Iron and Coal Trades Review >) 

PAH 

A D.BR E YRE 
1 ngénieur uu Corps des J\ l i nes, ù 13ruxclics 

Attad1é nu Sen·ice des Accidents miniers et du grisou. 

La question des pous;:ières e~t plus que jamais a l'ordre du jou r ; 
Jes euseigncmcnts de la catast rophe de Courrières, su rYcn uc dans 
une mine exemple de g:ri~ou, miren t en lumière le clang·cr, si long­
temps méconnu Cil F rance, des poussières cha rbonne uses et conYer­
lircnt les derniers « anti-poussiéristcs » ; depuis lors , plusieu rs 
explosions imporlaJJlcs sont survenues dans difrércn ls pays min iers . 
et , char[U<' fois, le rôle néfaste des poussières a !'•té mis CD éYidcncc 
pa r l'ét ude de ces catastrophes . L' Angleterre, no tamment, a été 
spécialement éprouvée : dep ui s seize mo is, dans le Nord de l'Angle­
terre seul, quatre explosions sont survcuucs ~ans qu·on pui~se 
atLJ·i bucr de 1·ôlc appréciable à uD a ut re facteur que les poussières 

de charbon. 
Aussi, la préoccupation des tcchn icieus chargés de Yciller à la 

sécurité des min es semble - t - clic se concentrer momcntanémeut 
sur cet important sujet des explosions de poussières : Cil F ra nce, 
l'étude se fait a la galerie de Liévin, sous la direct ion de~!. !'Ingé­
nieur 'l'afl'anel ; en Allemagne, les cxpéz- icnccs se poursui veut, 

..... 
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Mines a g1·isou de la 3mc calègoi·ie. 

Deux charbonnages seu le ment on t fai t usage d'explosifs pour le 
. coupage des voies et encore pour une valeur excessivement minime, 
128 k ilog. , si on tient compte que la prod uction de ce grou pe a 
attei nt 783,480 tonnes. 

Travaux prèparatoires. 

Le tablea u ci-après permet de constater les progrès de la consom­
mation des explosifs aotigrisouteux dans les travaux préparatoires. 

EX P LOSIF S EX P LOS IFS Pou r c e:n t n g e 

OE T OVTl·.S ESPÎ·:CES A:,.'.'J IG1l1S0t.:'TE C X 
ll

0

EXPJ.OStF::; 

CLASSDIENT DES COUCHES A :,.; T IGHI SOL'TEL:X 

l 
1 

1905 1907 1905 1907 1905 1907 
' 1 

~ 1lines ü grisou 1 rc catégorie . 628 593 139 5!)3 22 100 

}; 
l ,8î5 2,08.J ,136 1, 131 23 54 - 2e -

15.58.J l -l,!l59 9.019 11, 836 58 80 

- 3c - 13, 15!) 18 ,597 7 .. Jüg 1-l ,-l lî 57 î6 

- - - - - - ---
Totaux 31,2-16 35 ,ô-lO lî,063 27 ,!)77 55 

Il e n rés ullc que, en l'absence de toute prescripti oD l'égl emcn tail'e, 
et grâce â la bonne volonté des Exploita n ts et aux conseil s de l'Admi­
nis trati on des mines, p lu s des LJ·ois quarts des explosifs , consommés 
dans les tra va ux préparatoires, son t des e>xplos ifs anlig1·isoute ux. 
Cetlc cons ta tation es t une réponse a u x objections parfois formulées 
concei•na nt Jïn: u ffirnnce de pui ,-saDcc. des ex plosifs a nlig- l'i souleux 
dans la pratique minière . 

78 
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PAR 

AD. BREYRE 
Ingénieur au Corps des ,\lines, à 13ruxclics 

Atta.:hé au Scn·ice des Accide nts min iers et du grisou . 

La quest ion des poussières e~t plus q ue jamais a J'ord1·e du jou r; 
les cnseig·ncrncnts de la ca tastrophe de Co u r1· iè1·cs, su1·venuc daos 
une mine exempte de g risou, mirent e n lum iè re le danger , si long­
temps méconn u en France, des poussiè res charbonneuses et coowr­
tircn l les dern iers « ant i-poussiéri~tes »; depui s lol's, plusieurs 
explosions importa ntes sont sur·vcnues clans diffé1·ents pays miniers, 
et , chaque fois, le rôle néfaste des poussière~ a 6té mis en éYiclcnce 
par l'étude de ces catastrophes . L'r\ng;letc1'l'c , notamment, a été 
spécialement éprouvée: dep uis seize mois, cla ns le Non! de l'Ang le­
terre seu l, quatre explosions sont surve nues ~ans qu'on pui~sc 
a ttribue!' de rôle app1·éciablc à un au t re facteu1· que les pou ssières 

de charbon. 
Aussi, Ja pl'éoccupation des techniciens cha rgés de Yciller i1 la 

sécur ité des mines semble - t - clic se concen t re r momen tan ément 
sur cet important sujet des explosions de poussières : en France, 
l'ét ude se fa it â la galerie de L iévin , sous la di rection de;\! . l'Ingé-

. 'l'afl'aoel · en Allemagne, les expériences se poursui veD t , n1eu r , 

..._ 
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notamme1lt à Sch lebm,ch et à Gelsen ki rchen ; les E tats-Unis d'A mé­
r ique constr uisent une galeri e d'expérience$ près de Pit tsburg( ! ) . 

En Belg iq ue, le siège de Framcl' ies va recevoi1· incessam ment 
le complémen t d'i nstallations nécessa ire à l'organisation d'rxpr ­
riences méthod ique~ sui· les explosions tlc po ussières. 

l~n A11glelene, des expériences ~on t cxécnléc~ ù la gale1·i c 
d'Alloft~. Les premirrs 1·ésultats viennent d'être publiés da n,: le,­
r<'v ucs tec l1niq11e: angla i es. notammr nt dan,: le Collie1·y Guai·dian 
(nu mél'o~ des 28 aoù t rt 'i .,rptem bl'C 1()08) cl le '[/, e li'on wut Coal 
'frarles He1:ie1r (numé1:o~ de:< :?8 aoû t ft li :<cptcmbre Hl08) . Bien 
que ces 1·éHilt c1t:- soi<·nt loio d'èl l'e complcl$, l'ét 11(JP d'un sujet au~si 
romplcx<' cxig-ean t de 11 0111br<' usc•s cxpél'ience · et 11 11 lap,: de temps 
considé1·ablt•, nou s avou$ c1·u ut ile de mcll re sous les ye ux des 
lecteurs des .tlnnalc.s des 1îlines de Belgique un résumé indiquan t 
les point; .intéressan ts de ces cxpé1·ienccs préli min aires . 

Résume h istorique de la question des p ou ssièr es. 

Il nous parai t ut ile de résume1· d'abord - d' après d ifféren tes 
so urces, cl pri ncipalPmcnl d'après le Coltiei·v Guai·dian - l' lt isto­
riq uc de la question des poussières qu i a soul~vé tant de controverses 
el snr laquelle l'accord des techn iciens es t encore loin ù'èt re pa1fait. 
D"apl'ès :\l. Henry Hall, Inspectcu1· dr,s mi nes pour le di stri ct de 
Li,,.crpool, le premicl' écr it fa i,:an t allusion au rôle des po ussières 
de charbon dan s les explosions minièi-e est le rappol't de Joltu Buddle 
sur uoe explo:;ion de grisou sunen ue a u cha1·bonnage \ Vall send 
en 1803; cc 1·apport disait : « Les travaux étaient très secs et pous­
siéreux; les survi vao ts qui étaient les plu s éloiœnés cl u foye r de 
l' . 0 
cxplos10n furent brûlés par la pluie d'étincelles iDca nde:;cen les 

proveoan t des poussières enllammfos et chassées pa1· la violence de 
l'explosion. » 

On oc ti-ouYe plus trace de publication à cc : ujet jusqu'en 1815 ; 
à cette (•poque, :\ltvl . Lyell et F araday, dans leur ra pport sur 
l'ex plosion de la houillère J·laswcll (:;urvcnue en 18114), émirent 

(1) On sait. ~ue 1~ go'.1 ,:crnem~nt des Etats- Un is a eu recours, pour t'aménage­
m~n t de cc ~,cge d cxpc ricnccs. a la hau te compétence de ,\ 1. l' inspecteur gé néral 
\\,a1teyne , Chef du Scn:1cc des accide nts miniers et du gr isou , à Brn xelles; cc 
po int const11 ue une parue de la mission q ue M \ \ l·itte . 1· li 

• • < , ne rerup 11 actue ement 
~n Amérique. · 
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l'hypothèse que les poussières de cha1·bon avaient agi comme com­
bustibl e da ns l'accident. 

C'est donc à to1·t que le rapport de la Com mission prussien ne 
du g r isou avance q11 c c' c•st :'I l. Du S uich qui, l<' p1·emier , en 1855, 
suggéra lï dée que les po u;,sièrcs cliarbonneu:<r ::: jouent u n rôle dao,: 
la propagat ion d<'" Pxplosioos . 

LPs prrmière expu1·ienc<'s rn \' HC' d
0

(•tabl i 1· le l'àlt• dPs pou$sières 
furent fa ites en 18J5; nn ing··11im11· franc;a is, :\1. Vi tal, Pl un comité 
délég ué par la Socit'• té de l' Jnd ust1·ie minél'alr, à Sai ul-Etien1w, 
effectuèrent simultanément, mais ind<"•pendammcot , des ex pér iences 
de laboratoire, t rop pe11 inipo1·t ant('s po11 1· donner un r{·~u ltal décisif, 
bien qu'el les eussent montré la possibili t6 ct ·exp losions d<' poussières . 

Ap1·ès , la question srmblc avoi r 1;lé ch'• la i,;séc pendant v ingt ans; 
ell e fut remise à l'ordre d11 j o11 r pa r Ir " expériences effectuées par Je 
professeur W . Galloway à la ho uilièrc Lhr y nypia (S ud du Pays 
de Galles) à l'aide d' un appa reil ~pécial. Ces expériences el d'a utres 
faites à une plus g ra nde <'·chell c fu rent l'ohjct d' une série d'ar ticles 
publiés dans les P 1·ocès-vel'liaux de la R oyal Society de 187G 
à "1884. Tout d'a bord, ces essa i~ avaien t conduit le professeur 
Galloway à concl ure que les pous~ières de cha •· bon ne sont pas 
i o fla rum ablc" da ns une atmosph ère excm pic de grisou, aux pressions 
et tem pératu res ordina irPs, mai s que la présence d' un fa ible pour-
centage de g r isou (0 .892 %) suffi t à proYoquer une explosion. 
Plu,; tard, toutefois, des expér iences co mplémentaires Pt pl us rigo n-
reuses amenèrent cc ~aya nt à modi fic1· sa prem ière conclusion et 
à rccon naitre q uc ce1·tai nes so1· lt~s de poussièr<'s peu vent élre enflam-
mées da ns n ne atmosphère entièremco t cxcm ptc de g r isou , soit sous 
l'action d' un coup de mine, soit par un e exp losion locale de gaz: 
cllrs . pru V<'II t donr eng<'11cl rrr rt propag<'r II nr cxpl Mion cl<' lr 111· 

prop re chef. 

Expériences 
du professeur 

Galloway. 

l >a n~ 1'Pnt1·pt1•mp~, 1•1 1 1870. \1\1 . ll all l'l C: lal'k ('! i(' r t11èrr11l Expériences 
,,u elnui•s exp(•1· ienrP., aYPr tlC's <·o tq,s tir mini• d,"•hot1 l'l'a nts, à la de l\1M. Hall 

·1 et Clark. 
ho u il lèl'(' "\\ ".)'n n~lil.)" , tl.lll~ u JI(' i-('a lc1·i1• i nrli nt'•r , dont le• sol étai t 
courerl de po 11 s~ièrcs dr, charbon. 11 :< c·oncl u t·r ut dP m1•mr qne le" 
)Oussières charhonnc·u~<'" pou,·aiPnt ê tl'C' <'11fla111111c'·r~ ~a ns l';ii <l c de 
~r i;,ou. Ces rxprrinwn tatc111·~ J'<'lllal'q11 èl'<'11l ~pr'>c ialemrnt l'infl uence 
0 

, ·ei·ce sui· une C'xplosio11 de po ussières, la ma nicrc dont elle a qu ex · 
· 11·-s-, 11ce Par la compara ison de coups de mine de faib les et 

pr is 1H "" · 
1 f t 11al·u-co. ilo. mont rèrent la [)ro1)orlion nal ité <' ntrc l'intensité 
ce or es c < o - · ' 
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d'une cxplo,: ion ·de pouss ières et celle du coup de mine débourrant 
qu i l'a occasionnée. 

CC's expériences étaient les prcmièr·es effectuées à grande échel le 
et clans des conditions anal.og ues à cell es des travaux souterrains· 
aussi cu1·en l-ellcs uo g raocl retentissemen t. ' 

De 1876 â 1879, M\I. :\lorison el :\farrecco firnnt des essais sur 
des coups de mi De débourranb aux houillères Elswick cl Ha rlon . 
Dans le dern ier cas, ils firent usage d'un tuya u cl'aérao-e avec des 
courants d'air animés d'une certaine vitesse. Leurs 

0

conclusions 
confir·mèren t celles cl u professcu 1· Ga lloway . 

De 187G a 1880. IC':< pa1·tisans de la théorie des poussières devinrent 
de pl us en plu ~ 110111 breux en Anglctcnc ; les cxpér'icnccs ru rcn t 
poursuiri c~ par ~n!. nalloway , Koowhs, Bet.l son, Cochrane, \Vood, 
c~ p~r les :\.ssoc1at1oos « Cheste1'fi.eld ancl De1·bysltfre Jnstitute of' 
l·,nr;mee1·s » et « No1 ·1'1 of J~·n,r;lancl Inst il ttle of 111ining an M echa­
nica l J.;ngineel's » . 

r~n 1880, Landis r1uc la Commission royale sur les \. ·ct l . . . . . . } CCI en s 
m1n1c1·s s1egea1t rncorc, uo c ca tastrophe survint a· Ja 1 ·11 · . . • 1ou, erc 
Scaham; comme on allr1bua1t a ux ))Ouss ières LI il ·1 · . . · · · · . 1·0 c important 
da as cc de~aslrc, le Secrétaire d' Etal chargea Sir F i·édcricl Ab 1 
de CJ uclq 11c,;: cxpé1·icnces r1uc ce dern icr effectua a vcc ~1 , ,, S 'li c 

• lVl. me 1 urst 
au cha,·bon nage de <1arswood Hall en 1880-1881 ; ces cxpérimcn-
tatc11 1·~ concluren t que les poussières de charbon 1·cndcnl possible une 
cxplo,1011 dan s un e atmosphèl'e â 2 % de gri1-011 et qu'elles facilitent la 
propaga tion d· unc explosion; mais il s n'admirent pas la possibil ité 
d'uoc_cxplosion en l'ab. cncc complète de g ri sou. l\I. Henry Ilall , qui 
a aSSISti'• à plu:<icu rs de CCS PXpéricnces, CJ'Oit CfU C les résultat s 
~t'·f(.alifs obtenu ~ avec les po uss iè1·cs :-c ul es sont dus uniquement 
a l'1ns11/lha ncc d11 1·ct cl fi 1 , . · . · . e ammc cmp oye pour provoquer 1'111flam-
111 a L1 on · c1 ·après lui .· [' · · · · · · , ~, 011 avait 11lil1se des coups de mine d(• Jwur-
ran'ts, on aurait i·{•a li. ·. · · cl . 

' M a1..l'mcnt cscxplos1011s de pou1-sièresp11res('1) . 
ApI'è, les essais de Sir p \I 1 . . , 

cl 'l'l · · ' JP, v1n1·cnt , en l• 1·ance, les rcche1•e;hcs 
c ·' ., . :\lallard Pl r c Ch 1 1- , 

D ·'l d . . , a r ici ; cli cs fu1·ent publiées sous le t it1·c : 
n 1 ,, e es }J01tss1eres cle lto Ïl l . 

. _ _ . w e c ans les accidents de mines ( Annales 

(1 ) C'est probablc111cm r, .. 1,nio ·, ù. fl · 
· '· , u nc a 111111 c · · · 1 · • · p!us1<:urs sa,·ant:; cx,,éri inc . . . ' 1111 11a c 1nsufl1sa11tc qui a con du1t 

d 
. nt,Heurs a reje ter 101 < 1 1 

e poussières seules : c'est F . . 1o c111 ps a poss ib ilité d'explosions 
d " que rcs,clc la . 1 . 

ans les premières ex · .·. . ' sour ... c ces d1vcr" ences o btenues . pet 1c nccs nota o 
e t Le Châtelier. · · 'lllment d ans celles de ~l .\l. iVlall ard 

f 
1 
Al , 

• 
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des M ines de F1·a11ce , 1882, vol. 1). Ces ingénieurs; au nom de la 
Comm ission française du Grisou, 1·ecueilli rent soigneusement toutes 
les relations des expériences antérieu1·es el cntrep1·i rcot eux-mêmes 
une série d'essai s sur cc sujet. Remarquons que les seules sou 1·ccs de 
chaleur· étud iée,; fur·enl : la flamme d'une lampe Davy·, un large bec 
dt• ga~., une g ,·ossc boule de papier et1fla mrnéc. i\DI. i\Ial1a1·d et 
Le Chc\Lclicr conclurent qu'en tlépil du fait que certaines espèces de 
poussières charbonneuses pcuvc1lt ètrc coflammécs en l'absrnce de 
g1·isou, il n'y a pas, dan:,: ces cas, de propagation de la llammc ù de 
grandes distances , même lorsque la teneu r t.le g risou alleint 2 ou :1 %. 
f i~ termi naient en co nclua nt comme sui t : « Les poussiè1·es, en l'ah­
sc11cc de g ri~ou , 11 c constituent pa;; une cause de ùangcl' sér ieuse . 
l~llr:- ne peurcnl joue1· un 1·olc important q1t'r. n agg1·a,,111t les consé­
quence~ d' une explo$ion produite par le ga z. » 

C'est probablement ù cause de l'opinion de i\üI. \Ialla1·d cl 
Le Chàtelie1· que prét.lominait, a cette époque , chez la plupa1't des 
Ingénieurs des i\ Jines, - tant en An ,;lelcl'l'c que sur le continent, -
l'idée que les pou ssières charbonneuses étaient pratiquement inoffcn­
si,·cs en l'absence de gaz inflammables; l'opioi oo du profcs,;cu l' 
Ga lloway sur la possibilité d'explosions de poussières pures et 
simples, non seulement oe fut pas généralemen t admise, mais fut 
mème pratiquement ignorée. 

Les aonérs qui sui,·i,·cnt marquent une époque im portante pour 
la quesliou; en -188!1 et 1885, de no111brcuses cxpé1·icnccs fu1·cnt 
cfl'cctuées par :\DL llil t cl Margraf au nom de la Commission 
pru ssien ne ùu Grisou an puits KüDig, près de l'\cunkirchcn , da n,; le 
bassi a de Sa1·rebrlick; ces expé1·ieoccs furnn t décri les en déta i I dans 
une annexe du Rapport de la Commission prussienne; clics curent 
lieu clans une g·alcr ie spécial e de 51 mètres de longueur, f'aitc de 
cadres de ft, r elliptiques avec un 1·cvétemeo t de boi:-:, et ayant 1111îO de 
hauteur et 1111 20 de la 1·gc. Les expél'icnces de i\'cuo kircltcn ful'cnt 
co nd uites Ll'ès rnéthod iquemcnt; clics amenèren t la Comm ission 
P"ussicnne à f'or_mu~C\' quelques conclusions importantes, dont nous 

exlrayon. cc q111 sut t : 
10 Dans l'air almosphél'ique ordinaire, to utes les vaeiélés de 

oussières charbonocus(•s sont in offensives en présence de lampes 
p "S. 1·1 eu est de même en p!'éscncc de g1·isou en quantité ne nu, , . 
dépassant pas 1 % ; zo Daos un air exem pt de gr isou, un coup de mioc cha1·gé d'uoe 
livre (Ok!i54) de pouùrc noire ordinai re donne uuc flamme de :3 a 4 
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mèt1·cs si le bourrag-e csL fa it d'aro-ilc cl t111c "am 11c J (\ ·· 1- -o · 
~ o , · Il 1 ( C v a ,>"'•> S I 

le boul'!'agc est constitué de poussières dr. clt al'bo,i c · ., .. · , ; a prcscncc uc 
pouss,ei·es <:ha l'bon ncuse, cet allono-c111nat de la fi · r . . , b " , amrne sr. ma 11 11estr 
a uD c cclwllc bea ucour) J)lu ,,.1," d . . .... , , , , . · b 0 0 e, avec ccrta,oes p,; pèccs de 
po.uss,e, es, une cxplos1011 pcu t su rveoi ,., mêrn<· en l'a bscnce dr 
grisou. Cc rc\sultat düpi> ncl toutefoi .- pr i11 cipalem('nt de deux facte ul's 
la fio Ps. c dr la poussièt-c et sa corn · t · . . . . . ' . · pos, 10 11 ch1m1quc. Les cx11e1·1encl'S 
ont montre que des ch ,1 . 
YOlat il d . a , JOns contenan t moio,; de 10 % de matiercs 

' es oo na,cnt une [)Ous··ière · , . " compara t1vrmc11 t in oll'c 11 sire, ne 
p1ovoqua nt q11 un coul't allono- d 
fi 1. . ' bcmr nt e la fl amme · cil' ,; clial'bons 

am Jdn ls aya nt 10 a 1G % de t"., . . . ' . 
11 ~ ma ie, cs , olatil cs t> n°·encl ra ,cot u n 

a ongcme11t dl' la fl a rnmr JJouv· l. . - " 
.· 1. .. an c1t te,11drc :2.i mèL1·c•s et mèmc plu s 
. i ,t pouss,e,·e est finemcut di · . . , . 
16 à '>~ % d l" v1sce' Ir.,; cha1·ho1JS g l'as ayant de 

' - 1 " c ma 1e1·cs rolati lc•s , ... , · ' 
lo1wueur de 1 

0 1 , · ' p, opa,..c a ient la fl amme .- u1 · toute la 
· ':l a ba ci 1c r.t fi ncmc11t b , · ù . 

explosions . cl I J ' . 1 oypcs, 011 na1cnt sou vent des 
) CS C 1élr )OJ1 S a o·az t I 

rn lat' I . l · b' ·, ayan cr. 24 à 32 % de matièl'es 
' es, c 011 na1c1Jt des fl am 1 " 

" rande division ·1 . mes p us cour tes, ma i.- à l'é tat de 
b , 1 s propa 0 ·ca1cnt la fi 
Je sol était co . t d b '.. ammc sur tout le parcours où 
fl ammes ul, erl c pouss1ercs; les charbons à o-az à looo·ucs 

, aya n p us dP 3'> % de l " o o 
simplement la fl a . - ~. . ma iercs volat i!ef; , allongea ient 

. . cmrnc .)usr1ua atteindl'e '>O · 1 f 1 -
detat cxtrêmc de division. - me re., sa u e ca,-

C . es rcsul ta ts sont d' un ., , d . . , , 
lité croit pat·· 11 .1 °1 ao 111te,·et: d après cela , l' infla mmahi-

c1 c cmcn t avec la , · .1 
J·uscnt'a· . . P1 opor t100 de ma lièl'es vo lat, es , une cc1·tazne Z11 ·l u . 
MM. :\1 II· ·d !iz ~· n J'csultal , t1·ès di fférent de ceux de 

· a cl I et Le Clntelicr L • 
uëc<'ssaire Jio ti. , 1 . ' ' por ait sur la quan tité de poussièl'CS 

I pl 0( ll ll'C un e CX!)los· · , , · 
prussienne,; démo t ··· . · . 1011 , q ua nt1tc que les cxper 1ences 
chiffre quc.c· t ' t ln i ereut el1·c rnfér ieur·e à i k ilo pa r mètrP cube , 

1 a1 C ra ppot'l d'"' 1· • • 

30 . . . . . "'' ngen,cm s français (1) ; 
1,o L ' ' fi . . . . . . 1 ll1 ammation de O .. .. . · • · • • • · • · . . , 

aussi aisément 1iar p uss1e1.cs cha1·houneuses peut être prod ui te 
. une explos100 de "',· de mine qui déboune . b11sou que pat· un coup 

5" Des explosioo~ de po ussières ' 
des accumu lations . . peuvent se propa"'er en trave1·sant 
. POUSSICl'Cuses sé , ' , O 
lllter valle sau s auci, · paices I une de l'autre par un 

' n agcn t de c . ommulllcation. 

( 1) Nous signalons p lus loin le 1 ·ff· . w 1 . c 111e 1nco b . oo w1ch sur des expériences . mpara lement plus fa ible obtenu a 
J • en PClll et q · es rcsultats obtenus tout r écem . . . li t reprod uit d 'ailleurs sens iblement 

ment a L1evin . 
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En 1880, i\IM. W. N. et J.-B. Alki nson pu bli è1·cnt une analyse 
t rès déta il lée des circonstances de six g l'andes explosions survcn ues 
dans le comté de Durham ; après une étu de raison née de ces calas­
tropl•es, les auteu1·s anivèrent à conclu re notamment qu e beaucoup 
de gTai1des cxplosious son t dùcs uo iquement aux poussières charbon­
neuses, en l'absence complète de g risou. 

Eu 1886, une explosion su 1·vi nt au cha rboo nage cl ' Altofts 
(Yo1·kshirc) et c'e~t la pl'emièl'c fo is qu ' un J1t1·y alt l'i bua la mort des 
vi ngt-deux victimes à une explosion de poussières, partageant l'avis 
de M. \ V. 1,; , Ga 1,J'orth (1 ). Di l'er teur général des charbonoages 
cl ' Altofü. 

En '1890, :\ 1. Henry Hall fit de no uveaudcsessais à g1·andeéchelle 
dans des exploitations abandonnées, en l'absence complète de g r isou . 
Les explosion,; furen t provoq uées pa1· des coups de mine dèbourrauts ; 
les essais mou tl'èrenl d'u ne man iè1·c décisive que les poussiil rcs seules 
suffiscill à cngend l'Cr et propager u oc catastrophe. 

C'est à la suite de ces résul tats que fu t in stituée la « Commission 
anglaise su r les Explosions de po ussières dans les mines de houi lle », 

dont il sera question plus loiu. 

La Comm issioo a ut,·ich ienuc du gTisou publ ia son rapport en 
1891 ; ses expér iences curent principalemeot pour bu t de déterminer 
la sensibi lité de d iffëren~es espèces de poussières, la possibilité 
d'expl osions de poussières seules (•tant admise comme un fa it établi. 
La Comm ission trouva qne toutes les espèces de poussières de charbon 

1
~ urni ent ètl'e enflammées par l'explosion de ca r touches de dynamite, 
les unes facilement, d'autres difflcilement ; avec des eharges de 
180 grammes de dynamite, les expérimentateurs réussirent à 

eo fl ammer to utes Je:; poussières soumises à leurs essais . 
Les diverses espèces de poussières se comportaient différemment. 

Quelques-unes prod uisaient un e sorte d'explosion avec flamme 
courte tandis que d'a utres don naient une longue fl amme, compa­
rable à un e véritable explosion de g risou. 

Sous cc rappor t, on n'a pas encore établ i clai rement la ca use des 
d iflërentes man ières dont se comportent les poussières charbonneuses. 
Jusqu'à présent, oo a été porté à Cl'oirc qu'il y a là princi pa lement 

Ucstioo de composition chimique; mais les propr iétés physiq ues 
uoe CJ · 

, c qu'1 dirige à pré~e nt les expériences d' Altofts. 
(1) Le mein · 

Divers travaux 
anglais. 

Travaux de la 
Commission 
autrichienne 

du grisou. 



Recherches 
du Dr Bedson. 

Nouvelles 
expériences 

de 
M.H.Hall 

-

i156 ANNALES DES MINES DE BELG IQïE 

doiYentjouer un rôle im portant, el quelques- uns estiment aujour­
d'hui qu'elles ont plus d'influence que la composition chimique. 

Les expériences du Dr Bcdson, p1·éscnlées il la Commi ss ion 
au glaise sur les l•:xplo. ions de pou;;:s ièrc:; en '1891 , offrent sui'lout 
de lïntérêt pour élucider la nature de · diflër·pntes espèces de pous­
sières de charbon. Elle:,; avaient pou1· but non de reproduire les 
cond iti ons des explosion. mioiè!'cs , mai ,; de metlr·c en lum ière les 
iofiammétti ons de poussiérC's cha1·bonneuses en géuéra l. .\I. Bedson 
opérait sui· des écha11 li li ons de poussières chauffés à di ffércn les tcm pé · 
ralu1·es dan s un ~ube de vel'1·e. li trouva <Ju'un méla nge de ce t-La ines 
pou~s ièrcs et d'air s'en fl am me à une température de 291° Fahl'Cnhcit 
('144° C.). Ces expériences firen t même naitre lï1ypothèsc que des 
poussières c:harbonueuscs pcuYent s·enfla mmel' à une lampe nu e et 
causer une catasl1·ophe; mais il n·a jamais été possible à aucun expé­
rimentateur de réal iser la propagati on d'une inflammation de po us­
sières provoquée par une flamme de 1am pe. 

Crmx qui form ulaient cette hy pothèse perdaient de vue que, dan s 
les expériences du Dr Bedson. la ch aleur était appliqu ée g rnduclle­
mcnt, cc qui permettait le dégagement , pa1· distillati on, d'hydro­
carbures formant dans Je lubc de verre uu m(•Jan ge inflammable . 

M. Henry Hall avait été chargé par la _Commission anglaise de 
soum ettre à des cxpéi-icnces des poussièl'cs provenant des di fférent:; 
bassins du Royaume-uni . D<•s échanti ll oos de qu ara ute-cinq charbon ­
nage: diflërcnts et de t1·rntc-six couches distinctes fu,·eo t recueilli::: 
an toit et au sol des galel'ies souterraines cl, parfois, dans les ateliers .. 
de triage. · 

:\I. Hall effect ua les expéri ences en 1802-1893 dans certains pu its 
de mines; il utilisa a otammcnt cel ui de Wh ite i\Ioss Collicry , à 
SkcJmcrsda le. Cc puils avait 4G mètres de profond eu1· e t 2"'12 
de diamètre; il était garn i d"éta is cl u11 pet it YC nlilaleur fo ula it 
21'"~225 d'air au fond du puits . Des écha ntillons de poussières pro ­
venant J e:,; principales t·ouclH·8 exploitée. dan,: i<'s houillèn•:,; ang laises 
fu rent essayées dans cc pu its; cc,.: e~,.:ais :' effectu a ien t m il sui· des 
poussière~ en suspe 11sio11 , soit sur des poussicrcs déposées . L' iufl am­
rnation était obtenu e au moye n d'un canon charg,: de G80 g rammes 
de pou d 1·e ; on employai l gc"•11t'· l'a lemcnt u n lége1· bourrage de pous­
sière. On fit u,;agc d·cxplosi fs brisa nh dan s c:c rta i ns cas . Une analyse de 
J'ai1· du puits permettait de ,;'a:sure r , à chaqu e opération, de l'absence 

l 

b 
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de g1·isou. Ces essais sont très iotél'Cssanls, surtout qu' ils étaient 
effectu és pri ncipalement aYcc des poussiè1·es prorn111nt de couches 
de hou ille dans lesq uelles éta ient sun·en ues des catastrophes. 

Les r ésullals de ces dcrnièl'CS cxpél'icnces cl l'examen complet et Rapport de la. 
soigneux de tous les tra vaux a ntérieur:; amenèrent la Commission Commission 

anglai se il formu ler en 18Q !i une opinion définit ive su r la matière : anglaise. 

« 1° Le dange1· c1·explosion dans une mi ne où il existe du g1·isou 
est co:JS idêrablcmcnt augmenté par la présence de poussièl'es cha1·­
bonncuscs; 

» 2° Une cxplo,:ion de gaz dans une mine g l' isoutcusc peu t èt1·c 
aggra\'ée cl propagée indéfi niment pat· la pou,:sièrc de charbon 
soulcvl'.•c par· rcxplosion clic-même; 

» 3° Des poussièr<'S charbonncusrs :::cule$, sa ns aucune trace de 
grisou, peuYent causer une da ngereuse explosion, si el les sont 
enflammées par un coup de mine uébou l'l'ant ou par toute autre 
flamme v iolente. Pour prod ui 1·c cc rés ul ta t, CC'pcncl aot, il faut un 
concours de cond iti ons spéciales qui semblent clcrnir être 1·a rcmcnt 
r éunies ; 

» 4° Les diYerses pous:ièrc;;: pré. entent des degrés cliflërPnts 
d'inflammabilité et, pa r co n~équcnt , de dang-c1· , ma is on oe pP ut 
assu1·cr avec certi tude qu ' il .Y ait des poussièr·<'s u·orrrant aucun 

danger ; 
» 5° JJ pa rait improba ble qu'11 11e expl osion da 11gC'1·cu;,e de po us­

siore::: de cha1·bon seules pu i:::se être pro,·oquéc dan s une mi ne pa 1· 
uo c lam pe nu<' ou par une fl amme ordi na ire (1). » 

(1) Sur ce point . il est in tér essn nt de sig n:olc r tvu tefo is un fai t rapporté cn 1892 

par .\1 . t .ongbot ham : dnns un atelier d u charbo 1111agt: Barro\\' , on broyait da11s 
un co ncasseur Carr le charbon de la couche Silkstone pour en fa ire du coke; les 
poutres de l'atcli:r é_rn icn t con,·~rrcs d'une couche de pou, sièrc e x1.rêmcme11t 
fi ne. cette poussic rc cinn t , ·cnuc a tomber comme un mw~e sur le ,ul s enflamma 

' e to i·c'1c allumée et cau,a une c~p!osio n proje ta nt la cou,·errure du toit. sur u11 ' 
Ce cas semble tou t-il-fait semblab le it cc q ui est sun·cmt pl u, d"unc fo is dans les 

1• :1 fa 1-·111 e et dans les fabriques de tourteaux . où des poussières impalpaL,lcs 
n1ou1ns'" (. .. , . . . . 

d 
· ·res co iiibustibles ont etc e nflammccs par une flamme de fat bic 1ntens1te 

e mauc · . . . . . 
et 

0 111 
don né na issance a des e_xp~osto 11s d un caracterc effra,·atH . . 

r. · encore un cas signale rccen1111 ent par M . .J ohn Nenl ( T1·a11sact1011s of 
.iwn~ 0r éJ',1inin" Engi11ee1·s, \'OI. XX 1 \ ' . l!l07) . I.e 2 septembre 1907, il la 

J11st1t11t1011 '.I O • . • . • 1 
( . lti· cr,· un ou nier cia1t occupe, dans une voie de rou lage , a mou.: 1er 

t-1 icld lc t011 .o 1 • • • . • 
. d" ]a l11 J)C de sûreté qu'il avait ouvcn c; il fut mterrompu par le 

la meche une 
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L_cs travaux de la Commission ano-J . l . . 
Parlement (i 896) . o ai se a Joul1rent a un acte du 

autorisan t le Secrétaire d'l't t . 
mesures pour éYiter les 'd . ·, a a prescrire des 
. acc1 cnts cause- J)at' le 
rn fl ammablcs · ricu après f l . .. 

1 
.. " ' s gaz et pou$sièrcs 

' u crwc e s1ecre d'cxp · · 1 en vue de rechercher d . 1 ". . o . t·r1ences ce \ Vool\\" ich, 
es exp os1fs plus surs q 11 e la po11d l'c. 

Depui s 1804 les e . . . 

P
hysiques d ' ~pcr1enccs ont porté St1l'lout s11r les propri d és 
· es pouss1ercs de I J eflè ctués : 1 • ·· c lai' Jons; u ne ,;érie d'essais ont été 

a a station d'expériences d C 1 1 . compal'er Je dco-ré ,. . . . . c , e sen u rchcn, en vu P. de 

d
·n'..: o d 1nflammabd1 lc la dcnsit (• cl Ja t ' ·1· J i 1::rcn tes es è d ' , t•n u1ecc 

kirchc t p ces ~ poussicrcs charbon neuscs. Les essais de Gclscn-
n on mon tre que le maxim • d' " fi .. . 

pour le chiffre de 9() % d .. · Lm . in amm abil1 tc est allcin t 
- o c mat1ercs Yolatdcs, la coul'IJc qui t raduit 

élvfët r es 
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J) iagr:11nme no 1 . Ré I d - su tats es expériences cl e Gclscnki rchcn . 

les va riations de cc facteur s"abaissant de 1rn r l et cl'a t , 1 . . ' Il I C ( e CC ]lO U ' 
centagc . (Voir le di agramme 11 ° 1. ) , _ 

Toutefois , les cxpfr ienccs qui se pours11i ,·cnl t Il 
Liévin r . ac llC Cillent à 

. , - que on peut r1tP1· commr modèle au point cJ p \" ue d 1 
mctltodP ' Ci(' 1t" fi t 1 1· "f C a "I , , . :, 1 1 •que f' cc uni 01· rn it(• des condi t ions sous 1Psr1ucl l 
n . l aflancl le · c . ; l es :; xt cu e - n<' co11 fi l'rnen l pa l<'S con cl usions ci-

passage d 'une ra me de wa on . reprit son opérat" 
1 

'g . nets charges de charbon ; im méd iatement après il 
' ,on : a part ,c de cot . ·b . . , . ' 

poussière mise en s . on c.11 on,sc tornbee a te rre en fla m ma Ja 
uspens1on par le . 1 . . billonnant i,, ra me d . passage c li tra rn ; la fl amme sui vit e n tour-

' e "agon nets s 1 . 
et s'éteignit sans cattse d' "d u r q ue q ues rnetres , puis revint sur ses pas 

.. ' r acc1 e nt. 

• 
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dessus : la courbe d' in flamm abil ité, commençant à ii % de matières 
Yol ati lcs, croit très ra pidement et devient bientôt une li gne droi te, 
ascendante j usqu 'à 53 % de matières volatiles, point auquel les 

ex péi'iences ont été an èlécs. 
On a clone obtenu à Gelsenki rchen el à Liévin des résultats très 

di flë1·cnts , alors que les expériences étaient faites dans le mème but, 
à savo ir l'élud e tics poussiè1·cs charbonneuses au point de vue de 
leur a ptitude à l' innamrna li on. La dive1'gencc peut du reste provenir 
exclusirnmcnt de cc que les cxpérirnentalem s ont p1· is deux crité­
ri ums diffcl'c11ts po ur caracté1"isc1· le cleg1·e cl'in(lammabi lile des · 
poussièl'CS : ,l'une part, on ,;' est ba,;é sur la loogueul' des flammes 
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Diagra mme no 2 . - Résultats des expérie nces de Liévi n . 

données par los poussièrrs étudi res ; d'autre par t. on a d6tcrm iné la 
densite cte n na.r;e (poids de poussières par mèln •.cubc) mi ni ma don nant 
une infl amma ti on po u,· chaque ty pe de poussières soumis aux essa is. 

Il y a là deux propl' iétés cli ~tinctes qu i ne doivent pas nécessaire-

ment se su 1w1·poscr . 

Quand on considère l' histoire :<ommairc qui précède, on comprend 
difficilement qu'i l puis~c Pxi ~lcl' deux opin ions sur :a possibilité 
d'cxplo~ions dan gereuses causées ï1a l' les poussières en l'a bsence de' 
o-ri ~o i1. Quclq ucs ingén icu 1·~ ~on L encore opposés ù celle idée, eu 
dépit du grand nombre d"cxpéi-icoccs en sa fa\"cur et malgré les 
rapports détaillés des Commissious a nglaise , pl'ltssicnnc el autri-

chienne. 
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Les _opposants critiquen t la manière dont les expériences ont été 
co odu1~es : c r. prem ier lir. u, disent-ils, aucune expérien ce n'a été 
cffcctnec dans les cond itions qui existent d·ios 1 1 . . . .. , uo ciarJonoagccn 
explo1tat100. La quantile de pou~s ièl-es cmi1Ioyc·cs est o t f t . - oo u ven or en 
cxces sui· la quantité ordinairement p1·éscn tc dan s 1~ . I 1 

·è ( ) ' · " mine a pus 
pou ss1 reusc i . Oo peut répondre c1ue I' . . . · on 1gno1·c Ju squ'a tfuCI 
point uo t1·ou de mine débour rant 11cut soulcY"r d .. d . . · , c poussrerc ans 
uoc mine au moment précédant l'expl osion. 

On a critiqué au ssi l::t trop pct't, ; 1 Il . ff , .. ' 1 eec 1c csur laqucl lc scso nt sou \'Cnt 
c ectuces les cxpcrrcoccs : la rralcr ie d'es~ai de , ·t . . 
les dimensions d' 1 . b ., v1a1 avoir au morn: 

· u oc "'a cric de mine r.t (180 . 300 . , b. . mesurer 200 à /iOO yards 
a . metrcs cnv11·on) de longueur, si pas plus. 

De memc, on a soutenu •·1 • . 
l'ab"eocc d . qu ' n y avait aucun e certitude de 

., c 0 TIS0U dans 1 · 
est facile de s':ss d l' Pb us,eurs des expérience: faites . Mai s il 

urcr e a sencc de cr,· 
de la galerie . · i:, rr so u par une aDalyse de l'air 

Bieil que certaines des expériences p1·écitc•es 
i\I. Hall ne doDnent . . , Dota mment cel les de 

' guere p1·1se aux critici u . , . 
contestent encore I l 'o-·r . , es cnoncces, ce1·ta1ns 

a Ci:,1 imi te des con clusions déduites . 

Les expériences d'Altofts. 

Après avo ir exposé s . 
l
ioussières i·a ·, 1 omma,rcmcnt l' histor ique de la question des 

, 'ppc ons es co1 cl' f u 1 . 
les ex1)ériences. t Il d' ' r ion s an s csqu ell cs on t été cntrep1·1scs 

<1c UP es Al lofts . 
La Commission royale su r la S . . . . 

présent l'll Anofoter rc .'l ' ccurrtt· des mines, qui siège a 
i:, , ava , entendu d 9'J · · · gOR 

su r la question des [JO .. ' u - 0 .Janv1cr a u 2 mar 1 · " ' 
. ussrercs chat·b . . d 

vingt-hu it in gén ieur- de~ . onncuscs, les lcmorgnagcs c 
~ ~ mi nes des plus ; · 

Le questioa naiec sou1n1· s aL1x l' . l m1ncnts . · ' emoins · · . 1° La part prise IJar l •s · . . visa it t rois po(ots dist incts : 
e pouss1ere" da l 1 des catastrophes; · l s a ca use et la p1·opagation 

20 Les moyens d'éviter les e. 1 . 3 · xp osions · 
• o Les moyens d"éYitcr la 111·0 . , 
L · parra t1011 de es tt•moins ~e refu ère lt b CC'S cxpl o,;ions. 

.. • w • unan1mcmPnt . 
ma 11 1erc definitin• :;ur· l"c(I' . . · a se pronon ce!' d" un e 

· 1tac1 le des 11 0 b · m l'l' UX moyens pl'Opos1•s 

( 1) .\ ce po int de \'lie, il nous . . • . . 
·. r.. • . p,ua11 l llltrcss 1 • 

(Jll ,l i.11tes recemm ent i\1. H enry H 11 .. al1l ' e s ig nal er les expériences 
cxist· t d· J · · a pour detcnn· , . 1 . , · an ans es ga lcncs souterraines d . inc, a q uant11c de po uss ières 

es charbonnages. 

-· 

LES EXPLOSIONS OE POUSSIÈRES 11 61 

pour évi ter les explosions, avant d'avoir uDC pl us grande expérience 
de la question. 

En co os(•quence. la Commission prit J"aYis d'un comité composé 
de i\IM. \V. 1~. Ga r for· th, pl'ésidcnl de la Société anonyme « Illcssr-s 
Pope and Pca rso1ù Colliery » (cl président , it cette tipoquc·, du 
« ~lining As:·ociation of Grea t Britain »), [)l'OfC'sscur \ Vm. Galloway, 
\V. N . Atkin son. inspecteur en chef dçs mines pour le Sud du 
Pay. de Galles cl M . Henry Hal l , inspecteur des mi nC'~ pour le 
district de LiYcrpool. Cc comité technique estima qu e l'on pouvait 
établir une in stallation de dimensions en 1·apporl aYcc !"objet étud ié 
pou t' la somme d<' 10,000 livres (2;:i2.213 fr.) . La Commission 
expl'ima le Yœll de Yoir celle som me vc1·séc par parti es égales par 
le no1lvc1·ncmcnl cl par les Charbonnage~. :\lais le Chancelier de 
n :chiqnict· s't'•tant ch;l'O!)é ù crttc iDYital ion , la :::ommc entière fut 
fo urnie pat· la « Mini ng Association of Great Br·itain », et prélcYéc 
sous !°ol'mc d' un e cotisat ion it laquelle tous Je,,. charbonnap;cs parti ­
ci père nt proporl ion nellcmcnL il l"cxLraction. Les expér·icnccs sont 
donc ducs fi l'initia ti ve pri vée. 

Il fu l décid é d'é1·igcr une ga lerie d'essai à Altoft s; primitivement , 
il avait été' q uesti oi1 d' u tiliscr une exploitation abandon née; mais on 
se l'Cndil compte de la diffi culté de trouve!' une rra]e1;ie convenable b , 

p1·incipa lcmcnl ù ca use de la présence de · ea ux; de plus, il )' aurait 
g l'and danger de fa ire ces expériences sou te1Taincment cl il ne serait 
pas possible de contrôler les essais aYec exactitude et rapidité; on 
décida donc de faire les essais dans une galeri e ér igt'•c à la surfar.e, 
aYCC II n dévclopprmcn l s11ffisat1 t pou!' réal i~er des coL1CI ilion s sem­
blables à celles d' une exploitat ion hou illère . 

La galerie princi pale peut avoir un dt'·Yeloppcmcnt de 2131115 en 
!onguent' ; clic est ci1·c ul airc, d·u 11 dia mètre dc.2"'30,ct composée d'une 
suite de v irole .dç chaudières Cil fer, sol idement boul onnéc5 l'une à 
i· autrc. Elle rcpr(•scnte nnc partie de mine: cli c e .. l pourvue d' une ai rc 
en bl'lon et d'une voie ferrée ; des cadres en bois sont dispost;s à de 
i ntcrvallcs régu I icr~, etc ., le tou l form a Dt l'exacte rcpréscn talion d" u De 
O'alcr ic de mine cD acli\·itt'•. Un certain nombre de plilllchcs sont fixées 

j ~o i·izontalemcnt lc loDg des parois de la galer ie, de manière à former 
des tablettes ou la fi ne pou ssière est distri buée . La photographie qne 
nous reprod uison~ ci-contre fait saisir cc disposit if (tig ._ 1). 

Une o-a leric perpendiculaire, - en tôle éga lement , - de 90 mètres 

1
. longbueur et de 1mso de diamètre, part de la galerie pl'incipal c 

c e d' · C I . d t . · le 
110

c cra lerie de retour arr. elle ga erre e rc onr prc-
ct s1rnu i:, 

-
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sente un certain nombre (8) de soupapes de sûreté et quatre coudes 
successifs pour ·protéger le ventilateur aspirant installé à l'extrémi té. 
Aî'angle des galeries d'entrée et de retour se trouvent deux panneaux 
(désignés sous les n•• 9 et 10 aux croqui s), fol'més de planches forte­
ment boulonnées; l'effe t des explosions s ur ces panneaux es t un fa it 
à noter dan~ chaq ue essai. Les val ves indiquées aux croquis sous les 
n"' i à 8 se composent de panneaux en planches suspendus à char­
nières par le haut, de man ièl'e à s'oun·ir en pivotant vers l'extérieur, 
lorsque la force de l'explosion se fait sentir. L'explosion est obtenue 

Fic. l. - Vue intérieure de la galerie du côté de l'entr6c d'air, 
montrant la disposition des tablettes. Quelq ues-unes ont été ren ,crsécs par une 

explosion, en même temps que les étançons . 

par un mo1·tier (cannon), amorcé êleclHquet'\1elll , h1 ehili·gê étant de 
la poudre noi rc . 

Jusqu'à présent , on n 'a employé que de la poudre dans l'illtention 
de produit'e u ne flamm e semblable à celle d' un coup de mine 
qu i débourre . 

En utilisant un expias.if brisant , les résü lta ts a ul·àient été plus 

diffi ciles à obsene1·. Pour certa ines des expéri ences futures, on 
emploi era des explosi fs br isants ; Ir,: au torités du Home Office out 

" , 

r 
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prêté à cette fia le ca non utilisé aux récentes expériences de 
,~roolwich. 

A vao t l'explosion du morlicr mc!l tion né ci-dessus, la pou ssière 
est mise en suspension pa1· la mise à fe1.1, dan. un petit mortier, 
d'une charge de i 10 g1·ammes de poudl'c bourrée i1 l'arg ile . Cette 
charge, disent les ex pé riment ateurs, est ins uffi sante pour enflammer 
la poussière de charbon, mais elle la sou lèrn et la met en circula tion 
dans le courant d'a ir qui traverse la galerie. Le g ra nd mort ier est 
tiré deux secondes après le pre mier. 

Ou obtient à cc moment une explosion double, ca1' celle du g rand 
mor tier est s uivie de l'inflammati on Pt de !"explosion d'une certai ne 
quantité de pouss ières de cha,·bon. 

P our contrôler 1'1;tcnd ue de la flamme , on dispose à interva lles 

rég uliers de petits mo1·cca ux de coton-poudrr. , placés au toit de la 
gale1·ic. Ces témoins b1·ùl cnt s i la flamm e les atteint ; les premiers 
rnorcea nx restés in tacts indiquent l'cxlré111ité de la zone pa rcourue 
pa1· les fla mmcs. 

Des photograph ies so ul prises pendant les essa is; certa ines 
mont ren t clairement la sortie d'un j et de fla mme par l'orifice de la 
galerie. 

Des dispositifs ingénieux permettent nnc série d'obscnalions inté­
ressantes : un indicateur R ichard rense ig ne la press ion au moment 
de l'explosion et la dépression qui la suit ; un apparei l spécial 
prélève a utomatiq uement, immédia temeut après l'explosion , un 
échantillon de l'atmospI1èrc de la galerie, dont on étud ie l 'effet 
tox ique su r des. ou r is ou au t res petits a nimaux. La pression baro­
métrique, le deg ré hygrométriqu e, la tempéra ture, le Yolume et la 
vitesse du courant ventilate ur, etc., la qua ntité de poussières utili­
sées sont soigneusement notés à chaque expérience. 

Plusieurs indications permette nt d'a pprécier la violence de l'explo­
sion : la projection des Ya lvcs, le r enversement et la projection des 
étançons, la projection de wagonnets placés pr_ès de l 'orifice de la 
galerie, la destruct ion des pannciaux 9 et 10, à l'angle des ga le­

ries, etc. 
La longueur de la gal e1·ie de retour d'a ir e~I restée con·stante 

(90 mètres) pendant toutes les e xpt'•r· ic nccs; sa section est de 2111223. 
La loD g ueur de la ga lerie d'entrée a vari é : dans les huit prem iè res 

expériences, elle étai t de 77 11180; clic a été portée s ucccssirnment 
il 111 11190, 166 mèt1·es, 192m15, 208m(lO et i 73•n85. Section inté­

ri cu re : 3"'281. 
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Les cha rges de poudre ont été de 1k134 pour les expériences 0°• '1 
à 16, OkGSO pour les n"' 17 à 23. (Tous les bourrages, de 20 centi­
mètres, étaient fa its d'argil e moui llée.) 

L'ang le d' incl ina ison du mort ier é tait: 45" (expériences n°' i à 9); 

40° (0°' 10 à 18) ; :32° (n°' 1/i à 23). 
Le petit mortier était cha rgé de '11 3 g ra mmef' de poudre, avec un 

bourrage de 8 centimètres (sau f au n" 23, 10 centimètres). 
Les boisages étaient placés a f mSO l' un de l'autre, a par tir du grand 

morti er. 
On a ut ilisé, pour les cxpc'•ricnces n°• i à 22, les po11 :ssiè1·es fin e,­

r ecneillies : ur les charpentes de:- t r iages de surface ; mais , à pa1·ti r 
de l'expérience 11° 23, on a fa it usage de poussières provenant de 
gaillettr ~ broyées dans un concasseut· Ca1T et r amenées à l'état 
de fi nr~se des pous~ ières rccuei 11 ies aux tri ages, dont 73 à 70 % pa,;seo t 
à travers un tam is de 110,000 mailles par pouce carré (environ 

6,200 mailles par rcntimètre carré) . 
Les p1·emières expériences cu1·cnl surtout pour but de dc'•mootrer 

- bien qu e la chose ne ft'tt plus à fa ire en Angleterre - la réalité 
des explosions de poussière!", en l'absence de gr i,-ou ou de gaz 

in fl ammables. 
A celte fi n , des poussiè res de charbon étaient distribu ées sur de 

petites por tions seulement de la galerie ; ell es s'enflammaient au 
départ du ,o·a nd mo1·t ic1' ; ou aug menta g rad uellemen t la longueur 
sur laq uell r étaicut réparties les poussières, jusqu'à l'obten tion d' une 

violente explosion . 
P our nous en Len il' à un cxPmple typique, nous don nons ci-cont re 

(fi g . 2) le schéma de l'expér ience n" 12, in. t ruct if' à ccl égard ; la 
poussière de charbon éta it rt'•pa nd uc su r· tou te la ga lerie d'entrée, don l 
la longueur était de i 11 m90 ; Je g ra nd mortier étai t placé à 29 mètres 
du retou1· . La fla mme s'est r'• tpoclue à toute la galerie d'entrée et a 
dépassé l'ot·ifice de 45m75; du côtü du retour clic s'c: t propagée, 
malgré• les YalYes et les zig,;-zagi', j 11 squ 'à pt·oxim itü du Ycnlilateur. 
La .:oupape 8 a c'•té proj r tér; Je pa nnea u 9 , br isé, a t'•té ret roun i 
en pat ·ti e à 103n•î 0 : Cf' déb l'i~ pc~ail 241 k il. Tons les c'•t anÇ'o11,- ont 
t'•Lé ren\·e1·st'•s cl p1·oj Plt'•s, 1·11 11 d'eux it i :?8111 '10. Le wago nnet placé à 
l' entrée de la ga lpr ir a 1,1é dC'tru it ; I<' fo nd fu t 1·C'l l'Ol! \'(i à ()j'"80, 
les parois il î 0 1112:.i. Des pi èce'~ car bonisées pt·o\·ena nl du pannea u 9 
o~t été projl'tées da ns la ga l<'t·ic d'ent rée pat· la press ion atmosphé­
r ique, lors du vide suivan t l'expl osion. 

.Poids des pou~sières <'mploy<'·e~ : 17îkfi , soit Ji20 grammes par 
metre cube; vi tesse du con rant ventila teur, 511108 par seconde. 
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Da ns l 'expé r ience 13 (fig. 3), une v iolente ex plosion s'est produite 
e n br·isa nl deu x Yiroles, assez loin dn foyer de l'rxp losioo ; les .effets 
mécan iques fur ent très Yiolents ; la fl a mme ne s'étend it g uère dans 
la g ale rie de retour, où l'on aYail dis tr ·ibué sur tablclles des pous­
siè res pierreuses; ma is la dépr·cssion con éculi rn proj eta à l'i ntér ieur· 
les vah·es 5 et 6 e t la po r te A du Ycotil ateu r. 

Poids des poussiè res e mploy ées : 14.GkSO, soit 340 g rammes par 
mètre cube. V itesse du com·ant d'a ir : 6 111 1\) par seco nde . 

Da ns certai ns cas, la détona ti on a été perç ue à 7 m illes de d is tance; 
plus ieurs fo is des Yiroles de la ga le rie ont été bri ées, développées et 
proj etées à g ra nde di stance; ces effe ts ,·i olen t se remarq ua ie nt tou ­
jou rs loin du foyer de l'i nfla mma tion, Yers l'ent rée d'ai r·. 

Après les prem iè r·es expérie nces montran t d' un e façon sa isissante 
la réal i tê des cxplo,:ions de pou,;s ières, le Comi té qui d irige la 
station d'essa is se mit imméd ia tement à recherche r les mesures pré­
ve nti rns . Les tro is remèdes pr incipa ux , uggérés pour enraye r le 
danger des poussières dans les m ines sont : 

1° L 'arrosage; 
2° Le maintien de zones exe mptes de poussiè res; 
3° L'adoption de zones à poussières de pic1·1 ·e, incombu stibl es (i). 
La prem ièrP méthode est , e n généra l , peu es timée, malg ré ce r tai ns 

avan tages; son e mploi do n11c dcg1·ands mécomptes da us le soutè nement 
des tel' rains ; de plus, il est pr·atiquemt• nt impossible de tra iter effi cace­
me nt chaque crevasse 0 11 chaq uc r·ecoi II de la m i ne cha r·gé dc poussières . 
A ussi, les expér·ic ncc: n'ont por·té que sur· les de ux de rniers moy e ns. 

Pou r cc q ui est du ~ccond moyt> n, s i même il es t poss ible de ma in­
ten il' dan,: les l r·av:rnx dl's zont•s a b ·olu ment exem ples de poussières 
(ce qui parait douteux), il fa udrait e ncore p1·0 11 Yc1· qu'L•llcs :,:on t un 
moyen effi cace d'a l'rêle r les explosions. Or·, les expér·i ences ont montré 

(l ) li faut signale.r. par mi les mo.,·ens su;!!gérés pour combattre le danger des 
poussières, l'emploi de chlornre de calc1.um, précon isé dans tlll int éressant 
mémoire q ue 1'1. . ll enry ll aU v1e11t de _pr <'!senter au meeting annuel (septem­
bre 190 ) de l' f11st1/11/101! of .llm111g F:11;;111eers, . tenu it Edimbourg . Le d1lorure 
est répa ndu en pOlH.lre se.chc.sm I.e .sol des galeries: le grand pou,·oir absor bant 
de ce corps enlè,·c I hunml.ttc d.<: 1 ai r et agglutine les poussières . D'après l'auteur, 
la coud ie de ch loru re_s7rait cfltcace rendant trois mois . I.e sel or.linaire (NaCI) 
qui a déjà été essaye a la m cme _J •~ n'est yas etlicacc, son pouvoir absorbant 
n'étant dû qu·au chlorure de ~nag,!cs, um qu 11 WI1lien1. . 

L'au1 eur ci te quelques ess51,s,qu1 gcmblcraicnt _prédire de ra ven ir à ce procédé, 
notamment dans les cas ou I a rro,mgc ne scn1 11 pas permis vu la nacure des 
te rra ins . 

T ou tefois, le rapport de 1'Dl. ~lallarcl et Le Châ te lier, publ ié en 18 2, signale 
l'essa i infructm:ux du ch!?rurc de calciu m f:111 au puits .Jablin en 1866 c.,n vue dc 
la suppressio n des pouss1c n:s. 
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que des quantités négl igeables de poussières scniraicnt à propager 
une explosion, de so rte que le8 zones non poussiéreuses devraient, 
pour être efficaces, être complètement exemptes de poussières ( 1 ). 

Comme exemple caractéristique, nous reproduisons ici (fig. 4, 5 
et 6) les croq uis schématiques des expériences 14, 23 et 25 : cette 
demière notamment a été faite en présence des I agén ieurs de la 
Société de l'Industl'ic :\Iinérale. 

Dans la premièl'c (n°1Li), Oil voit (fig. 4) que la flamme prod uite par 
l'explosion d'une portion de 3Q,n50 de galerie poussiércu~e a traversé 
d'une part, vers l'entrée d'air, une zone de 54 mètre:-, exemple de 
poussièl-es, en dé passant l'orifice de 2m45; d'au tre part, vers le retour 
d'a ir , clic s'es t {•tendue sur 11 ne longueur totale de 75mG5. Poids des 
pou:5sières em ployées : 453 k ilogrammes, soit 390 grammes par mètre 
cube; YitPssc du courant d'a ir : Gm20 pa1· i:,econde. 

Dans l'expéri ence 23 (fig . 5), 11n c longueur de 9Qm,O de ga le1'ÎC non 
poussiéreuse a été par·co uruc en enlier par la flamme de l'explosion 
d' une por-tioa po11ssiércusc de 111'"90 de longueu r. Poids des poui:,­
sièrcs empl oyéc-s : 16Gk25, soi t 390 grammes par mètre cube; vitesse 
du couran t d'a ir: ()m57 par seconde . 

Dans l'cxp{•r·ience 25 (fig. G), la flamme dûe à l'inflammation des 
poussièl'Cl" rl'.•parti es ~ur· lc•s 137 11125, à parti r' de l'orifice d'entrée, s'<'st 
étendue a tr·a,·<·r·., 71m:fü de ï.OJJP sa 11s pou ssières jusqu'à la galer i1· 
de rrtou r. Poids des poussières cm ployées : 203k85, soit 390 g-rammcs 
par met rc cuhP: ,·itcssc du co u 1·ant d'aï r : Gm57 par seconde. 

Jlans cette expêl' ience , 011 rcma1·q 11c encore, comme dans pl usicurs 
autre~ . que le maximum de violC'nce s'est manifesté non à l'cnclroil de 
l'in flammation, mais pr·ès de l'orifice où t rois \'iro les ont t'•té cnl ièrc­
men t b1·i ·ées . Cc fait rappelle la remarque faite so u,·eol dans les 
catastrophC's d ùes aux poussièl-cs que les pl us \'ioleots effets méca n iqucs 
ac ~ont pas p1·oduits au foyer· de l'e:xplosion . (Cf. l'expérience 13.) 

Ces tro i~ cxp<',r icnres, citées parm i d'autres aussi instructiYcs, 
rnon11·en L lï n~u flisanc<' dPs zones cxem ptes dP pous8iercs pour en rayer· 
la propagation d'un<' cxplo~ion; l'cxp{,riencr 23 devient plus saisis­
.~an lt• P11core lor·squ'on la comparr aux n"' 22 et 24 doat Dous allons 
parlet' ci -dcsso11 ~. 

L'a m<'• nagcmPnt de zones clP sù l'et<'· constit uées par des portions 

(1) Les art iclcs publiés n'indiquent pas de quelle manière on a réal isé les« wncs 
sans p oussières» : a -1 -011 cmployè un appareil à ,·ide (Vac11um Clcaner) ou a-t-on 
simpkmc nt enlevé par balayage toutes les ponssién:s .ipparen tes? 
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LES EXPLOSIONS DE POl'SSIERES 1167 

exemptes de poussière,- ne para issan t pas, dès les premiers essais, 
don ner g rand0 chance de r<'•ussite, le Com ité des expériences d'Altofts 
décida d'étudier spécialement le troisième remède suggéré, à savoir la 
localisation d'un 0 explosioD p:ir l' in te rposition de zones à po ussières 
de pienes incombustibl es . L'cflc t des poussières iDcombusti blcs a été 
mis en lumière par l'étud e de plusicu1·s cala. t rophes . 

On n'a pu encore établir jusqu 'à quel point le;; po ussières charbon­
neuses doivent êlTc diluée,- dans de la po ussière incom bustible pour 
être inoffensives. :.\Jais la calaslrophc de Cou1Tières a appr is qu'en 
cer·laines condi tioDs la prt•scncc d0 46 % d0 poussières de pier re s' est 
monlré(• 0fficacc pour cnrayrr la propagation de l'rxplosion . 

i\l . Ga r fo rlh explique comme sui t le 1·ôlr joué par les poussières de 
pierre : ces po uss ières, mises r n st,spt'nsioJJ par le choc de l'explosion, 
l'efroidissrnt la masse ga :œ usc du cou rant <:xplosif 0t di luen t les pous­
sières charbonneuses au point de les l'Cnclre incombust ibles; de plus, 
comm e Piles sont lrès den. es, clics oppos0nt une v ive résistance au 
passage de l'onde explosive et la flamme est étouffée. 

CettP explica t ion rend compte des résultats oblenus à Altofts. 
A Cl' point de vu e, lef' expériences n°' 22 et 24 ,:ont instruct ives et 

mêritcnt d'èll'<' notées sp(•cialemcul. La poussière de pierre employée 
pr·ovcna it du banc g ris de schi ste a1·g ileux g isan t sur la co uche de 
charbon ll iamond, réduit en poudre à l'aide d' un bl'O,reur orcl inairP. 

Da ns l' exp<'.• ri0ncc :.?2 (fig . î ) , la ga lcr·i e co mprena it successive­
ment, à part ir de 1·01·ificc d'en trée d' air: 1° une por'lion de J5m25 
a ver poussières de cha rbon ; 2° une zone de 01 "'30 aYec pou <"sières 
de ~chiste: :{0 un e portion de î 311150 avec poussières char bonneuses; 
4° un e quatr ième zo1w, exempte de pouss ières, comprena nt 120120 
dans la ga l0r ic cl'enln;c d'air, plus toute la longueur du reton1· . 

La flamme de l'explo: ion ~·est ,11·rêiée a près un ll'ajel de li.fm2Q, 
dans la pa1·tie à poussières de schiste, tandis que dans l'au t re sens , 
die se propageait .: ur une Jongucu1· totale de üG 111 îO a u delà de la 
Ji mite des pou_-s ii11·es charbo n neuscs . 

Da ns ccll0 PXpél' ience, la n lrn dt' , ùretl'.· 11 ° ï fut. br·isée et 
proj ct<;c a l'i nlt°·!'icu1 · par· la d<'·p r0ss ion ;;: niYanl l'explo_sion; la photo­
g raphie 1·eprod uil(' c i-co ntre (fig . 9) montre la chose en même t0mps 
qu'elle donne unr idée de l'ensemble de la ga lerie . 

l'oids des poussièr·es cm plo,rfrs : -1 ~l ik/1, soit l1îO grammes pa r 
rnèl l'C cube ; vitesse du coura nt d'a i1' : Û"'JÎ par seconde. 

Da us l'rxp<'•r i0ncc ?4 ( fi g . 8) , une zone de 96111 ïO dP poussirrcs de 
pierre éta it sui vie d'u ne par t ir de 1Hm90 de poussières charbon-
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neuses; Ja flamme de l'expl osion fut étouflè.;e après arnir parcouru 
un espace de 470130, dans la wne à poussières piel'l'euses. Du côte• 
du retour d'air, la flamm e s'étendit jusqu'a u venlilaleu1· même 
(parcours de 06111ïO), comme dans l'C'xpérience 22. 

Poids des poussières cha1' bonncuscs empl oyé<'s : f66k25, ~oil 390 
grammes par mètre cube ; vitesse du c·ouranl d'air: Ü"'5ï par seconde. 

Il est intéressant de 1·emal'quel' qu e J'expé1·icnce 24 reprodu it 
ponctuellement le n• 23 ave, '!elle seule dillë1·cnce que, da ns cell e 
dernière, la portion de 9GmïO à l'ent rée, <'lait une zone sans pous­
sières; tou tes les a utres co nditions l'laieut idrntiqurs : lon gueu1· de 
la zone à poussières charbonneuses, poids des poussiè1·es employt'•es, 
emplacements des mortiers, vi tesses du co urant d'air, etc ., etc. La 
comparaison des résultats fait saisir l'incomparab!c supéi'iorilé des 
zones à poussières i ncom busti bics sur celles cxem pics de poussières 
au point de vue de la non-propagation des expl osions. 

Les pressions enregistrées a l'appareil Riehard ont atteint j usqu'à 
(? 2 par centimètre carré; cl le Yide enregist ré après l'explosion, que 
certains considèrent c11co1·e co mme un my the, a atteint Ok3 pa r cen­
timètre ca rré ; au reste, cc vide, ou bacli-sttlition , a prod uit plus 
d' un effet appréciable, comme non~ J'a1·ons d(•,j it mentionn (• pl us haut. 

Ces résultats ~ont sug-ge~t ifs et permettent d'o r ienter les essais da ns 
une l'Oie pratique ; naturellcn1ent il ~c rait prématu1·é de tÏl·cr une 
co nclusion défi nitiYe, alors que lt•s e~sais actuels ne font que poser 
des jalons, déterminc1· des poin ts de repè1·c desti n(•s ù délimiter plus 
cla irement le champ des 1·cche1·che::: . 

L'a rti cle du Collie1·y Gttai·dian fait sui ne J'pxpo~é des expériences 
de con sidératio11s dont no us ext1·ayons cc qui suit: 

« Les explo~ions de poussic1·cs constituent un phénoménc complexe 
d!'•pendant d' une q11 antit,, de l'ac teur,:, pa1·rni lesquel s on peut citer: 

1° La co mpositi on chimique de la pou~;;ic1·e; 
2° Ses propriét<'•,: phy~iq u(•s; 

:>0 La quanlit C~ dn poussièt·cs . notamnw111 de celles !l'nuc,; rn 
suspension da n;:: l'a i,· ; 

4° La di,:t1·ibution de;: zo np,: pnu,:~ic1·r-ust•s dan;: la {!'alcr ie; 
j " La 11a l11 rp de la llamnw p1·ol'n<J 11 a nt l'inflamm ati on; 
Ü ' La pos iti on du coup dt> mi11P: 
ï 0 Lr;:: d i mrnsions dr la ga IPl'i c ; 
80 Le•;: eonditions <le tcmp!'.·1·at u1·e, p1·p;::s iu11 cl humidité de 

l'a tmosphcrc; 
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9° La Yi Lesse du courant d'ai1· ; 
10° Le vol ume d'ai l' cl le l'apport de cc volume à celui des 

poussières; 
11 0 La conductibilité calo!'ifiq11c du revêtement fo1· rnan t les paroi s 

de la ga lcl'ic . 
Il c,-t t1·ès possible d'a ill cu1·s qu'i l y ait des facteurs non e11co1·c 

connus à ;1 jouter à cette én umération ; nous sommes por tés à 1·a ngc1· 
dan s cette catégorie, lï•chaufrcmcnt dû aux ondes de comp!'cssion 
proYoqut'•c,: par l'explosion initia le ... 

l~n nie rl 't'•t11di <' I' scientifi<J ucment un plu'•110mènc dt'•pendant an 
moin s dr~ onze' factcu l'S (•11 li ITil'l'C'S r i-de$Sll:', li Il i mmensc tra va i I p1•c\li­
l11 i nai r(' c,-l ind i,-pensabl l' pnu!'caractél' ise1·et me u 1·e 1· l'effctdc chaqu e 
facteur i,:olément. A celle fin , la seu le méthode logique e:t de rc; pétcr 
de nombreuses expériences en ayant soin de ne faire Yarie1· qu'un 
fa cteur à la fo is . Un tel procédé ne permet qu e des progrès très lents. 

A beaucoup de points de vue, les cxp(•riences d'Altofts satisfont 
aux exi .;c nces d' une mi'-thode scientifique. Les dimensions de la 
p:alerie , sa d isposition avec son sol , ses étançons, sa Yoie ferrée•, etc. , 
sont hors de Cl'itiquc. Des mesu1·<·s. ont pri ~cs pour isoler et mrsurcr 
chaq ne /'acteur. 

S i nom, nous pPrmcltons de 1J1·éscnter un e critiqu e a n suj<>t de ces 
rxpfriencrs. c'esl pal'cc qu e nous savons que la g l'andc échelle sur 
laqu elle !' lies sont <:o nduilrs prut êlrc un ohstaclc au poi nt de vue 
pnrrmrn t ~c irntifirp1c. 

li .r a louj o11r~ le da ngc• 1· dl' vouloi1· simplifier pour avancer plus 
rapidcmc!nt , de l'aire varier pl us d' un J'actcu1· à la fois et de réuni r 
<' Il 1111 SPtil es~ai 1·e qui exi ge1·ait pl 11sif' t1 rs expér iences. JI ~crait 
1·p~r!'ttablc• <J 1ie cl f'S q urst inns de M•pcnsc;:; rl oiYr n t être pri,r ,- en 
con,: id t'• rat io11 Pt puissent avo ir de l'i nfluenrc sur la valrur l"C' icn­
tifiqu r dr,.; cs,a is . La Comm is~ ion n'a que drs f'ond s limiL<'·s à sa 
disposition ; si ces moyen, De pel'meltcnt pas d'embrasser l'étudP 
r ntièrr de la q11e:<tion, nous nous pcl'mclton s dc ron,;cillr r au <:omit(• 
dt• lim itP r lt'i" rP•:lwl'chPs a ùr l" p1 ·01><H'li ons qui permettent de !'t'·a lisrr 
11 11 pl'oµy i•s ~ciP11 t ifiq 11 r c·r1·tai11. JI importNa au si" i, si l'on vc 11 1 r·on ­
v,1in r rP 11•,-µ·<·n ~ ai ,-i•,; it la <Titir1ur , de f'ai 1·c des Pxp<'•1·i c11crs <•n uti li sant 
ùr, co 11 p, dt• mine ;:r l'approchant pl 11;: dc•s C'Onditions drs cha!'hon ­
n:-1g-P~ q 111' ll'S cliargP, quPlq ue pe11 r xag-c'•r(•p;; dp poud 1·r• dont il a c'•tc\ 
l'ail u~a:r<· j u, q11 ï ri. Ton., ers poin ts : rl'Qnl :<ans aucun do utr ti·a it(·, 
comme il le con,· ipnt a n sein de la Cummi . ion, Pll disc utant la suite 
de c<'s ex pi'·1·ic•nccs , in tfrcssantr, rt i11 , tn1cti Ycs au plus haut point. » 

LES E XPLOSIOi:\S DE POUSSIÉRES 1171 

On peut encore ajouter qu·e les expér iences auraient pu se 
rapprocher pl us des cond itions d'une mine en ménagea nt des 
bifurcations de galeries, rencontres de courants distin cts, aména­
gement de culs de sac, etc. Les expérience.;; ne me:nt ioDD cnt pas 
l'observation de croû tes de coke et d'arètcs de poussières , q uestioDs 
qu i ou t soulevé des controYerscs et dont l'élucidat ion est importante 
dans l'étude des ca tastrophes. 

L' usage d'u o petit ca non mettant les pou ssières en suspension 
avant le coup de miac d'allumage peut êt re cri t iqué comme ne 
donnant pas les cond itions ordina ires du ti r des m ines dans les 
exploitations. Il est pcnn is dn 1·csle de supposer q 11 c, mal g ré le hour­
l'élgc• , le petit mo1·tier a pu , da ns c·e1·Lai ns ca: , pro,·oqur1· lui-même 
l'inflammation des poussières. 

Des expér iences auront lieu sans doute aussi aYec Je,- pe1·mitled 
exp losives, qui ont perdu beaucoup de la confiance qu'on leu r accor­
dait, depuis qu' il ;:.: ont été récemment l'origine de g raves explosions. 
(On sait que les essa is auxquc'.s doivent sat isfa ire en Angletcn-e 
les JJermilled explosives , sont moi ns r igoureux qu'en Allemagne et 
en Belgiqu e et qu 'i ls se foot dans une g·a lerie de petites dimensions.) 

En tcm1inant, signalons que, tandis que l'ini t iative p1·iYéC orga­
nisait les expc'iricnccs d'Altofts, le Home 0//ice, â la dcrnaodc de la 
Com mission royale su r la Sécu1·itc·· des mines, faisait CXl;cutr1· quelques 
c!:'sais oOicicls à la Station d'expériences de \~Toolwich. Ces trava ux 
sollt relatés dans une annexe du rappor t annuel des Inspecteurs 
de:< explosifs ; ils ont été Pfrcctués par le Capitaiac n esborough. La 
gal er ie de \Voolwich est en fcl' , a 0"'763 de diamètre et Sm5L1 de lon­
gueur. Les exp<'•rirnces ont en lieu ,wce de la po udre et de la Saxo­
ni tc. C'Xplosif pol'té sur la liste des pe1·mi tterl explosives ; les essais 
ont porté sur des po uss iè!'CS rccnr illie": 1° dans les triage:, de su1·­
facc ; 2° sur I<· boisage C'l sur 1<· sol dL· galeries so11 terrai ncs. Ces 
pou ssières provena ient dP,- prin cipa ux l'liarbonnaf!CS dn pays et 
a va icn t c·· té recur i li ie,; ·pa I' 1<', soins d1':': 1 nspccteu 1·s de~ mi ncs . 

Les cxpél'ien r<'S ont ·mon L1·é q li<' to11 tr~ l<'" espèces de pous;,.ièrrs 
cxarn i nt'•es <'•laient dangere use>' C'l ,- 11scepti bics de donner· de$ 1'xplosions. 

Le Ca pi lai ne Desbol'0 11 gh a été i ncapablc de d(•d u ire de l'a nal.rsc chi­
mique des poussières une relation qu clco11CJUC entre la proportioo des 
constituants et le drg1·!'.· de sensibilité ; il pensr que les pl'opriôtés phy ­
siques j ouent encol'L'. un rùle pl us importan t. Il a commencé des essai.s 
à cc sujet, sans qu'on puisse encore c11 dégager d'cns<'igucmcut précis. 
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M. Dcsborou gh a fait aussi des expériences à l'aide d'un petit tube 
de 28 centimètres de diamètre; il a trouvé qu'un mélange de 80 % de 
poussière d'argile e t 20 % de poussière charbonneuse de triage 
demande une charge d' inflammation hu it fo is plus forte qne la pous­
s ière charbonneuse seule . Avec 85 % d'argile, la pouss ière de charbon 

était in inilamrnable. 
. 

Un autre résultat obtenu avec cet appa reil réduit mérite d'être 
sig na lé : l\I. Desborough a trouvé qu' il suffisait de 53gr5 (env i ron 
90 centimètres cu bes en YOI u me) de poussiere de triage par mèt1·e cube 
pour propager une inOammalion de pou ssière. 

Il es t intéressa nt de rapprocher ces ch iffres de ceux obtenus pour 
les poussière,- de Liév in : M. 'l'affanel indiq11c comme min imum de 
la clensite de nua,r;e qui prod u it invœ1·iablement l'inflammalion 
70 crrammcs par mètre cube ; e n dessous de /16 grammes par mètre 
cu l~c, il n'y a jamais ru d'i nflammation avec ces poussières. La 
densité nécessaire diminue du 1·este lorsque le pourcentage de 
matières volatiles augmente (voir le diagra mme n° 1). 

M. Desborough semble attribue r II ne grande importan ce à sou 
appai·cil 1·éduit : il est construit en zi11 c e l ~c compose de trois tubes de 
99 centimètres chacu u, s'cmboîtan t télescopi quemc nt l'un dans l'autre , 

de façon à aYoir un développcmC'n t tota l d'environ 211175. Un petit 

bloc d'acier , que l'on place dans cc tube, form e mortier et r eçoit la 
charge explo. ive (15 g rammes de poudre) amorcée électriqu eme nt. 

M. Desborou gh pe nse que les Di 1·cctcurs de charbonnages pourraient 
utiliser un appareil réduit de ce genre, après l' avoir fait tarer à une 
galerie d'essais en g1'and, telle cel le d'Altofts; ils pourraient a insi 
déterminer s i les poussières de tel endroit de leur mine est inflam­
mable, quelle en e t éventuel lemen t la sen sibilité ; ou, encore, dans 
le cas oü le systcme de zones de protection (à poussières incom­
bustibles) v ient à être adopl1'., ils pourraie nt vérifier s i ces zones ont 
conscrvt"• leur c lficacit(• . 

L'id1;<' paraît à premicre vue simple et ingrn ieuse ; mais, pour cela, 
il faudrait admettre que les l'l··su lta ts d'rxpérience,- d' inflammati ons 
de pous ièrcs soient - tous le~ a11 t1·('S facte urs 1·es tan t propo1'lionnel~ 
- une fonct ion ~implerncnt proporlionnf'lle de la section d1• la gale riP 
d'e•sai , fait qui, loin d'êtrP démon tré, S!'mblc contrl'dit par Jps expt"·­
riences e n grand, notammen t pa1· celles effectuées à F rameries ; 
l' influen ce de la section se traduit par une loi com plexe qu i n'a pu 
encore êtrr clairement établie. 

Bruxelles, 15 septrmbrc 1908. 

l 
' 

\ 
l 

RAPPORTS AD~1IN.T STRATIFS 

' EXTRAIT D 'U N RAPPORT 
DE 

M. S. STASSART 

1 ngénieur en chef Directeur du Jcr arrondissement des Mines, à i\lons, 

SUR L E S TRA V AUX DU 2e SEMESTRE 1 907 

Chai·bonnage d'!Jauti·age . - T1·avaux de c1·eusement des pu1·ts; 
emploi d'un 1·evétement descendant en bèton arme. 

La Socit;lé anonym e des Charbonnages du Hainaut, propriétaire 
de la concession d' Hau lrage, vient de commencer le creusement de 
son premier pt: i ts. 

Les morts-terrai ns supérieur ·, de nature inconsistante, ont été 
traversés à ni vea u plein a vec ext1'action des déblais par godet­
cxcavaleur. Le revêtement descendant es t consti tué par une tout' co 
béton armé. c·est, à ma connaissance, la première application du 
béton armé proprement dit à un travai l de cc genre . Ce revêtement 
s 'est parfai te men t comporté, aussi bien au poiot de vue de la 
ré. istance qu'à celui de l'étanchéi té. 

i\Ialgré les chocs consécutifs aux affouillements et les descentes 
brusq ues, dont l'amplitude a atteint jusque 50 centimètres, la tour 
est res tée intacte et a conservé une verti calité très satisfaisan te. 

L.i tra versée des mo1·ts-tr1Tains con sis ta nts sera ten tée il niveau 
vide, s inon $Ur tot;te la hau le 111·, tout a u moi ns partiellement. P our 
maît1·iscr les venues aq u i fè1·es, on disposera dès l'abord de trois 
pompes centri fuges Sulzer, eu pa ra llèles, d' un déb it tota l de 13 mètres 
c ubes par minute . 

Les quali tés spécia les des pompes cet1trifugcs les désignent tout 
part ic ulièrement pour l'exhau1·e des aYall eresses. L'emploi de ces 
engi ns pcrmctt1·a de reculer la limite séparative entre les procédés à 
nive.iu vide et il niYeau plein. Pour le cas où ces venues devien­
drai ent prédo minan tes , les installations et la machi nerie daos le 
pui ts seront aménagt"·es ponr pouvoir étre l'Ctirécs sous l'eau et pour 
permettre la contin uation dit crcuse meut par Je procédé K iodt 
t!I Chaudron. 
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L'initia tive de la Société du Charbonnage du Hainau t mrrite d'êt1'e 
encou ragée cl sr1·a suivie avec i11lé1·êl pa1· tous cr ux que pt·<'-occupc• 
la mise à fruit du bas~in Nord de notrr pays . 

M. l'Ingénicu1· Deh asse me donne s111· la p1·em iè1·c phase de~ cet 
enf'ooccment de puits cl sur les installations en cou1·s d'exécution 
l'intéressan te note qui suit : 

» l-JISTOIUQUE. - RECllERCllES. 

» La concession d' I-Iaut1·age, mainten ue par arrêté royal du 
i9 j uio 1843, et d'une supel'flcie de· 1,384 l1ectarcs, s' étend sous 
les communes de Bou s:-u, Ter tre et Hautrage. Elle est li mitée 
respectivement par les co ncessions de l' Espérance, au Ko1·d ; du 
Grand-Hornu, à l'Est; de Bois-de-Boussu el G1·and-Hainin, au Sud; 
d'Hensies-Pomme,·œul et Blaton , à l'Ouest. 8 lle se ll'ouve située 
sur le bol'd No1·d du bassin hou iller du Bo1·inage. 

» Déjà en 1901, une société, sous le titre de« Chal'bonnage d'Hau­
t i·age », s'éta it constituée dans le but de met t re à fru it le g isement. 
Deux sondages avaient été eo l1·ep1·is à c:e ttc époq ue, l'un au lieu 
di t Hameau des Hel'bières, sur la com mune de Ter tre, à 300 mètr·cs 
au No1·d du canal de :\Ions à Cond é ; l'a uti·e sur la cornmu nc d'Hau-

. trage, à 400 mètres au Nord du même canal. Le te1Tain houil lP.r 
fut attein t a ux pl'ofondeurs de 338 11140 au pl'Crnier sondage et 
302 mètres a u ·econd; l'in clinaison des couches r ecoupées dans Je 
Jtouillel' éta it de 2:::i à 40 degrés . (Voir Annales des J."\fines de Belgique, 
t. VII, 1re li v., p. 30.) Aucune dc:cision ne fu t p1·ise â celle époque, 
qua nt it la c1·éa lion d' un siège <l 'cxploitalio11. 

» J~n 1900, rk nouvea ux sondages fu rent entrept· is. Le p1'cmie1· 
rut fo i'é il cnvi ro11 1,000 mètres au No1·d de la ga1·c d'J-fautl'ag·e-Elat; 
Je LeiTaill Jwuillci· ,)' fut recoupé à la p'.·ofo11dr u'.· .de 280 mè.L1·cs ; .1.c 
fo1·agc fut poui·: ui vi da ll s le Lerra in houillcl' , n~a1s les donncps. qu il 
fou,·n it nP fur<•nl pas ::; ufli samm<'lll probantf's ; il fut abandonn e. 

·· · · ·t c ·(•t1 ·r'· '1 cnvil'OII ')00 mètres au » Un Sl'<·ood sonda,,·e lut (•11su1 e 1 "' ' -
Nol'(l-ü ucst de la rn~mc o·a,·e; il all<'ig·nit i<' houill<!I' à la côte 

. . b · . • t cl lcn1en t à la 1)1·ofo ndcu r 299 111:20; il fut po11 r:;u1v1 et est arr!\ 1• ac u 
de Gia mètt·l·~. 

» Il a ura it l'ecoup<'· n(•uf couches, dont J'ou,crtul'e variera it cntl'e 
4.0 cenLi mèt1·L·s cl 111120 . 

» Ll's mol'ts-ter,·aios ont Ja composit ion ci-dcssons : 

» Sables g1·i~. 
>> Sables ver ts foneés 

18 11100 
1 11111 00 

i 8111 ÜÜ 
:32,uOO 
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» Argile plastique . 
» Tuffraux ca lcarcux 
» Craie compacte 
» i\Iarnes g r·i ses avec silex. 
» Marn e g ris-bleu . 

» A rgi IC's vertes . . . l 
» Arg iles g rises . . . 
» Al'gi les sableuses grises 
» Terra in hou iller. ' 

6"'50 
25mOO 

16811100 
311050 

3011150 

» EMPL AC E~IENT DU SIÈGE. 

.1175 

3Sm50 
G3m50 

231m50 
235mOO 
265"'50 

» Les ré. ultats du sondage n° 2 ayant paru satisfa isa nts , une 
~ociété nouvelle fu t const ituée, au cap ital de î mil li ons, à la date d~ 
24 juin 190ï, sous la dénomina tion de« Société anonyme des Char­
bonnage · du Hainaut. 

» i\l. Jul es Coll in fut chal'gé, comme Administ1·a teur-d1;iégué de 
la dite Société, de pt·océder à la mise en exploi tation du gisement. 

» L'emplacement du puits d'extraction fut fixé à une quarantaine 
de mètres à l'Ouest du secon d sondage, tandi >' que le second pui ts 
sera creusé pl us tard à l'em placemcn t même du sondage . 

» Le 1er octobre, les premic1·s l1·ava ux de cl'cuscmenl du futur 
puits <l'extraction f'u1·ent entrepr is. 

« CHOIX DU SYSTEME m; FONÇAGE. 

» Parmi le~ procédés:a:uscepliblcs d'être employés, celui pa1·congé­
lalion et Je creusement à niveau vide, soit par ton nes, soit par pompes 
centrifuges, r etio1·cot l'alteo lion de la Direction . 

» Le premier procédé a l'in convénient d'exige1· le placement du 
cuvelage sur toute la hauteur des morts-ter rains . Le second présente 
l'avantage de coûter moins cher et de permettre de déte1·miner exac­
tement la position des nappes aqu ifères et, par con>'équcnt, de n'exiger 
de cuvelage que sur la hauteur de la nappe, con formément au mode 
employé au c1·eusement du puits « i\Jaximilian » , a Hamm (West­
phalie). (Voir Co11.r;l'i1s ùitel'natùmal des M inc1:> de Lie,r;e, tome J.) 
Cependant, on ne pouva it songer à traverse!' le>' , able · aquifères 
supérieurs à niveau vide. Il fut décidé que le pu its sera it creusé à 
n iveau pleiµ jusqu'à la profond eu1· d'envi ron 32 mètl'Cs cl serait 
continué à nivea u v ide, jusqu'au houille!' si possible. L'épu isement 
des eaux sera fait au moyen de pompes centr ifuges élect1·iques suspen­
dues au câble d' un treui l , instal lé â la surface. 
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» Le Ct'Cusemcnt â n iveau plei n, qui fa it l'objet du p1·ésent rapport, 
. c fa it pa1· « rcvèlC'mcnt dc:-:ccndanl » . L'enlèvement des déblais 
s'cITcctuc pa r un e dragur spôcialP, landi:; que le revêtement, mu ni â 
la base d'une l1·0us:-:c eoupante, r::;L con:;truil pa1· annea ux succe~sifs, 
e t S Ii il le Cl'CUSL'll1Cll t. 

» La to11 I', d'u n dian1CLl'è in té1·:L·ur di• î 111 f5, fut co11st1·uitc en bt'•ton 
a 1·mé. Ell l' do it descPnd l'e j usqu 'à CP q u,• la t1·ous:-: c• a it attei nt r.wgil <' 
plastique 1·ppo:-:ant sui· I" tuffl'au. 

l' 

lJents 
+- - - - - - •• - - · . - - - - - -) 

Fig. 3. 

« J.i'ONÇAGE. ,\ NI VEA U PLE!K . 

» Le 1er odob1·e i UOî, 011 comlllença les Ln1Vaux de crcuselllcnt 
du pu its ; la tl'Oll::iSC co upante ava il pl'éalablemeul été mon tée et ullc 
ru açonuel'ie de 2"'50 de hautcul' la :;urmon lait. Les pt'em icl's mètl'eS 
fu i·enl creusés à l'outil jusqu·a cc qu'on ail a ttcill t la tète d'eau situüe 
à 111150 sous le nivea u du sol. Dès cc moment, on HL usage d'un exca­
yateur â g1·iffes, déc1·it ci-dCScOUS. 

» Cel u i-ci est formé de deux aube:; mo biles au tour d'un arbre A 11', 
au quel est fixé uo tam bou1· B (voir pholog1·aphies i et 2 cl croquis 3 
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et 4) to11r1unt iodépcodammcnt de l'a l'brc cl sur lequel s'cnl'Ou lcol 
tro is chaine~ c, rt, r( . 

» Dl's tring le~, a11 nornb1·<· de r1uatl'C (d l'UX par aulw), l'Ciil'nt, par 
l'interméd iain• de pivots, cl's auhrs a un e barre horizontale ~upt'•­
ricurc /J, . 

» LP:; ehai1w: cl et cl' ~o nt allacht'·!'" d' 11ne par·l il rcttP ba1·re et 
d'aulr<· pa1·t a II tam bn11 r 13; leu 1· long ul'u 1· t>st fix1;e dl' !Pl le so r'le q uc, 
Jorsqu'el lc::; :-ont tendue;; et dérnulécs, l'rxcavateur P:; t 011 vcrt et les 

r r 

ri,' C 
cl 

B 
A 

1-ï g. -1. 

d<·nb des aulws vcr'licah!:-; l'arbr ·<' ;1 A' nccupe alor:- la JJO~iti o11 la 
plus bas:-e, l'Plali verrn•n t à la ha l' l'l' h'. La chairw cP11lrale C s'<•n1·o uk 
éga leml'nt su,· le ta111ho 111· n, mais en :-en~ i11 v<•i·,-p dps chaine:-: cl cl', 
de :-:01"1 1• <[u t•, lnr:-quc cc,- dcr11 iè l'c,; ~011 l dt'·rnulées, la f' hain e C est 
<•n1·0Lilt•c :-11r le ta111hou1·; si on vie11t à opt'·r<•r une traction s ut· la 
chai ne U, celle-ci se <l érou lL•, 1·Plèvc l'arh1·c .11 A'. ti ro,·oquc J'cnrou­
lcn1en l des ('hai1ll's cl cl cl' et , c11 même temps, le rapprochement des 
au be:;; 1·l'xcavat<' u1· se 1·ef'c•l'Jl 1e. La chaine c; r :st i·eli fr au cü ble de 
:;uspen ~ion pa1· l' i11tc1·média ir1• d'u11 collet l't•pi·<·scnté en II au Cl'oquis 

1 
, <,., 

t 
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n° 2 . Elle est conduite par deux gal ets I vrrs l'i nh;rieu1· d' un cylin­
clre K c:·eux (fig. 3) qu 'rlle t1'avcrse ; cc cylinclrl' est fixé à la banc 
horizontale E; deux corbeaux L cl L' mobiles aulou1· de pi\·ots fixés 

· a la pièce E pénètrent dans de. fcuèti·r;: ménagées lateralcment dans 
le cyliDdre !{. Un second cy lin<lrl', tcrmi1H• par nn collet .M, peut 
cou lisse!' ù lïuléri eu,· du cy li nd re /1., auquel il est rcli(• par bou lons . 
Ces corbeaux sont norm alpment in clint'•s sous· l'act ion un poicls du 
cy li ndl'C M, le bec intfr ir ur YCrs Ir bas; lorsquï ls so nt clans cette 
po·it ion, ils laissent pas:-cr librcmcnl le collet II de la chaine. Par 
contre, si on supporle tou t l'appat·l' il pat· lïntc1·médiairc clu cylindre 
11I, les corbeaux abandonn és ,i eux-mêmes, se placent ho1·iz0Dtalemcnt 
et ne laissent plus passe!' le collet, ca1 · un arrêt les cm pèche, dans leu1· 
mouYemenl de relèven,eul , de dépa$scr la po~ition horizonta le. 

» Voyons à pré ·cnt comment se font les manœuvres : lorsque 
l'appareil est fc rm1"., la chaîne C e" t dél'oulée, le;: chaines d et d' sont 
cnl'oulées, le collet Il sc L1·ouYc situê au-dcssu,- du cyli ndre J.;_ 

et J'excan1teur suspendu pa1· la chaine Cet l'arbre A fi'. On amène 
l'excava teur à une lrau tcu1· te lle qu'on pu isse in ll'Oduirc le cylindre I( 
dans une fourche fixée à la g l'lle. S i on donne du làchc au cà blc, 
c'est-à-d ire à la chaine c;, l'a1·b1'C tend a pren dre la position la plu s 
basse; la chaîn e C s'enroule, tand is q11c le;, chaioes cl et cl' se 
déroulent; les co!'beaux Let L' se placent ho1·iwuta lcmcnt, lor,;que 
le collet vient en contact avec les becs des cor·bcaux, ceux-ci 
sï nclinent et lais~c nl clc;:cc11cl1·c le collet; dès que cc dcl'llie1· est 
passé, les col'beaux 1·c•p1·cn11cnt leur posit ion hol'izonlalc. On opère 
une tension sui· le cab le; la chaine qui I u i l'a it su ile tend ù se déroule!' , 
mais le collet vi1•nl !Jutc1· c:on lrc l<'s col'bl'a ux qui ne peuvent se 
l'Clcvcr au-dclii de la posit ion horiion tale ; to11t l'a ppal'ei l est donc 
,;ou levé par l'intcl'médiail'e du collet l'l de:- corhraux, tou t r n rnstant 
ouv('rt. Q 11 le d(';;cP11d ai n,: i dans 11' pui ts jusqu 'à quelques mètre. 
dll fond. On le lai :;sc ensuit<' lombcl' sous l'al'linn dt• la pesanteur. 
Par ~uitc de la J'o1·ce Yiv<· 11\'fJ Ui :-(' , lt• g rifl'l': pé11èt1·r11t dans le te1Tai11 , 
le cùble c n' étant pas tendu , le collet II d0sc<·11<l quPlque peu, k s 

b X L L. s' inc li11<•nt , lai s~t·1it i<' pa:-~agc libr·t·. S i 011 ol'èrr unr 
COI' <'Hl L ~ ~ ' . . 

Il(' t , .. ic· t·,0,1 oui· I<' c.i !JIP. il' ,·nllel If l r·a,·prsc 11• <· )· l,ndrc /1 , nOll\"(' ' ' . 
• < ., ,·c·c· J11 i 1·arb1·t· , ! .l'. r.r qui 1wmï)cp1e lt• 1·a ppl'oehcrnent r ntra111 · , . . . . 
1 ([ li·, o·i's is•<·llt u11<· t't' l'ta111e quanl,1.<' dt• tt•1·1·1·~-nwubil's dan s cll'S a il J('S '· ' ' .. 

1 , •li t·. elles ont pénélr(•. 
e~qu c. · · · · .. l 

. .. v~tc•u r ai11 ~i rcfl'1·mé rl l'empli est 1·cn1oute Jt1Sq u a que -
>> L excc1 " . d 

. -<le~:su~ du ni vl'au du sol où il <'Sl cl r nouYeau suspcn u qucs metrcs au · · . 

l f lie et 1·011(,ra t ,on r crommcn cc. à a ourc 
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» Le godet excavateur a les dimensions principa les suivantes : 
2 mètres de longurnr quand i l est ouvert rt fm20 de largeur ; sa 
capacité est de 500 décimètres cubes. 

» JI est suspendu a un câble ro11<l en acier, qui s'cnronlc autou1· 
d'un tambour fa isant pa l'tie d'un t1 cui l à vapcu1', a deux sens de 
marche, fixé sur Ir bâti de la gr ue. La g l'uc cl le l1·e11il peuvent être 
déplacés sui va nt Je:< néccs: ités et notamment lorsqu'il se produi t des 
affa issements autour do puits . 

» Les plon gérs clu godet se font normalement clans l'axe du puits. 
» La g rue est mohi l<' a11tou1· d' nn axe et pel'mcl d'a mener l'exca­

va teur an-cles~us clc [Wl its wag-onnct~ , a renversement latéral, cil'cu­
lanl rn r une voie DccanY ill c, installée clans le voisinage im médiat 
du puits. 

» La durée d"nne opération , pour une profondeur d'environ 
20 mètres, a <;lé trouvfr rgalc à t rois minutes et demi e. 

» Lorsqu'on veu t enlever les terres le long de la circonférence du 
puits, on attache an cà hlc Hile corde ti rée> par un <'11eva l qu i, au 
moment où l'excavalcnr tombe rn chute li b1·c, amène le godet dans 
la verticale du point où l'on veut extra ire. 

» La tour : nit Ir c1·e11 spmcnt, soit par l" r ff'cl de son propre poid~, 
soit par l"addilion d'unp surcharge. so it en ôpuisan l les eaux, soit 
encore par des procédt'•s spéciaux , notamment l' injection par eau 
SO US pl'ession. 

>> TROUSSE CO UPANTE ET TOUR DESCEl\'DANTJ·: . 

>) La trousse coupante on sabot est c•n fontP et constituée de pl u­
, ieu1·s pièces a,:sem bl<'.·c:< eo lrn <·llrs pat· bo n Ions; la section es t de 
forme t riangulai re (voi r fig. 5); r llc C$t renforcée par des nc1·v11res 
tra1J SYe1·salcs rl por-tr drs tubulu res Yen urs de fonte , cl ans lescp1rl lrs 
on intro.duit dr~ liges v0rlica Je3 rn fr.r roud , servant à rel ier la 
trous,:r, à la mac:on nrr ie. r:r.· luh11 l11 1·r8 so nt a u nomhl'r dr. qn aranlc­
h11i t , m~i:<, pa1· 1·a isnn d'c'·connm ir. \·ingt-qu ali·r :<rnlrnwnl ont <;!<' 
utili,(•(',- ; l'!'spac·e Yidr du ~a bot a élù 1·rmpli de riment. 

>) La tour 1wop1·Pmr 11t cl ile• est form <'-P d'une' succession de clavraux 
1•n lll°·to11 a1·mi'•. dont la l'o rm1• a c'•tr <•Lud ifr ci(• manièrr à obten ir unl' 
liaison pa l'f'a i tc • dC's pii•c·c'~ dr la ma, nnnPi·ic•. !ont en prrrneltanl I<! 
pl<1crmrn l d::<_ armat11_rc: Pn 1'1·1·. La fol'rnn adopll'•e a pour eJlH de 
rlonn!'1' aux .10111 [:; lior1zontau x une al lnl'c ('li z1·,,.-za l 1·s q11n Ir'-. . , ' ,,,,g, aJl ( ) C ' · 

.1 01111 :< vertwa 11_x_"o11l al t~rn<'•s, ;i insi cp1ÏJ r~t l'<'lw6srn tc'• fi f); UJ'e,: (J cl G. 
Lrs plans dPs .10111!:- \'C•rl1ca nx con\·rrgPn l YPJ·~ J'axe du puits, tandi ,: 

_. A 

Fig. 5. - Coupe transversale montrant le r c1rait de la 1our à l'endroit 
oü les dal'rnu:x diminuent d 'épai~sc ur. 

. o'."60 . 
~- ---->; 

0 

Fig. 6. 

IJ IJA l\1' DE l'LAX 

(Clnvcnu .,· de 0111.1'0) 

- ·- _ _ - · - ·- ·- __ i B 
- fal-- ·- · _- _ · _-_· _-___ J m 87S _ o,so-

Fig. î. 
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que les faces latérales intérieures et extérieures ont des coul'lrn1·c!­
dont les rayons sont i\gaux anx l'ayons in lc'•1·i e 11 1·s et extéi'ic1t1·s du 
puits . 

.,, CLAV EAUX. 

» Ces cl_a'"_caux sont en béton armé; une vue pc1·sprctive (fi g . S) 
donne une 1cl<'e exacte de la position des faces . Commr on peul le voil' , 

.. 
'-~~~~~~ ~~-:::;iil ' . 

' ... 

Fig. ~-

' , i 

' 

) 

les faces in tr 1· ieu ,·r s Pl Pxtéri , . . ·. . ·. 011 11'S ]'l'!';;rntrnt 1·a~pecl dt• deux !l'apèze;; 
I< uni s pa l' IPu r ]'l'l 1t <·ù té 1,~11·a ll '•I.. . . . .. . . 
1 

_ 1 . . e < · l<1 lac<· 1nl(•r1P111·c pst fol'JIH'<' de• 
< <•11x pa n,: 1n cl1 nt'•s ra i,:;rnt t .. . . . -· 
1
. . . r. n 1< e 11x un a1wl1• d cnl'iro n f:{~0 :,;; 11r !;1 
acr ,: 11pr· rH·urc . li• <'l a H•·iu <' t 1. • • ,... ' • 

l
i·i,·t ie rn r;d· a , 

1
• ct< ' ~ ,mi l<' pa,· u11 plan hor izonla l ,;- c1·,: la 

' 1 Il ( ' ,111 1., C[ll C \'Cl',: I'. t ·, .· • • . . . . . _ · in e11e111· l'l I cx te1 ·1c111· d11 puit s ;;e 
l1ou ,cnt drs aile~ dont la fo rme 1. .·.. . .. · rp1 l~rn tc deu x t1ï a n1rlcs ~1· JOl " Jl ant 
par un de leur· ~omnwt. 0 

• ·- • " 

1 

î 
at 

.... 

i~APPOÙTS A D~IÏNISTRATIFS 

» Le Cl'e1tx cen t ra l est nécessaire pour pe1·mcllre le placement 
cl'unr. armature circulai1:e horizonta le en fer ; cell e-ci placée, on 
remplit l<' vide laissé r nt1·r Ir ,: ailrs pa1· d11 béton , de mauière à donne,· 
à la face. 11pé1·icun· du cla V<'a ll le! mèmc profil que la face i11f'é ricu1·c . 

» Chaque cla,·<·a1t <'~t l1·aver~é pa1· dc•s trous vert icaux de section 
cal'l'c\e situ és a1t Ct•11 t1·c Pl le long dc•s joint,: Yel'ticaux; C<'S t1·ous 
scrrnnl ù log-1•1· IPs ti ge,: <' Il re,7 cl<· 1·a1·rnalurc ,·c l'l ica lc. 

» Les claveaux ~ont fabriqu é,; s111· place. Les substances constitu­
tives sont pilonnées dans des moul es en boi:;. On y noie une certaine 
quaotité de fc l's l'euillarcl,; disposés perpendiculai rement: t1·ois rangs 
dans le sens de la circonférence du puits et deux rangs dirigés vers 
l'axr du puits ; enfin , deux fers 1·onds, dont les rxtrém ités soot noyées 
<lans ]p CO I'[1" du claveau , ui,·r1lt la fo 1·mr do chaque ailo, de manière 
à établ ir une liai son de• cc. ailes av<'C le co1·p,: . Lr poid,: du fe1· iocor­
]'Ol'é dan~ chaqu e claveau <'Sl d' envi1·on ü kilogs. 

» La eomposil ion d11 béton est la sui vante 

» Gra,·ier 5-15 '"/'" de Qurnasl 
» P uuss ie1· de Q11 enast. 
» :::iablc du pa,p . 
» Ciment. 

'1 ,000 k. 
120 » 
330 » 

300 » 

)> Le pil onnagr. e l'épa1-t it pa1· couches hol'i zonlal es ; le démou lage 
a lieu après ,·ingt-qual1·e heures de l'epos. Le nombre de claveaux 
fab l' iqués par joui' es t de ving t-neuf; le perso nnel uécessaire pour 
cette fabri cation com pr·cnd douze ou Vl'ie1·s, y com pl'is deux charpeo-
1 iC'rs occupés a la co nstruction des moules. 

>> Les dimen~ions pl'in cipalcs des claveaux et du dispositif de 
J' a i·rnalure en rer sont reprodui tes a ux fi gures 9 el 10 . 

. . - - - 1--

Fig.(). _ Coupe CD d'un claveau de 011180 de largeur. 
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» Les clavea ux oot une loogueu r de 1 mètre, suivant la circon­
fprence moyennn; leur hauteur méd iane est de 80 cP utim ctres, clic 
atteint 70 ccntimètl'e· à l'cxt1·é111 ité de chaque aile. r.haque assise 
corn po1·te vingt-q uatre claveaux c>t a une• hauteu1· moyenne de• 50 cc11-
limètres. La la q;-e u1· des claveaux Yal'ic avec leu1· e111 placement. 
Les vingt-quatre assises infé1·icu res >'011l formées de cla\'ea ux de 
80 ce11timèt1·es d'épaisse111·; (p;; Yi11gl q11a t1·e >' ui,·ant<'>', d<• <:la ,·ea ux 
de 60 centimère>'. 

» Les piècc>s coa,;tiluanl lt•" as,.:Î!'«'." supc'•ri1•u1 ·1•,; n'ont plu>' q11 <' 
~0 cen timètl'CS. 

0 14 . ... .. . . - 0 s 2 0 ,4 ' 

·,- C 1 

1 

' 1 

I 
I 

_v_ - - • ~ --- ----r-:::-:-...- ----.....l 
])\ 

1 

··> 2 fers rond, de û ml '" de 
diamètre sur 2mJO. 

·-> 

3 ran5s de G fers feui l­
lards de Om015 x0m002 
X l m, 111,JO, 1,11 15. 

2 rangs de fers feuil­
iards de 0mO l5 X 0mOO:/ 
XOmï,, 

Fig. 10. - Coupe A B d'un cl~veau de OmSO de largeur. 

>> ÀIHI.\ TUHE:;. 

>> .n.~ns le bu·t· d'élabli1· une liaisoD aussi pa1ofailt• que possi ble e1tt i·c• 
les d1/lerentes p1eces de la tour et d'auo·meii tei· Ja 1 · .· t d Il · . .. o 'l':,J,< a1t t e ecc e-Cl. 
part ,culieremenl cont1·e les clfol'ls bruscJ Lie · 0 f ·t l .. 
d 

r · " , na a, usage te p1cce>' 
e ,t•r dont les une · · t 1· · • · , · " ,-.011 t 1,-.po>'1•1•,.: vp1·L11·alt·mPn t t>l c·on,;tilu<·nt 

1·ar111atu1·c ~·c1·ticale, landi" que lt•,; aut,·C',.: ,-ont placée,; hoi·izontalt•­
menl, élablissa~~ une liaison cotre IC's difTt'•1·1 •11ts clavt•,wx tl'unl' même 
ass ise; ces dern 1el'CS constituent l'a1·malure Iioi·izontale J · , · . . · · , arrnatu1·e 
vc1· .1cale est fo1·mcc de ,,n<>t-quatrl· tio-cs Pn ~01, 1,0 id 

, o o 1 , pa1·tant de la 
lrou~se, d Ull e long ueur de 2"'30 l' l ù' 11 11 diamètre (!o (:Q '[ J' · 

. . • '- J 111 1 1metl'e~ · 
chaque lige esl const1 tuec tic plusieurs tl'Onçons d l 1 .. . . . ·.' 

. • • • 0 11 l'8 cx t1 ·1·1111 tPs 
filclt>es son t racco1·dces par des manchons <l'a . '·J . ::.scmu age. lëlles ::;ou t 

1 

L 

~ 
1 

• 
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reliées entre elles tous les 2"'50 par des clames en fer, percées d'un 
trou a chaque extrém ité pour y introduire la tige. Ces clames, de imzo 
de longueur, i 5 ceotimètres de largeur et 2 centimètres d'épaisseur 
sont serrées contre la face horizontale supérieure des claveaux d'une 
assise par les maachoos de raccord . 

» L'armature horizontale, placée toutes les deux assises, c'cst-à­
d ire tous les mètres, est formée de deux anneaux en fer rond concen­
triques, de 35 millimètres de diamètre, placés sur la face horizontale 
supérieure de l'assise et disposés respectivement contre les ailes 
intérieures et extérieures des claveaux (voir fig. 5, 6 et 7); chaque 
an neau est formé de trois pièces ; les deux anneaux concentriques 
sont réunis entre eu·x par un trei llis de fers feuillards de 35 milli­
mètres de largeur sui· 2 millimètres d'épaisseur . 

Si on calcule la proportion de fer noyée dans le béton, on t rouve 
que, par mètre courant de la tour, il existe enYiron 2,250 kil. de fer. 

» P OSE DES CLAVEAUX. 

» Ceux-ci sont amenés du chantier de fabrication au puits au 
moyen de petits chariots circulant sur une voie Deca uville; celte 
voie co11tou 1·ne le puits, près duquel est aménagée une chèvre mobile 
servant à la transla tion et à la mise en place des claveaux. Au câble 
de cette chèvre est suspendue une pince, disposée de telle sorte qu'elle 
maintient d'autant mieux le claveau que celui-ci est plus lourd. 

» Le croq uis ci-dessous (fig. ii) donne le dispositif de cet engin. 
» Celui-ci est formé de deux bar res horizontales b, percées vers 

Jeurs extrémités de t1·ous, dans lesquels oo int1·oduit une broche ser­
vant de pivots aux bras P 1 et P 2

; ceux-ci sont terminés a la partie 
in férieure par des plateaux qui saisissent le claveau; à la partie 
supérieure, ils son t réunis au moyen de pivots a des tringles b1, b2, 
reliées entre elles par un coulisseau m le long d'un guide g fixé aux 
ba r res b. Le cou lisscau m est réuni au càble par un crochet. Les 
trin gles pl et 112 servent à renforcer les deux bras P 1 et pz de la pince. 
L rsqu'on laisse descendre le pivot ni, les branches supérieures des 
ptuces se rapprochent et les branches inférieures s' écartent ; on inlro­
d ui t alors le claveau en A et on opère une traction sur le coulisseau /J{, 
les pinces se ferment et saisissent le claveau . Le réglage de l'écarte-

t des Pinces sui vant l'épaisseur des claveaux, est obtenu par le 
men · • 
déplacement des broches t. . 1 è 1 • . 1· . 

i> Dès que Je claveau est mis en p ~ce, on r g e sa vcrl1ca ile au 

d, calles en bois qui son t enlevees après la prise du mortier 
moyen e 
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de ciment. Dès qu'on a placé une assise , on dépose a lïn tfrieur des 
aîles l'armature ho1·izontale que l'on apporte tci·minée de l'ateli Pr, 
oa remplit ensui te de mo1tie 1· de cinwn l lcs v idPs ména~1··s su 1· la face 
supérieure de chaque c lavea u et on é lè ve ensuite une 0011,·e llc as;a: ise . 
La maçonnerie se fait par passe de 2 11150. 

» L' épai~seur tic la tour n'est pas constan te , cl ic es t de 80 f'enti ­
mèt1·es pour les 12 mètres i nféri c111·s, GO cen timètrcs pou r les 12 mètres 
suivants et sera de li.O centimètres pou1· la pal'tie s 1.1 pé1·icu rc. La pro­
por tion de fer no.véc dans le cimc DL dim inue éga lement au fur et à 
mesure q u'on s' élève. 

o " \ o t ·,.ci Ç r-

' ,: . 

_q 

1 

l4. 

g 

Fig. J 1. 

:, \ ~/ t o /o o 

» Les ph oto~-raphi<·s 12 et rn mont1·cnl la pait ic supél'icu re de la 
tour, aio ;.: i que il'S appa1·cils du ri·c usPmen l. 

» D1,sc1·:N'rn DE LA 'l 'OUR . 

» La pl'uf'onùcur allcint<' à la dale d u iG jan vil' I' t ü08 par la 
tro 11 ~se éta it dl~ 22 n1i·trcs, ,·e qu i don1w un a vaneenwnt j ou1·11alier 
r1 ·e11 viro 11 22 ee otim ètl'CS pa 1· ,jou i·. 

Fig. J9 

Fig. 13. 
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» Le niveau des sables dans la partie centrale du puits est en 
général de 2 mètres à 2m5Q sous la trousse. 

» Au début du foncement, la descente se faisait sans prcsqu'aucune 
surcharge, mais, à mesure que la tour s'enfonçait, la résistance 
croissant plus rapidement que le poids du revêtement, il fallait faire 
usage d'une surcharge. Celle-ci fut obtenue par des gueuses en fonte 
que l'on disposait de manière à régulariser la descente. A la profon­
deur de i2 mètres, la trousse rencontra un banc dur de 50 centi­
mètres environ d'épaisseur, banc dont la traversée demanda plus 
d'un mois d'efforts. Il fallut faire usage de procédés spéciaux pour 
arriver à briser sous la trousse cette assise de terrains. On fit usage 
d'eau sous pression. Une pompe installée à la surface lançait un 
courant d'eau à haute pression dans un tuyau terminé par une lance 
que des ouvriers, pJacés sur un plancher volant, manœuvraient dans 
le puits; cette lance était amenée jusque sous la trousse où la pres­
sion d'eau désagrégeait la roche. L'opération fut répétée sur toute la 
périphérie du puits. Puis on la recommença le long de la paroi 
extérieure de la tour; la pression d'eau brisait et refoulait vers le 
centre du puits les bancs restés sous le tranchant du sabot; cette der­
nière méthode de travail eut pour effet de provoquer des éboulements 
autour du puits par suite de l'action désagrégeante de l'eau injectée. 
Ce trnail fut renouvelé à chaque rencontre de bancs durs avec le 
même succès que la première fois. · 

» A partir de la profondeur de 16 mètres, la tour refusa de 
descendre, malgré la surcharge; on recourut alors à l'épuisement. 
L'aspiration des eaux du puits avait pour effet de provoquer un cou­
rant dirigé de l'extérieur vers l'intérieur du puits, conformément au 
principe des vases communiquaots. Cc courant entrainait avec lui 
une cel'taine quantité de sables qui remontaient dans le puits, ce qui 
provoquait un décalage de la tour et une désagrégation des roches 
situées sous la trousse. Ce procédé présente évidemment le <>'rand 
• • b 

mconvenient de donner lieu à des éboulements importants· autour du 
puits, de provoquer des descentes brusques de la tour et des à-coups 
dangereux. Cependant, appliqué avec prudence, comme dans le cas 
présent, et en raison de la résistance de la maçonnerie à la flexion 
et au choc, il n'a donné lieu à aucun accident. 

» Ces <~houlements ont parfois atteint 5 à 6 mètres de Jon(J'ueur à 

la surface et 3 à 4 mètres de profondeur; ils se produisent leo~ement. 
Pour diminuer la quantité de sables entraîo<'.•s, on remplit ces excava­
tions de fagots, paille et foin Cf Ui, entraînés vers la trouss(.", consti-

,d 

i 

.. 

1 
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tuent un obstacle à un déplacement trop rapide des sables, tout en 
laissant passer l'eau. La quantité de sable à extraire à chaque 
descente est, évidemment, dans ce cas, beaucoup plus importante que 
le volume de la tour ; ces chiffres sont dans le. rapport de deux à un. 
La quantité de sable à extraire pom· 1m<' hauteur de 22 mètres est 

ainsi d'environ 2,500 mètres cubes. 

» CoNCI,USIONS. 

» Voriginalité de cet enfoncement consiste dans l'emploi du béton 

armé pour la construction du revêtement descenda~t. Ce~~e n?uvelle 
application du béton armé paraît as~ez l~m~reus~ et,.Jusqu a prc.sent, a 
montré combien la résistance acquise etait sat1sfa1sante; les eboule­

ments importants qui se sont produits n'on~, en effet, ~rovoqué 
aucune détérioration à la maçonnerie et le puits a conserve toute sa 
veri:icalité et sa forme circulaire; en outre, on ne constate aucun 
suintement, Je revêtement reste parfaitement étanche. 

» Nous attendrons que la trousse ait atteint l'argile et que le 
creusement soit entrepris à niveau vide pour conclure définitivement 
et ·comparer le système à d'autres. 

» En ce qui concerne la vitesse d'avancement, le chiffre de 22 cen­
timètres peut déjà être considéré comme satisfaisant pour la méthode; 
cette vitesse pourrait être cependant accrue si on disposait d'un pont 
roulant pci~mettant à l'excavateur d'atteindre tous les points du puits 
t d'enlever les terres aux endroits nécessaires, notamment dans le 

e · · e 'de la trousse· en effet par la méthode de la grue, l'excava-v01srnag , ' . 
teur a une tendance à creuser, surtout vers le centre, et a donner au 
fond du puits la forme d'un cône retourné, laissant sur tout le pour-

t r un mur de sables non enlevé qui dépasse la paroi intérieur du ou . 
cuvelage d'environ 50 centimètres; ce mur présente une certame 

, · tance à la descente et la profondeur qu'on est forcé de creuser rcs1s . 
tre en-dessous du ni veau de la trousse donne heu, au moment au cen . . 

d la descente, surtout lorsqu'on procède par cpmsement, à un afflux 
. e tant de sables extérieurs au puits; en outre, le pont roulant unpor . , 

terait la rapidité des manœuvres et permettrait de procedcr augmen , . 
. 1 açonnerie en même temps qu au creusement, ce qui est assez 
a am , b d d ·1 difficile avec la grue, à cause del encombrement des a or s u pu1 s, 

A à l' mrJlacement <ln treuil et des appareils de manamvre de la grue. 
du e · · · d · t 11 t· 

J termine en donnant une description succmcte es rns a a ions 
» e ' . d .. 

. . . t minées en vue de l amenagement u s1egc. 
deJa er 
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» Une chaudière, installée provisoirement, de HO mètres carrés 
de surface de chauffe et timbrée à dix atmosphères, alimente ln treuil 
de la grue, ainsi qu'un petit moteur attaquant une dynamo servant à 
l'éclairage des travaux. 

» Une batterie de cinq chaudières horizontalc>s, à deux tubcs­
foyers, provenant de la .:\faison Fumièrc, est en construction. Les 
générateurs sont timbrés à 11 k/cm2 et ont chacun 90 mètres carrés 
de surface de chauffe; à chaque chaudière est annexé un surchauffeur 
Hering, ch~uffé par les flammes perdues des chaudières et portant la 
vapeur à la température de 350°; trois chaudières, avec leurs sur­
chauffeurs, sont d~jà installées. Ces chaudières doivent alimenter une 
centrale électrique, comprenant deux groupes électrogènes; un de ces 
groupes est monté. Il consiste en un turbo-alternateur de 500 chevaux, 
donnant un courant alternatif triphasé de 2,100 volts, avec une fré­
quence de 50 périodes. 

» La turbine est du système Curtis, elle fait 3,000 tours par minute, 
la vapeur qui en sort se rend dans un condenseur placé dans les sous­
sols de la centrale. Ce condenseur est alimenté par une pompe centri­
fuge commandée directement par un moteur électrique dont le cou­
rant, à la tension de 215 volts, vient du ~econdaire d'un transformateur 
statique de 100 k., V. A., servant aussi à l'éclairage; ce même moteur 
commande par courroie la pompe à air du condenseur. 

» L'inducteur est calé sm· l'arbre de la turbine, à l'extrémité duquel 
se trouve une petite dynamo excitatrice donnant un courant de 
65 volts et 77 ampères. 

» On termine actuellement l'aménagement du tableau de distri­
bution; cette installation est faite par l' Allgemeine Elektricitats 
Gese 1 lschafft. 

» Une cheminée, servant au tirage des chaudières, de 35 mètres de 
ha~teur et fm75/2m50 de diamètre intérieur, a été construite par les 
Briqueteries de la Sambre, à Lobbes. 

» Enfin, un réfrigérant Schwarz est placé. 

» _La _vapeur ve.nant des chaudières alimentera également deux 
tremls, a deux cylindres conjuo·u{•s tous deux a· 1 "hl 

, o , · marc ie revers1 e, 
pourvus d un frein à contrepoids commande' par ~d l t · d t 
l' . . pe a e e v1s, on 

un doit servir à la manœuvrc du cuffat et l'aut · 1 • d . . re a a suspension es 
pom~es centrifuges ~m seront installées dans le puits. Ces machines 
proviennent des atclwrs de la Société anonyme des Produits du Flénu 
et sont déjà montées. 

» Enfin, on a dé>jà construit les bureaux, l'atelier, les magasins, 
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les écuries, la lampisterie, le chauffoir pour ouvriers et une salle de 
secours pourvue de deux lits, et tous les appareils nécessaires à une 

opération et à un pansement provisoire. , . . . 
» Des \V. C. hygiéniques, avec tourbe desmfectante, sont rnstalles. 
» Une civière et une voiture-hamac ont été commandées et seront 

fournies sous peu. . 
» Quelques maisons ouvrières, premiers éléments d'une future cité, 

sont en construction. » 

Chai·bonnage dtt Bttisson : · Centrale electrique, lavofr Humboldt, 
fow·s â colœ â 1·écupùation Ollo-Hilgen.<;lock, épurateu,• pou1· les 

eaux de condensation. 

La Société anonyme des Mines du Grand-Buisson a établi, au cours 
de l'année 190i, des installations importantes à la surface: une cen­
trale électrique dessert toute la machinerie, à l'excc1>tion des machines 
d'extraction, et, en plus de l'éclairage, fournit économiquement 
l'énergie à vingt-deux moteurs répartis dans les trois sièges du char­
bonnage. Un lavoir Humboldt et une batterie de trente fours à récu­
pération du système Otto-Hilgenstock ont été édifiés au siège n° 2. 

Un appareil, destiné à débarrasser les eaux de condensation de 
l'huile qu'elles contiennent, est en fonctionnement à ce siège. 

On connait la pénurie d'eau qui caractérise la partie Midi du 
Borinage; tout dispositif permettant de l'économiser est partant 

utile à connaitre. • 
M. }'Ingénieur Dehasse me f'ournit sur ces diversP~ installations 

la note ci-après : 

« LAVOIRS A CHARBON. 

» Au puits n° 2, on a installé et terminé, dans le courant du der-
. semestre un lavoir à charbon, dans le but de donner une plus-nier , . 

value aux charbons qui, par suite du système de paiement des ouvriers 
à veine (le paiement se fait au chariot), contient une assez forte pro-

portion de pierres. 
» Les plans de ce lavoir sont représentés figures 14, 15, 16 et 17. 
» Le charbon à laver, venant soit du puits n° 2, soit des au~r~s 

·èO'es du charbonnage, et dont la grosseur varie entre O et 70 milh­
si .-ot •es est versé des wagons dans une fosse à deux caissons A et C, 
me i ' . • , 1 t . 't , e sous les rails d'une voie a ecartement norma et es repris par :n~e chaîne à godets B qui l'élève au sommet du bâtiment du lavoir. 



Fig. 14. Coupe horizontale. 
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Fig. 16. - Coupe W-Z. 
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» Là, le charbon csl versé dans un trommel D qui le classe en 
quatre catégories : 

»· i 0 De 32 à 70 millimètres , qu i fo!'me la catégorie « tète de 
moineau », qu'on nettoie ensuite à la main ; 

~ 2° De 1i à 32 millimèt1·es, qui forme la ca tégo1·ie « braiselte »; 
celle-ci est cmpol' téc par un co u1·ant d'eau vers un chenal qui la 
conduit à un des t rois lavoi rs à piston où clic est débarrassée des 
pierres qui y so nt conten ues ; 

» 3o De 5 à i 1 millimètres, qui constitue les g rains ; ces derniers 
sont conduits de la même manière que les braiscttcs vers un second 
lavoir à piston ; . 

» 4° Enfin , de O â 5 mi llimèt,·cs, qui constitue le po ussier et est 
repris par une petite chaîne à godets E . 

» Le poussier <'St distr ih11 <• pal' une hélice ho1·izo11talc F sur deux 
séries de tables vibrantes an tra\'crs desquelles le O à 8 millimètres 
tombe tel quel da11 s un Jcs Jeux spitzkastcn d'a vant G, tandis que Je 
rl'îus de 8 à B mil li mèt1·c,: est 1·amcni'· a11 troi sième larnir, â lit de 
fel dspath, pour .Y êl1·e dt'·hal'l'asst'• de la pin s g rande pa1·tic des schistes 
qui y sont mélangés. 

» Le charbon ainsi lavé est tl évcrsé dans de:; r·éserrnirs d'égout­
tage R, pour èl re dirigé ensuite soit Yers quatre caissons Il supé­
rieu rs (s itués a u milieu du Jniti men t el à l'arrière, d'où il est réparti 
â volonté et en quantité va1·iable a u moyen d' une tabl e distribut rice J ). 
Les b1·aisettes peuYcnt également être dirigées en déplaçant le bec du 
chenal sur un tamis r'·goullcu1·, puis sur une g rille pc!'mcttant ùe 
classifi er les braisetlcs en deux nouvell es catégories ('10 à 20 milli ­
mètres et 20 à 30 millimèt1·cs) . Ces produits tom bent le Ion"" d' une 
hél ice b dans d<· ux lou1·s d' une contenance de 25 Lonnes, d'où ils 
peuvent être cha1·gés di1·cclcmcn t dans les ,,·agons sta ti onn ant sous 
ces tours . Les six ca is:-oos H cl G , dont il csl fa it mention ci-dessus 
et dou l la ca11acill'' n ·t d' . ~o . . . '" envi ron o metres cube: chacun, sont mun is, 
a leur base d'unr Ya1111(• 1 · · C . , ' 011 c o~e 11 r tour nan t mc·c;rn1q ncmc11t. r 
dero 1t• r permr l le 1n ·s ,,. · t · · ' .. ' ~ a"' r, ~01 aux ralPgor,rs de charbon~ fayes 
Sl'JOu rnant da ns les cai ·so . Il . · ' . . . . . . ' ~. n,.. , ~o,l au pouss 1e1· 110JI la\'é (de O a 8 
111111 ,metres) cl cm1H·nutc1· L , , un r,1D sportcur 111 qui les conduit a un 
brO.}'CUr Carr , V. 

» L<' cha rbon dest in é au char•scrncnt d f . . 
d 

, . . "' es ours a coke est braye 
ans cc dern ier appareil et rci1ris pat' 1 • . . , unr c 1a1 m• a godets N et 1111 

tra n!:qiorteur ho1·1zontal 0, disposé a 1 . , · . . ' 
h 

a pa1t1c super1cu1·e de deux 
autcs tou!'s J> à fo nd iocli nii 11ouvant l · ' ' con c11, r chacune 80 tonnes 

l 
1 

1 

--
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de charbon . Ces tou1·s ser vent ùc 1·ése1·voi1·s; clics sont munies de 
trémi es â la pal'Li c inférieure d'où le charbon s'écoule dans les wagon­
nets â fond mobi le servant au chargement des fours à coke ou de la 
pilonneusc cnfourncuse électrique. 

» L'eau aya ut ser,·i au larngc du charbon s'écoule par le trop­
plein de deux réservoirs (situês sous les appareils laYcurs) vers un 
bassin où clic aband onne la faible quantité de schlamm qu'elle a 
entraîné hors des résel'\'oi1·s et d'où clic est l'Cprise par la pompe 
alimentant les trois caissons la \'Curs . 

» Quant aux schistes et pierres, ils sont enlevés par une chaîne à 
godets qui les déverse dans une tou r à fond iucliné, de 35 tonnes de 
capacité, d'où on les charge, à l'a ide d' une tl'émic et d'une vanne, 
sur des wagons qui les conduisent ensuite au tenil. 

)> Tous ces appat'cils tiOnt mus par quatre moteurs électriques; â 
savo i l' : un motclll' de 2'1 HP actionnant une pompe centrifuge 
ali me11lanl les trois laveurs ; un moteur de 33 HP faisant mouvoir 
lc tra nsporteur cl te broye ur Ca1·r; uu moteur de 48 HP mt>ttaut 
en mouYemcnt les transmissions qui commandent les pistons des 
lavoi rs, le ta mis égouttcnr , le trommel, les deux « noria» élevant · 
Je chal'l)on il la\'Cr et reprenant le charbon lavé pou1· le conduire dans 
les quatre caissons, le tourniq uct cl ist l'Ï bu leur et les deux tables 
vibrantes avec la chaîne à godets qui amène le poussier sortant du 
trommel ; un motcu1· de i G HP act ionnant la chaine à godets et le 
ti·aoSJJOI'leur , amenant les charbons hroyés Yers les deux trémies 

situées près des fours à coke. 

» Founs A COKE . 

» Une batt rr i<' de trrntr f'o 111·s â coke, dn systèmr Otto-Hilgenslock, 
a i•t'•cupéi·at ion des sous-prod uits (go ud1·on et ammon iaq ue sous forme 
de sulfate) , \'icul d'êtrr in stall ée au puits n° 2. 

» Ces fou rs sont chaum··s pal' 1P~ g-az rr,·r11a11t dP l'u~ine à sou:,;­
pi'Oll ll ils où ib s'{·t~il' nt rPmlus, t• 11 t1·aint'•s pë~r un injPelen1· il Y~pcur. 
Cr o-az est in t1·nd u1t sou~ la sole tle ('hH(Jll l' 101 11· pa1· deu x hntlcm·s. 
ali o~Jl:

8 
sui' unr cond nitl' dùtachéc du co llrdcn1· priu cipal , concur­

rci~mrut a,·ec l'ai r chanfl't', à ha utl' températ111·c pa1· so n passage da ns 
d canaux situés au-dessus de la ,·oûtc cl sous la sole du four et dont 

es d ·11 . d l' .. le débi t est régl(i au moyen l' papi ons, ma nœ uvrcs c cxtericur 

du four par les ou\'J'i crs . . 
» Après arnir chauffé la sole des fo urs , I_cs f\a,~mes s' élèvent dans 

dlll·ts verticaux situés dans la cloison scpara ol deux fours 
des con 
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voisins, pour se réunir dans une galerie collectrice qui les amène sous 
les cha udières à vapeu r au nombre de deux. 

» Par l'i nterméd iaire de colonnes en fonte mun ies de clapets de 
sûreté a commande par bayonnellc, les gaz provenant de la disti lla­
tion du charbon f'o nt recueillis dans le barillet, a parti t· duquel un 
serpenti n les reprend, ù4ja refro idis, pout· les condu ire, après un 
pa rcours de près de 200 mètres, dans les condenseurs a goudron au 
nombre de cieux. Ceux-ci onl 8 mètres de hau teur et 1;eçoivcnt 
constamment un courant d'Pa u froidr parcourant de bas en haut la 
moitié des tubes situés à l'intét·icur dl's tours, puis l'autre moitié en 
sens inverse. Le gouclt·on qui se condense dans ces tours, contre la 
paroi extérieure des tube , s'écoule Ycrs des 1·ésc1·voirs placés en 
contt·cbas d'où il rsl refoulé par de petites pompes à vapeur YCrs les 
deux réservo irs de chargement pou1· lrs wagons-citernes . 

» Les gaz sortan t dr. conJcnscu1'f' à goudron traversent deux 
appareil::: lan!urs où sont rrlcnu s les gaz ammoniaca ux a u moyc 11 
d'1111 coul'ant d0 Pa11 froid(•. Lr,- ra11x-mèt·cs ,;01·tan t clr rr1: laYr urs sont 
cooduitrs dan,- 1111 g rand t·éscr\"Oir : ituc"• dan)< Ir ch.itca 11 d'eau rt 
t '( ' ll voy t'•es ensui te. a p1·c,- 1·1 •f1·nid i:::,-<•mr nt, 11 nc ~rrond<• foi s c11 contact 
a,·rc· le:; gaz venant de~ 1·011de11~e ur,- à :;oudron. 

» Crs la,·r1 11·,- sont fcll' mi'•,: dt• tours t1·aw•r.,fr,- dr ba: e11 ha ut pat· 
les gaz, tandis que !"eau tombe r 11 ca. cade au !rayer,- des chicanrs 
en bois en se chargeant graducllcmrnl d'ammo11 iar1ue; ils so11 l basés 
f' llt' Il' principe des lan•urs mr'·lhodiques ; au fui· cl à mesure que les 
eaux sr chat·gent d"ammoo iaqur, ell rs ~on t mi:::cs en contact avec del" 
gaz dr moins rn moin s la ,·é:-:. Les ra11 x, ai n;.; i chargées d'ammoniaque, 
sont di l'igécs w1·s !"une drs deux rolonne;.; de di;;tillalion où , g t·ùce à 
un chauffage approprié an moyrn dr vapeur à baf: ,e 1wcssion l'l 

g l'âcc a lïntroduclion d'eau dl' r ha ux destinée à absorber les chlo-
1'u1es, !"ammoniaque libre• ~c dl"•f!agr cl vien t dan. l'un des deux 
:<atu1·ateur,- où il . <' combinr awc !"acide sul furique qui est amené 
pou r fo rmer du sulfate d'ammoni aque. Crlui-ei est recuei lli tians des 
ha<·s rn plomb où ~·opère' la sat111·at ion. 

» Lt• ~(', l'Sl l'llfi 11 plad• dan s llll(' ('~~O!'l'11Sl' ÙC',; Li lll'l' it lui t•nll'VCt' 
l'Pxr·è,; d"a<: idr ~11lt'111·iq11e, aYa11 l l' r mm agasitwment. 

» La sa! u 1·alio11 ,;"opèrr dao~ 1111 !oral d i,-Li 11ct l'L ,-péc iali•nu!n t ,·pn Li I<'.•. 
» Les gaz , apl'ès a\"Oir lt·a,·c•rsé le:< la,·cur", se rrndent aux fo ur:; 

pou1· ètre brùl1;s . 

» On n'c•xtrai t pa ;; le:; hui les lourclt•s dp,; gaz et on Vl'nd dii·Pr tl'­
nw11t lt·s goudrnns ~an s lt•s lraitrr Hll' placf'. 

• 
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» Les eaux qui sortent des colonnes de dd ill ation à ammon iaque 
sont enYoy{•rs dans des bassins de décantation où clics abandon nent 
leur résidu ca lca ire; clics sont ensuite remises en mélan ge avec l'eau 
scn·ant à I' cxti urt ion du coke : la quantité d"cau résiduai rc par ,·i ngt­
q ualrc heurPs est d'cnYiron 3 mclt·cs cubes. 

» La production an nu elle e11 goudron est de 1,500 ton nes, celle en 
sul fa te d'ammoniaque est de 530 ton ne· environ; pour une produc­
tion jou rnalict·c dt• t .20 tonnes de coke. 

» L"cnfoul"llcmrnt des fours à coke peut se fai t·r a !"aide de wagoo­
ne!:'; contenant 000 kilograllltn(',- de chal'bou bt·o,rt'· ; au-dcs;.;m: de 
chaque fo ut· se t1·ou,·cnl lroi::: on,·c1·l ut·e::: ci1·c1dail'r. disti nctes , ser­
vant au chargement. 

» Le charbon e,; t t'•galisé, quand la charge c•st co mplète, par des 
ouYcr tures existant dans le:; porll' ' d'arnnl et d' aniè1·e. 

» L'enfout·nemcnt s·opèt·c pa1fois à l'aide de la pilonncuse du 
s,r:::tèmc :-.r1··guin , in,:: tallél' sut' le même l l'uc que la défourneuse cl 
mue par un moteu1· t'.•lecl t·iquc. ·n coffre, de la longueur du four 
et d"u nc lal'gr11l' u n peu moindl'P, rec;-n it le chal'l,on !)l'O.)'é de la tou r 
·dt' c- hargrlllcnl, pal' couc·ltes de ;JO ù li.O cl'n li mètl't'S d1• hauteur que 
colllpl'imcnl s11ecPssivcmcnt dP11x pilons 1·C'lom!Ja11t allcrnalin•mcnt 
sui· le chal'bon t1011 1· con,- til11ct· Ir gàl!'au qui est cusuilc inll'Oclu it 
Ja ns le four 011 , poul' mieux dit·e , po1·té par uur lame que fait 
mouvoir, par unr• rl'émai llèrc, le mote ur élcC'l l'iquc actionnant la 
cr1;mai llèrc de la défou t· nr nsP. 

» L'emploi clc la pilo1111('11sc est fol't ,·at·iablc et dépend de rond i­
tiou~ !l'è~ ro111 plrxcs échappa nt ~ouvc11t à dr,: 1·èg-il',: parfai tement 
(;tahl ie,-, eondi l ion:< qui !'Ont : !t•mpt'.·1·alul'e dl'~ l"ou1·:<, drgré d'humi­
dilti drs elrn l'bo11 ::: , !1•11cu1· en maticrr·;; volatill'~, etc. 

» La cl u t·i'•r dt' la di~tillati on Pst, <'Il man·he no l'm alc, de ti·cntc 
heul'ei' envi 1·on , mais elle pPul èln· pl'olongéc, ra1·cmcnt diminuée. 

>> Les t'out·s 1•1•111·c11t f'Oll Len i r dP 3 à O ton ne:-: de ehat·bon ; ils ou t 

7 mèll'CS dr long 11 c11t·, 50 tl'nlim ôtt·cs dl' largcnt· lllOJ<'ll llP cl 2 mèll'C>' 

rlr ha11tcu1·. 
J . ~ol•'" de t·1• 1'1·c,idi ,-,-P nw1 1l ~nnl <'11 dall l'~ de f"o11t1· lo;;a11 g-1•t',- l'l 

)) .JC:, • V .J 

1
. 0 S Cil JH' llll' li'•u·ë1·1• \' ('!'" Ir l]llai d1• dtal'gt' IIH'nl. 

l li-Jl0Sl'C' "' . 
» La ha tl l'rie do1111e 120 tnn 111·~ d1· t nkP pnu t· !GO lon nr::: ùe C'haJ'bo11 

l'nfouJ'Oé jOUl' ll l'lleme11I. 

)) Ci,::siTHAl,J•: Bl ,1,;CTHIQ UE . 

.\ u mènll' puil~ n'· ? , on a i n,-tal Ir , dans le roui·,- ile l'an née lü07 , 
» · tt·~ lc• élPrl riciuc dont voici la descri pt ion : 

un <' crn " ' 



1198 ANNALES DES W NES DE BELGIQUE 

» Groupes elect1·ogenes . - L' usio e centrale comprend L1·ois gro upes 
élect1·ogèncs ident iques. 

» Chacune de ces unités, d'une puissance dr 350 chevaux-vapeur, 
est const ituée par une machine à vaprur du sy,;tèmc Pir,:on, à deux 
cylindres compound placés en tandem, il déten te Yariable par le régu­
lateu r , distrihuti on pa 1· Ya lye,; et à condensa tion. 

» Chaqnc mote11·r act ionne dii ·cctem<'nt un altr l'n ateur Yolant à 

courant t1·iphas1-., a insi qu'un e exci tatri ce cornmandc'•c par courroi e. 
» Le diamèti·e du g ra nd cyli ndi·c à Ya1wur est de 090 mill imètres 

et celui du petit cylindl'c de li25 mi lli mètres. La roui·se commune 
des deux pistons-moteurs c:;t de 800 millimètre,- . La machine ma1·che 
à une vitesse moyenne de 125 tours . 

» Le.~ moteur. son t alimentés par u1w batlel'ie dl' r.haud ic l'CS tim­
br(•r. à huit atmosphèi·es; la Yape11 1· , a,·aul de SP rend l'e au C'y lindre, 
c t. 11rcha11fl'ée à la tempé1·aturc• ri e 300 d1•g l'i°·~ r·entig rade,: . 

» Les moteurs à va peur ont <·Li'· ronslnlits dans les atf' liers de la 
Société anonyme des Ateliers du Thi1·iau , à La Cr<> )ère. 

)> L'install ation des appareils <·lecll'iquc•,: a élt'· faite pat' les Atelic'rs 
de Con struction élr ctriquc de Cl1 ai•lpi·o i . 

» Ils compren nent, pour chaqur grou pr <'·lrctriquc, un al trrnatcui· 
a ind ucteur tournant, produisan t un courant t1·iphasi\ d'une tl'nsion 
de 500 rnlts cl d'une frt'·rJ11 rn rr de 50 pi'·l'iodt's pai· ,cconde, a la ,· itr s~e 
dP 125 tou rs pal' minute. Le cou1·ant co nt inu de l'inducteur est fou1·n i 
pa1· la peti te dynamo cxcitalr in' indépP1HlanLP, cornmand1ic par coul'­
roi e. Celle-ci peut dt'•bilcr, sou:; la t1•n sion de 120 Yolts, un courant 
de 100 ampères en cffoclua11t 700 to urs pa r minute; clic est capable 
d'al imf'11lm· l'excitat ion de deux alt ernateur: , le ras t'·chéa nl. 

» T ABL EAU IJE DJST I\IBUTIO:S:. - TnA :S:S FOID IAT lrnR ET TOllR 

UI·: iJl:; i'E I\S l<J:S:. 

)> LP tahll'au d1• dis t1 ·ihutio11 it l'u :-: i1 1t• 1·P 11li·a lc• i.:ompol't <· 
» a) 1' 11 pan 11 Pa11 pour ('hiltu11 d1·s t 1·oi:-: ;i ltPrnatc•ur,; a,·r·1· t·u u1w­

,·i r1·u il hipo\,IÎ 1·<·. 11 11 i11tPi·i ·upL!'11i· ll'ipolai rf' à i·tqil ui·i· bru~qtH', r·o m­
man dc'i par t l'i nµ: IP:-: , 1111 ampèrc•mi·tl'(• ('a loi·ifiqu<· api'•riod iqur, un 
,·oltmot n• r·,:Jinl'ifiq 11 e apériodiqu1• ,ll'l'1· en1Hniutalet1r, u11 \\,1tt mi.•trc 
f'l11'f'f;i sl1·P 11 1· pour cllal'g<'s 1;quilihri'•cs, 1111 commulati•u1· à bl'ochc•,: 
pou r mi,c Pli p;irallèl<• dc·s altPrn atC>ui·:-: : 

» I;) Un pa11nf'a11 pour ,·h ac·11 1lt' d!'~ tl'oi:; Pxr ita tricc•:-: avf'c rhi'•ostat 
de cham p PL inlt' rrnptcui· bipnlain ·, à n ipt u i·c hrt1sq uc , aYCC mi,e cn 
C'O Ul't r i l'n1 it de l'en roulcmP11 t inducteur df' l'allernaleur ; 

l 
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» c) Un panneau de contrôle et rie mise en parallèle des altcl'na­
tcurs cl com prenant un :ynchroooscopc à ~eux cad rans aYec trans­
formateur de tension et interrupteur de mise ho1·s ci rcuit; 

> d) Un panneau de ti·anspor t pour le puits n° 2 qui se compose: 
d'un ampèrcmèll'c apt'1·iodiqu c calorifique, d'un coupe-circui t tripo­
lai re à cartouche\ cl 'un interl'Llplrur tripolai re à r up ture brusque 
pour les moteu rs du laYoir et de la pilonn cusc, d'un coupe-circuit 
tripolai1·c à ca rlo11c\J c, d'un int c1TuptC'lii· t1·ipolai re à 1·upturc brusque 
pour les autrrs moteurs du n°2, a,·cc coupe-circui t tripolaire à car­

touche; 
» e) Un panneau d'écla irélgc eompl'cnan t un interrnptcur avec 

conpc-cil'cni t à cartouche dispo~é sur le transformateu r 500V/220V, 
quat i·c illtci·ru plenr>' po111· les circuits de lampe,: à al'c, qua tre intcr-
1·u ptcu i·s pou 1• Ir:; ci rcuits ùc !am pes it i ncandcscenct•. 

» La pal't ic du courant à 500 volts non ulili..fo au puits no 2 est 
rcçn<' pa l' le p1·inia ii·e d' un tran,:formateur d<' 400 !CV .A. , fermé 
hel'mt'•tiqnenwnt Pt à iso lc' IIH'IIL d'hnilc et. situé dans la partie supé-
1·ieurc d'une tour de dispc1·sion rendue inacres~iblc. Lcsccondaire de 
ce tran sformateur fou rnit cln co11ranl t1·iphas(• à 3, -1 50 volts sur les 
lignes de transport de force about issant aux puits n°' 1 et 3 . Cc cou­
ra nt ne passe pas 11 11 tah!Pau de la cent rale, mais cc dern ier comporte 
un arnpiwcmètre ca lori fiq11 c, un eo npc-circnit t ripol11i rc et u n inter· 
i·upteur• Lripolai1 ·e à i·11ptui·e bru :-:quP et commandé par trin g lf's sur le 
cou ra Dt pl'irnaire i1 500 \'Oils. Le seco ndaire allant au siège n° 'i porte 
un coupe-circuit Ll'ipolair0., ain,;i r1ue le secondaire de la li gne de 
tl'ansport vel'S Je n° 3. 

» n e la to111• de dispersion de l'usine centra le se détachent 
» A l' Est , la ligne de tran spol't ,·c1·s lè sièg;e n° :3; 
» A ]'Ouest , la ligne de t ran ,; p01·t Yc1·::- le siège 11° 1 ; 

» Au Sud, la ligne dl' tra n,;por t et la lii ne tÏ1'cla iragc du larnii ·, 
d PS f'o nr:- it cokt• , dt• l' 11., i111' drs ~0 11~-p1·otl u it;- : 

» Au i\oi·d, la lig-111• de t1 ·.rn~po1·t des autrP:-: mnte111·,- d11 pui b no 2, 
. · citie la IÎ "' IH' dt•l'l.ti 1·ag1• dm; bàti mcnts et 1·ha11tiel's dl' la sui -face a1n:-:1 ( o 

de cc s iège. 
» Cette disposit ion a pou i· h11 L d'c;vitcl' tou t croisement de fil s à 

leur sortie de l' usine centrale. 
» Sieqe 11.n 2 . - Lï•nel'g il' t-l c•ctri<1 11r, ai ns i produite par 11'~ diff1.;-

L aitcrnatcurs qui peuwot êt1·c mis rn pal'a llèlc, est util isée 
ren s · -oo 1 1 d'fi" particllcnient _au puits n°? a la tension de b ,·o ts pa1· es i e1·entcs 

réceptrices suirn utcs : 
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» i 0 '!'l'ois motcu1·s asy 11 chl'Oncs identi ques de t O HP actionnan t 
di rnctemcnl chacun a la Yitc~sc de 1500 tour: pa t· mi nute, une pompe 
centrifuge Rateau refoulant vers 11 11 rrfrigêl'ant Schwarz le · eaux 
chaudes provrnanl du coDdcnsC'l11· drs t rois r haud iè1·rs a Yapcur de 
la centrale et d'un rnotcu1· de co mp1·csseu1·; 

» 2° Un moteur asynch1·onc dr 13 IIP., tournant a 750 lou1·s, 
actionn an t par cug1·cnage une pompe triplcx alirncntaut lrs chau­
dières; 

,. 3° Un moteur asynch1·011c de 80 JIP., faisao t 500 toul'S cl com­
mandan t par cou 1Toic Ir vcn ti la tr 111· Gui liai i 11 :;ta ll ê il cc pu il" ; 

» 4° Uu moteu r asy11 chl'onc de /iG llP., f'a isant mal'chc1·, à GOO 
tom·s par mi aule, Jrsd i,·c1·s appal'cils du lt·iagc cl du lavoir y annexé; 

» 5o Un petit moteur de 3 .5 IIP ., actionnant la pompe cenll'ifuge 
füllcau de cc laYOir; 

» 0° Quatre moteurs asy 11 ch1·01w · do11t lcs puis"aoccs respectives 
sont 48, ~3, -10 et 2 1 H!'. cl les ,·itcsscs 750, 750, GOO et 750 tours 
pa r minute, act ion 11a11t Irs :ippa1·r ils du nouveau la voir Hum boldt. 
Le Jll'Cmie1· motc111·, d'une pu iss;1nc·c dP /i8 IJ P., actio11 11c les pistons 
de" t roi s Ja,·rur·., , le crible classi!ia 11l le" hrniscttcs la \'!;l'S , Ir t1·ommcl, 
la noria i•lcva nl le" chal'bons au sommet du la vo ir, la nol'ia 1·cpre­
nanl le,: cha!'bons !anis, I<' tourniqul'L d('" caissons, le:- deux tables 
Yibrantes el la chaine à god!'l ,: qu i .Y amè1w le pou.-si<•r , 0 à 5 milli ­
mètl'es . Le second motr 11r, de :n :IP. , act ionuc les doscu 1·s des six 
cai,;~ons, le t ran:-porleu1· r t le hroye u1· Ca1T qu i .Y fa it s uite. Le 
t ro isième. de 10 llP. , la clrainc it g-odPL:; l'i le t1·an,;pol'lc11r amenan t 
les 1·l ,a1·bo 11 ,; hl'oy <·s d,111,; i f':< dc• 11x ll'ém i<·~ silu t'('" p1·è:,: des fou1·s . 
Enfin. I<• quat1·ièm1• 11111!(•111· , dP :? I Ill'. , une ('Olllpc c-rn lril'ugc 
alinw11ta11 l le,; pistons Ia,·eu ,·;;: 

)) 70 U11 molt• 111· as,rnc·l1ro 11 r, dP l it IIP . , l'l u 11 a 11t1·p mot eur asyn­
ch1·011c, de 30 IIP .. il dr 11 x sr11s de ma1·chP, f'a i. ant tous deux 
1,000 tour,: cl as;;u1·a11I le :-1•1· rit·1• de la pi:01111cusl'-CDf'ou1·11cusc des 
foui·;: i1 ,·,lk!'; 

)) X0 1-11 mol1•u1· a:,:y11(· lir1111l'. dt • î IIP .. ir 1,000 to11rs pal' minu l('. 
m<'lla nt r•n 11111 11 1·<•nw11 L 11 11 hl'oy1•111· i1 mm·t i1•1·: 

» !) ' 1·11 11111[!'111', d, • :{() Ill'.·. iJ ;:-,o 1011 1·,;, il d1• 11 x :'('11S dr 111/ll'('lH'. 
;ir1i,111na11t pa1· r11;_!'1·1·11al,rC' 1111 lt·(•u il ~ f1·t•i11 111agnt'·l iq11c· u ti li,;t'• poul' 
,'•l1•1·c• 1· lt•s tt·1TCS au trl'ril ; 

» 10" ('1 1 111otPu1· (' li ,-a~,, dï·<· u1 ·(•11 il , de î IIP. , i1 2,000 lour·s pai· 
min uit•, pla(·i°· ,:111· I(• hùli PL 1·ax1• 1I' u111• po111pe HalC,lll c1•11Ll'if'ugc, 
l'Xhau1-;111l ùa11:- le puits oJ'px t1·artion, il la p1·01'ond(• u1· de 2:-> mètrc•s . 
Jp,; PallX dr· ni,·Pa ll. 

l 
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)> Une seco nde pa r tie du t·ourant c 11 genclt ·é ù l;i tension de 500 Yolts 
t'Sl ramenée. pa r un transf'o1·mateur statique• de 1i TC.V.A. , fermé 
hermétiqu ement et il i5olement d'huil r, au YOltilgl' de 2'.?0 \'oils 
cl 50 pé1·iodrs po111· se1·vi1· il l't'•clail'agc des hùl iments et t.: ha11ti Prs de 
la s u I l'arr d 11 pu ils 11'' 2. 

» '1EGE i-; " i : . \.TEJ,11, 11,; oi, 11 1~rA HATt0:-. - Bu1w.1ux. 

» Le rou1·ant t1·iph ast'·, ù 3,000 YOlls de trn :-ion , a1Tin! en partie 
au puits n• i pal' une lig ne de trois càblr::: 11 11:- clr 25 millimètres de 
section , s11ppo1·tt;s pa r dP isolateu1·:- doubles fi x(•,; sut· d,·~ poteaux en 
bois plart'•' tous lf's :10 mèt1·t's. li e~t 1·e<;> u di1·edt•men t p;i1· le moteur 
a~y nC'hrone de 110 IIP. it î C>O tolll',-. qui adionnc par C'OU!'l'oic un 
ventil ateu r· r.u ibal. .\u tablea u de la ~aile de t'L' motcu1· se t1·ou\'e un 
intcrruplcu1· trip0lail'C, 1111 c·oupe-cir.:nit t'l 11n intcl' l'll j)leur â rcn­
ve1·scme11I plong1; dans J' hui le. Une dL;r·i,·ation de cc J'ccde1· amène le 
courant à ~~, 000 \'O!ls dans un lransf'ol'm alcur t1·iphasé de 65 [LV.A., 
dont le seconda ire, à la tension de 500 volts, a limcnlc : · • 

» a) Un moteur, de 4G HP ., à GOO tou l'", ac-lionnant le triage 
méca nique cl Je lavoir ; 

» b) Un moteur, de 3.5 HP ., a ttaquant une pompe ccnt1·ifu ge pour 
le se1·v icc d li la YOi I'; 

» c) Un moteu1·, de 2ï J-I P. , mu Di d' un cont rôleur pour deux sens 
cle marche, aYcc frein magïi(•tique cl i11te1Tupteur bipolai 1·e au toma­
tique de fi n cle cou1·sc, actirnnt le treui l du tc1Ti l. 

» Un second fccdel', com posé de ll'Oi ;: fil s 11 us de i O m/111 ca l'!'és de 
secl ion , posés sur isolateu l':- tri plr~ en pol'cclai ne le Joug des même:; 
poteaux que ceux mt'lllionn1;s ci-dessus, amè 11 c_unc pa1·L_ï c c~u courant 
â 3 000 volts sui· 1111 t ransformateur de :2() (\ .V.A. situe p1·ès des 
a tci'iers de r<'•pa1·ation. Le cou1'a11t seco ndaire à 220 Yolts est utilisé 
pou i· acti onner un motcu 1· ~~yn~h1·one de 11._25 HP , commandant 
des machinrs-outils cl pou!' l 1•r la1mgc des ate lie rs . bu1·raux l'L ma ga­
.· . la seconde partie de cr rouran l il 3,000 YOlts e l r c<;> uc plus 

SI 11S' . 1 . d 5 1 · \ . \ d t . ·, 1~ nn 1 sur· un transfol'matl'111· t1·1p 1a:::c e \.. ' ., . , on 
]0111 au pu ~ . . 

d ·rc a h tr n ion dl' :!?0 ,·oit~, alrmcnlc les lampe~ a arc le SCCOLl a 1 , < , • • , , • , 

. · .111cit•scenCL' 1wccs:-a11·P~ a I (•clar l'a!:?'e des ckpcndances de cl a 111c, v 

cr sicge. 10 ·11 · 
S

.. o 3 _ Un fecder· ro11sti l1u·· par lt·ois fils DUS de m1 1-
)> ,ege n . . . 

·. le ·cction 1·eli<' la cPnt r·ale au siège n° 3 . Un<' pal'l1e inè t1·cs ca1·1'(':s l " - -> • 

l -1ct i,·e uu 111oteu1· asynchrone de i4v 111 . fa1~a n t 
d u roul'an ' . . C 1 

t action nant )1'11' courro1r un vco l rlatcu1· apcl . 
1 ,500 lOUl'S C' ' ' 
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» Une autre partie du courant parcourt le primaire d'un transfor­
mateur fixe triphasé de 5 K.V.A., dont le courant secondaire à 
500 volts circule dans un moteur commandant une pompe triplex 
d'alimentation. 

» La troisième partie <lu courant, rammH~e à la tension de 220 volts, 
par un transformateur fixe de 20 K. V. A., fo_umit la force néces­
saire pour faire mouvoir un moteur <le 9 HP., accQuplé à une pompe 
Weis et Monsky refoulant les eaux du ruisseau <le \Vasmcs vers les 
sièges n°5 i, 2 et 3; ce même transfo1·matem· donne le courant destiné 
à l'éclairage du siège n° 3. 

» Un tableau avec interrupteur bipolaire à rupture brusque, 
quatre coupes-circuits bipolaires et quatre interrupteurs bipolaires 
pour les lampes à incandescence, se trouve amt'•nagé à ce puits. 

» Toutes les lignes sont munies <le filets de garde. 
» Comme on peut le voir par la description ci-dessus, presque tous 

les services de la surface des trois sièges du charbonnage du Orancl­
Buisson sont assurés par des moteurs électriques aliment{,s par la 
station centrale. Il faut cependant en excepter les machines d'extrac­
tion; la Direction a jugé que les rt~sultats acquis pour cette appli­
cation du courant électrique n'étaient pas assez probants jusqu'à 
présent. 

» Il est inutile d'examiner les avantages, d{~jà si souvent signalés, 
d'une centrale électrique dans les charbonnages où les moteurs sont 
généralement très nombreux et très disséminés. 

» APPAREIL SÉPARATEUR n'nun,E DES EAUX DE CONDENSATION 

SERVANT A L' ALDIEXTATION DES CHAUDIÈRES, INSTALLÉ AU SIÈGE N° 2 
DU CHARBONNAGE DU GRAND-BUISSON. 

» Les eaux de condensation sont souvent chargées d'huile entrainée 
par la vapeur à son passage dans les cylindres des moteurs et sont 
impropres à l'alimentation des chaudières. 

» La Direction <lu char·bonnagc a cherché et réussi a réutiliser les 
eaux de condensation en les débarrassant dPs huiles et des boues 
qu'elles contiennent. 

» Les installations comprennent un épurateur à coke et un .filtre 
Rcinerts. 

» L't;puratem· à coke est constitué pai· un gi·and i·{•sei·voir parallé­
lipipt;dique en tùle, divisé en trois compal"limcnts par des chicanes. 
Chacun de ces compa1·timcnts est formé <l'un faux-fond formé d'une 
tôle perforée horizontale sur· laquelle est t\lendue une certaine quan- + 

r 

-
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tité de coke; l'eau venant des condenseurs s'écoule sur le coke, 
traverse le premier compartiment, remonte entre les chicanes, puis 
retombe sur la couche de coke du second compartiment et ainsi de 
suite, ainsi qu'il est r·eprésenM figures 18 et 19. 

1 

~D 
i 

ÔT 

.if ~f ~!'.~if t~Wt.J:f ilJ~~ 
®C i ®V 

Fig. 18. - Coupe verticale X- l". 

Fig. 19. - Projection horizontale. 
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1 
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» L'eau abandoonr , à la surface r 11 gurusP du cokr, la majeur,• 
vartie de~ huiles et g1·a isscs cntrain(·cs. Au bout d' un e:r 1·tain temps, 
on enlève le coke chai·gé d'huile, lrr1 ucl est ut ili:,i pou1· le chau ffage 
des chaudières rl on le 1·emplace par d11 coke nou veau et p1·oprc. 
Le· eaux pa1·ticllcrncnl ép11rc'·cs SI' 1·e11 dP11 t P11,-11ilP dans Ir filtl'c à 
g1·ayie1·s. Celui-ci est con_tit 11<· pal' 1111 1·é•,;1•1·,·oi1· ry lindl'iquc contrn,rnt 
uoc tôle pe1·fo1·(•e hoi'i zonta le supportan t un e e;ouchc de !10 centimètres 
de gravie!' de ::1 millimètl'e: . L'eau aba nd ounc ses dc1·11ièl'e,; impuretés 
et s'écoul e pal' un tuyau clispo"<· eu syphon rpJ·,- le r1'Sl·1·voi1 · 1·c'•cha11f­
fcur des eaux d'alimen tation où "'opè1·c la décha1·0·e de la machine 
d'extraction . 

r, La disposit ion en form e d,• syphon rl 11 tuya u de so 1·tic drs eaux 
clal'ifit',cs a pou1· hut J r maintPnil' t,1 ujou1·s le niYcan de l' eau dans 
le fi lll'C a la sul'face du g1·a ,·il'I' afin r111c la vil<'~s<i de l l'arc1·s1•p de 
celui-ci l;O it a~scz faible et ,pi c le:; C'a 11 x s1• 1·i'•pal'l is;.:('11l sur toute• 
l'étend ue du filtt·c. 

» En outl'C des tuya 11 x d'cnt1·fr et de sort ie d<• l'rau , il y a au 
nircau du g1,1Y ic1· un tuyau tl't'.•r,H:11atio11 des raux bn11r11sc~; dans 
le fo ot! du bass in c·l m us la lùlc lH' J.,.lll'c'·c dc'•bouchc un luyau anwnant 
un co ut·ant d'air conq,1· im1"., S<'1·rn11l au nclloyage du fl lt i·<•; enfln , un 
tuyau, h1·anchc'· sui· celui d'a t'l'irl't' de,- <'aux à (i)t1·c i·, d,•houchc sou s 
la tôle pcl'J'ot·<'.c~ . 

» En temps norma l, le · 1·obincts A et E ,;ont ouvcl'l :.:, Je,:. 1·obi­
nets D, n, C fcl'DJ('S. 

» Lo1·squ'on \'Ctll Jll'OC'L;uc1· au nPlto,Yagc, qui se fait cn,·i,·on toutes 
le:; hui t hcu1·cs, on fc!'mc le l'Obinet A l'l Je rnbind g On ounc B, 
ensuite C. L'ai1· romp1·im é cl l'1•au soul è\'(• le:.: bouc,; arc urnulé<>s da11s 
la ~o ttC' lie t~~ gl'ê1 Yi~·1· . Ou f't•1ïnc 1•nsuilt• c; cl H, puis 011 ouvl'C le 
robinet _D cl en1cttat1on. On 1·1• pètc J'opt;i·a t ion plusi<'ui·s fo is j usqu 'à 
cc que I ea u so l'tanl en D soit rlai1·1•: on peut aloi',:. J·pnwltl'<' J'appa­
rPi l_ en ma1·ch~ '.1nr111 ~.lc. C1•t appa1·Pil fo nC'lion nc dt•ptti ,; plus de' ~ix 
moi ,; <·ta donne .Jusr111 a p1·c'·,;l'11t d't·xccll rnt ,; i·c'· :,mltat,; . JI pt•i1t do n111' l' 
environ i O mètn.•s C;11be., d't•au l' la1·ifit'•r pa l' heui·e . » 

Ch arb1,n11a,r;es ,le l' A !)ra11J,e, JilÛls :iainte-Ca,·u li n e : Hecai·1·age 

et 1·erétem e11/ rl ' un J1uits r/un/ Ce.d1·a,·timi l'SI 1naiutenue. 

. Ll' puit :.: 11 ° 6 (Saintc-Carnl i11<•) dl'" Cl,ai ·bonnage:; 1·<'•11ni:.: de 
1 :\ ftl,l['.J!e , appal'len a nt à la Com pagni (' dt• Cha1·bo11 11 ag·p,: belges, 
' 1 <·11 t cl <' t l'r l'l'<·a 1·1·i'· l'l ma c,·01111c'· , al fll·:< ']llL' le ~<·1 ·yic:l' 1101·mal ù'exl l'ac-

T 

RAPI '01ÜS A IJ~JI;'\ ISTRATIF8 1205 

Lion à t1·are1·;:; le t1·onçon en réfection était maintenu. Cet agran­
dissement, effectué à t1·aycrs des tc1Tains, plutôt peu résistants, a pu 
èt1·e ment'.• à bonne fin , san s qu 'a ucun accident de pcl'sooncs se soit 
produ it a u cours de son exécution , g 1·âcc à l'ensemble des mcsrn·cs 
ri e pl'éca11 ti o11 , p1·i scs po111· ga1·a nlir la slil'ct,; d<'s ouYrier:c: e t ·des 
tl'aYaux. 

J'ai demandé à i\1. l' Jngénicul' Brie n de vouloi1· bien déc1·i1·c cc 
t1·avai l in lfre:<:;a 11t dans 1111c nolc• assl'z uda ill ,··c• dont vous ll'Ouvercz 
le conten u ci-d<';;so11s : 

« Lr puits n° 5 a été foncé a nt1·rfo is a petite sect ion j usqu'à la 
prol'o11dcnr de 541 mèt1 ·c•s; aprè,.: un certain temps d'exploi tation, il 
a ét<· combl0 .iusqu 'au 11ivca 11 de 445 mètres, et le ~iège a élé ahan- · 
doon('. Depuis 1001 , dalc où il a dé 1·cmis en acli,·it1;, plusieurs 
1·ccanagcs ont été exéc:utl;;; : l'un d'eux a été fait entre les ai veaux 
de 445 mèt,·cs et dl• 300 mètres, sons stot a 1·t i fi ciel (plate-eu ve en 
maçon ncl'ic, <'l.1bli c ù cc dr1•11 ic1· 11iYca u). On a aussi t·cca1Té le puits 
depuis la sul'fac·c ju,;q u'au nirna u de 90 rnètl'cs cl cnll'c 240 mèt1·es 
et 290 mèt.1·cs . Ces deux del'll icrs 1·ecar1·agcs ont c'·té effectués comme 
cel ui qui va être décrit, sans iolcnompre l'extraction, et c'est la 
réussite du p1·océdé qui a décidé la Di1·cction à y avofr de nouveau 
recours. 

» Il y a, co cc mom ent, au siège n° 5, deux étages d'exploitation, 
l' un ù 240 mètres et l'antre a 380 mètres ; chacun fo urnit à peu.pi·ès 
la moitié de l'extracti on totale, qui es t d'environ 250 tonnes par jour. 

» Le problème co nsista it il 1·cmcltrc à g ra nde seclion le t1·onçon 
corn pris cnll'e les n ivea ux de 290 mèlrc:, cl 380 mètres, tout·en main­
tenant cette extraction . 

» Au moment où l'on entreprit la besogne, on constata de fortes 
prc:sions de tcl'l'ain \'Cl'S le niYca u de :.:HO mèlt·cs; on 1·éso lut donc 
de commen cer le rcca rrage c•o cc point, quille à reprendre, dans Ja 
suite, la passe de 20 mètres, la issée il petite section . 

» Le ti·o tH,'On de puits ù 1·ccar1·rr avait un diamètre vat'Ïanl cnli·e 
2m50 cl 3m20 ; il était , en pa1·Lic, ma<;>onné ; son axe ne coïncidait pa~ 
avec l'axe des au tres tl'onçons du JJUi t~. Celui-r i , après r ccanage , 
devait être parfai temen t d1·oil.; on se proposait de le maço1111c1· 
entièremen t et de lui douncr un tliamètre intérieur de 4 mètres. 

» Au point où le rccanagc a été commencé, l'axe du uouvcau puits 
devait être I'Cporté à !i.O ccnlimètt·es vers le Sud. On devait donc 
entamer davantage la paroi Sud. On se décida à sacrifier Je compar• 
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liment i\01·d du puits sur toulC' la hauteu1· du tron ço n it 1·eca1·1·p1· r l à 

fail·c t'(,xtraction « par cordrs boitcu~e;.; »; on 1·égla donc ll's ci.\ blcs 
sur les bobinC's, de faço n à cc que la cag-e Nol'd al'ridt au niYe,rn de 
290 mèt1·cs, lo1·sque l'a utre cage éta it au ni YCau de 380 mèl1·ps. 
On deYa it aus;.; i prcnd1·e les mrs 11 rC';.; n<'•ccs~ail'e" pou1· Jll't'•vC'ni1· l<'s 

Axe du puits recar ré. Axe de l '.1 ncien pui1s. 

f. .. ... 

Fig. 20. - Î.oupe Nor,i-Sud au 1ii,·cau d u rccarrage du puits d 'extr~ction . 
Edicl le 1 /60. 

aecideol;; pc11tlanl l'exéc11 lin11 du l1·avail. JI !'a lla it , en effet: 1° p1·é­
se1·Y1·1· la c·agc, ci1·e11lant <l,1 11 ,; Je ll'o11çon rn 1·cl'al'1·age, Je toute chute 
de malél'ia ux 011 de to ut <"11 oc eo11ll'e un <:O l'JlS quclco1111ue; 2° ]1 1 t'•­
sc1·n•1· los ou1Tic1·s rrca1·1·Pur,; d1•,: da11 gc1·s 1·i'·sult ant du passag(' de la 
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cage Sud à coté d'eux et de la circulation au-dessus de leur tète de 
la cage Nord. Avant d'entreprendre le 1·ccarrage proprement dit, on 
fit donc uoc série de : 

» Ti·avaux p1·éli11ünafres : 1° On isola complètement, entre les 
ni veaux de 300 et de 380 mètres, le compartiment Sud , où cleYait 
circuler la cage, au moyen d'un coffrage en planches. Comme l' in­
dique les croquis , qui m'ont été obligeamment communiqués par la 

Fig. 21. --:- Coupe horiwntale C-D, au niveau du hourd de travai l. 
Echelle 1/60. 

Compagnie de Cha1·boo nage::; belges, cc coffrage étai t formé de 
madriers verticaux j ointifs, cloués, d' une parl (voir fig. 20 et 21), 
sur la traverse Sud a et la traverse centra le b supportant le guidou­
nage, et, d'autre part , sur des pi èces de bois c formant poussarcls et 
!'eliant entre elles ces trave1·ses. Cell es-ci étai ent, en outre, réunies 
aux traverses supé1·ieurc•s cl inférieU1·es par des entretoise::: verticales. 
Enfin, à mi-d istance, entre deux t1·a verses successives et perpendicu­
lairement à leUI' dircctio_o, 01~ avait placé, contre les r.arois latél'ales 
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Fig. 22. - Rccarrage du puits en activité. - Echell e 1/400. 
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du coffrage, des pout res d de 100 mi ll imèt1·es d'équarissage, potelées 
dans la maçon nerie du puits ; ces poutres, sur lesquelles étaient 
cloués les mad riers du coffrage, con tri huaient encore à a ug menter 
la r igidité de l'ensemble; 

» 2 • On fit ensuite le réglage des càbles , comme il a été expli qué 
ci-dess us ; 

Fig . 23. - Coupe Est-Ouest, à l'endroi t du croisillon . 
Echelle 1/60 . 

» ;,o Pour protéger les o uYriers rccar1·eurs contre les chu tes de 
matériaux et rnème contl'e la chu te üvcntuelle de la cage circulant 
au-dessus d'eux, 011 installa (rni1· fig . 22), a u 11irnau de 305 mètres, 
un hourd très sol ide e occupant toute la demi-section Nord du puits. 
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Cc hourd étail conslilué par deux poulr·cs en chêne, de 25 centimètres 
d't'•quarissagc, disposées dans Je sens Esl-Ouest, solidcmcnl cncastn;cs 

·dans la maçonnerie et supportant quatre gros rai ls encast rés {>gaie­
men t d;rns la maçonnerie; au-dc,:su,:, 011 avait placé des fagots et des 
fascines sur 1. ou 5 mèll'CS de hauteur· , afin d'amortir· le choc Cil ca: 
de chute de la cage ou de maté1·ia ux loul'ds . 

» Sous ce demi-hourd , on disposa , c11 oulr·c, un croisillon(, for·mé 
de deux poutr·cs de 5 mètres de long ;.: u r 25 centimètres d'équal' issagc, 
rcpn~scnté à g rande t'•c hcllc sur la fig u1·c 23, el où , d'ap1·c~ la direc­
tion, la cage viendrait se coincer si le plancher supérirur· se bl'isait 
sous le choc. 

» Enfin , un hourd de protect ion complet, ne lai ssant de libre que 
le compal'timent Sud, fut t'•t nbli au poinl où dm,,il commencer 
le recarragc. 

» li fallait aussi cmpêchc1· qu<' les ouvriers ne pussent tombc1· dans 
le puits : on t'•tabl it donc un planche!' de trava il occupant toute la 
section du puits (,:a11 f', t'•v idemnwnt, le comparlimenl Sud) et deux 
autl'es planclH•r,-, t'•g-alPmP11t com plPt;.:, it 2 <'t 1 mètres ,:011 ,: le plan<"her· 
de Lr·a,·ail. CPs tr·oi,- plan ch!•r,- // 1··t<1i<'n l t1·averst'·s par· de,- tuyaux en 
fer d<' 35 <·(•11ti111ètrf',- de tl iamùlr<', pa1· où d<'va it se rai1·c J' t'•rncuat ion 
dr,: dt'•blai . 

» l~nfin, sor r:< c-e., plancher·,-, 011 monta tout une ::;(•1·ic cl<• dem i­
hourd: lt, distan ts l' un de J' anll'C' de 1 mètres, dispos<;s en quinconce 
dans la demi-st•ction i\orcl du pu it.:, et destine'•;,: a recevoir les déblais. 
Enfin, des tr(;111ie. i furent rlahlies au niYeau de 310 mèt1·es (où exi:;te 
un cnvoyagr) cl à celui de 380 mètr·c;.: . 

» Tra'Cail de 1·eca1Tage p1·0111·emen/ di!. - li ne prt'·sPnta l'it•n dt> 
parliculiPr· : nu d1;molit les pnn :,: de• ,·il'illc maçorrnerie el on attaqua 
la r·o<:IH•. g<;nt'•l'alement, à l'outil. l i anirn cependant qu 'on fil usage 
d'<•xplosif:; on <'Ul ;.:n in alol's de n<· lair·c qu<' de petites mine;.: sur 
lcsq tlC'llcs on aC"r umulait de:; morceaux de vieux câbll';: pour é,·iter· 
l<'s Jll'Oj<'ction,-; nn pl'Olt'•geai t , <'11 oull'e, le C'offragc du compal'limrnt 
:-;ud a11 moy,·11 de ra"ri11<':"; P1di11. 011 11t• f'ai.-ait pal'lil' Ir,: mirH'>' quP 
lor·:aq11<' la ra;.:<' 11<' eir·c·ulait pas dans Ir roffrag-<·. 

» La pal'li<' r·pcarT(•r du prr its t'·lait po111·n 1<• d' un ,··tan<;onna,:·c 
pr·ovisoirr c>11 bois, reprt'·"ent,·· ,;u 1· la fig 111·c 211. cl con"titut'• pal' des 
<:ad n •,- d1'•rago11,1t1 x c•n C!hè ,w, de f'o l'l t'·q II a l'is,-ag-c, ca lt'·:-: roo t l'P lrs 
par·oi :-:, :-:ui,·ant la mt'>lhodf' cara,·tt'·l'i;:Lirprc du Hol'inag-('; t·Ps radn•s , 
d istant,- l'u n de l'auLrP de 1 mètr·P, t'•tai<'nt reli('•s enll'(' eux par de:,: 
poi·tPurs en hoi::: el maintcoairnt dt>;: madl' if'r·;: joi ntifs placé•:-: ronlr<' 
le terrain . 

l 
~ 
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» Au fur cl à mcsu1·c de l'avancement du trava il, on enlevait les 
travcrsl'S Nord cl la fi le de guides c1u'ellcs.supportaicnl, et on allon­
gea it les traverses centrales et Sud au moyen de picces de boisj de 
1"'20 de longueur, solideméot boulonnées aux lravPrses et potelées 
dans les parois du pui ts. Les traver·ses cc nt1·ales Naicnt, en outre, 
consolidées par des pous~arts /; IPS cmpèehant de s'infléch ir ver.;; le 
Nord . 

Fi1;. 2-1. - Coupe .·/. B. Echelle 1 60. 

» li y aYaÜ to11 jo111·,-, ,-011,- l!'~ tlll\ï'i t•r·;;, d(•ux pl anC!hr1·~ corn plcls; 
quand 011 M•montait u11 horrr·d d<· tr·arail. on r·econ~tnrisait 1111 nou­
,.(,au ho11r·d a '2 mèlr·t•s ;.:ou:-: IP d!'rïrit>r. l>'.nrtre par·!. dans la par·tie 
r•erar'l'i°'l', on in~tallait, tou,- les ~ ou 10 mèt r·t•s, 1111 liou l'd complet 
comme mcwr·e d<• pl'éca u ti on ~uppl<'• mentail'C', et , afin de faciliter la 
vi ite dt·.~ boisage: et des par·oi~ . ,-'est :,:ur· ces planchcl's qu'étaient 
di~posée~, dans IC' ~1·g 11H•11t i\ord du puits, dP~ <'chr lles inrlin!;es en 

fcl' / . 
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:.> Comme il a été dit ci-d essus, les déblais étaient évacués pa1· des 
tuyaux eo fer de 35 centimètres de diamètre; ils tombaient dan s uoe 
sorte de coffrage, établi dans le compartiment Nord , et dans lequel 
on ava it di_sposé une série de demi-hourds en quin conce ; les déblais 
arri vaient ainsi j usqu' à une t1·émic l'lablic à 340 mètres ; plus La1·d, 
lorsque le recarrage eut dépassé cc dernier ni\·cau, les déblais furent 
évacués de la même façon jusqu 'à 380 mèlI"es. L'or ifice supér ieur 
des tuyaux était fermé par un couvercle en bois percé d'une ouver­
ture de 20 centimètres de côté, afin d'empêcher qu'on ne jetà t de 
trop g ros ca illoux qu i au1·aicnt (Hl p1·ovo11urr des obf.: truction,;; on 
avait soin aussi de vider r(•guli èt'cment la l ri;mic pou1· i'·vit1· 1· tirs 
ancrages. 

:.> Lr t1·a \·ail était contin u : il .Y an1it quatre postes de six h1•u1·es, 
avec cinq 0 11 vriers par poste, sP rrnou vela nt à pied d'œ11 Vl'C ; i I y 
aYait, en outrr, trois ,:u rvei l lan ls par vi ogt-quatr·1• hC\ u res. Ou \TiPrs 
et surrnilla nts rccf\vaient nu salai l'e de 6 fran cs pal' jour. J,'arnnc!'­
ment cln travail de rrearrage t'·ta it dl' 1 à 6 mèl l'e:s par srmai,w. 

» R evétem ent en maç11n11e1·ir!. - Db que If\ rccar1·ag1• fut a1Tin; 
au ni Yeau de :{30 rn ùl l'!'~, on comnwn ça le re\·êlPment en maço nnc1·ic 
(fig . 25) ; celui-ci , épais de 50 centimètres, devait amen er le puits au 
diamètre de 4 mètres, qui est celui des autres tronço ns [)l'éci''llem­
ment recarrés. Au fur et à mesure r1ue la maçoonc1·ie montait, on 
plaçait de nourcllcs t1·avcrses 1\'ord auxqu elles on boulonnait la file 
de guides coITcspondantc ; on remplaça it aussi successivement, sans 
toucher aux aut res files de guides, le,; t 1·are1·ses rcotral cs cl Sud pa1· 
de nouvelles traver$es CJl unr pièce. 

» Les matériaux 1'•ta ient ament'• · à piecl-d'munr par une petite c:ag-e 
g uidée m , circula nt entre le ni veau de ~80 mètres et c!'lui du plan ­
cher de trar ail des maço ns ; cette cage <·ta it mue par un motcûr à 
air compr imé n installi'· à l'étag;f\ do 340 mèt1 ·rs ; Ir d ble passait , 
gl'àce à une poulie dr 1·e1noi, sur uoc molr ttc in stallt'·c au ni veau de 
310 mètres. 

» Le travail de ma<;onncric éta it 01·ga nis6, comme e;elui de recal'­
ragc, en qua~ re postes dr ~ix hPt1 1·rs; il y a r a it , pa1'. po. tr , deux 
ma<;on.- et lro1~ man,cuvrcs, 1·ecp\·a11t chacun un sala ii·c de ti francs 
par j our. 

» L'a rnncement était rl'envi1·011 ti mèt1·es pal' scma i,w . 
» R.esultals . - Le procédt• q11 i r ir nt d'êtr(' di'!ct·it n'a donn é lieu à 

aucun inconvénient ,,"Tave, ni à auttlll · J 1 al'c1c c• n t r c per·son 11e. 11 a 
permi s de maint,rn ir 1•11 activ itt'· tau: lc•s trava ux dr J'étage de 

f' 
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380 mètl'cs; la cage qui ma1'chait , dans le coffrage, à la v ites~c 
de 7 à 8 mètres par seconde, l'ai sai t, pa r· vin~l-q11at1·c hcul'es. 
1 iO YOJ'agcs allc1· et retour; cli c n'a jama is èté C'Oin('<\r entre lc•s 
gti ides ; de tcmp;;; en temps, on a con:<tatt'• qu<' la c:;1gc !'•ta il lt•,;èrcmr. nl 
scrr<\c ou , au con l rail'C, que les guiù rs s'i'·<·al't;1icn t tl'Op l'un dP 
l'autre; ma is on a pu l'cmt'•dicr ai>:i'•mrnt il ces i neon \·én icn ts . 

» La d 11 rt'.•c de travail a t'•lé de dix mois : drux mois pour lc·s t1·a­
vaux préli mina ires, exécutés sc11lcmrnl les dim anches et aut res jour·s 
de chômage; quatre mois pou,· le rccar ragc JJl'Opremr.nt di t , r t 
quatre mois pour la maçonorrir.. 

» Le prix de revient peut êt re fixé app1·oximal ivement ain"i qu ' il 
suit: le coùt total de la ma in-d'œ uvl'c, ca lculé d'après les donn ées 
précéden tes, a élé d'envil'On 32,000 fi' . ; !(, pri x du boi sage p1·0Yisoirc 
peut être évalué à 1,050 f l'a ncs; le reYêtt• me11 l défin i t ir il 4,400 l'rn ncs. 
li est à remarquer que la Sociélü cha r·bon n iè1·c fabriq ne clic-même 
ses br iques. Le pri x des t,·aYerses cl de la nouYcllc file de guides 
peut être c l imé à 30 fran cs, soit donc :{0 ;< 70 = 2,'100 fran <",;. 
On a1TiYc, de cette façon, à 1111 total de :fü ,G:-,O fra n<·:-: . Si 011 ajou tr 
2, 450 fran cs pour le prix dl·~ mati'•1·i a11 x rnt r·a nt dans la l'ab1·i t·alion 
des hounls, l'Olfrage~, t1·1~mies, elc., a in si qur pour fra i,- dire,·;:, on 
arrive au chi/frr de 42,000 l'ran es comm<· <·où t total du L1,1vail, :-o it 
donc GOO francs pa1· mèl t'(' rnu1·ant de• p11ils rc·<·a rl'I ·· Pl ma ~·o111H0

• . 

Cc prix qui , à prcmi ô1'c rnc, pP11t pa1'aitl'<' a:;scz c'•lc\'l:,, 11· a rien 
cepc adant d'cxa g-t'.•ré, <Juand on tiPnt ,-ompte des di flie ullc'.•:< m11ltipl1•:s 
du t raYa il, acc!'ues l'a,· la manrai sC' q11 al i1 1·· dP:; terrain ,; it t1·aYrr:;1•1· . 

» Le systèmC' qui Yicnt d'ètn' dt'·cl'Îl a lï11 co11\·{·nil'11t , dam: le:< puits 
dé Yié,;, de ne pas JH'1·111 r tt1 ·e dl' r<'c-lifit•1· immi'•dialt·111r11t l;1 po~ili on 
du guidon nage: il est \'l'ai, loul<'foi", que• CC'tlc• be. oµ:n c pPu t louj our,; 
s·em•clu e1· l'apidcment, dan,: la ~uitP, t· 11 prnfi tant de quc•lqul'" jour:< 
de chùma gc•. 

» Enfin, le proc·édé l'"l a;;:;ez dt'· lieat; il 11 t'•c1•:<,ill' 1'1•,nploi d'ouniL•1·s 
de <' hoix f'l 1111(· su 1·\·l'illan,·1· pa1 ·tinI1 iè1·1•11H•11t ad iYt': 1•11 ca~ dt· µ: 11i­
dn11n ag-r frontal , ~<ll l applic;1t io11 "·r·a it pl 11 , difli,·il c•. 

» Ct• pro!'c\lt'· de• l'< '<·a1 ·1 ·aµ:1• c•, t d11 11<· ,·c•r·ommandahlc•. ,s· i 1 
s'ag·it d, · inai11teni1· 1·,·xt1·adi o11 d'u n ,··taµ:p 1•11 plt•i JH' adiYil<°· l'i 

dï•vit,•1· a in , i l'aba11dnn. tn11jll t11'.< tl'ü~ n1 1<'•1·1·11x , tl, •s t1"a 1,111x: il 111· 
, rmhlc· pa,, au 1·011trairr. rp1ïl :<Ïm po"<' , "ÏI ,s ·aµ: it sinqdt•nu•nl rfr 

hûter la mise <'n Pxploitatin11 ,!'1111 11 ou1·!·l i'·tagl'. » . 

( 

l 
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Cha1'bonna.r;e de Ronne- Veine; puits clu Fief; lavoirs, bains, 
douches, vesliaù-es , secow·s aux blesses . 

Un laYo i1· anic douches, le premi er établi au Borinage, si on fait 
abstraction de la petite insta ll ation du Siège d'expériences de l'Etat 
à Frameries, a été éd ifié au siège du Fief du charbonnage de Bonne­
Vcinc. Certes, le ùt'•lrnt e,; t modeste et le nournau laYoir se rest reint 
à l' usage des ingl;nicurs et po1·ions. :\fais cc u·csl que l'amorce d' une 
installation plus im po1·tantc- qui ser vira à tout le personnel et sera 
réal iséc prochai ncmcn t. 

Une particularité de cc laYoi1· rst l'ntilisat.ion de l'eau du fond 
pr<;alablcment filt1'éc. 

i\L l'lng(•11i eu1· Brien me tlonnc les renseignements qui suivent 
sur ces installations, rrpr(•sentùes figure 2(3. 

« SA I.LES DE BAINS . 

» A) Pour in,r;én?°eurs. - La salle a (3 mètres sur 4m50; la moitié 
de cet espace est occuprc par trois cabines contiguës de 2 mètres sur 
zm:?5, sc\pal'c'·r s l'u nr de• l'autrr et du reste de la salle par des cloisons 
à mi-ha uteu l' . Dan~ chae1111 <• d'Pll es sr t1·on\'f' une baignoire en fonte 
1\ma ill éc, a\·cc robinets d'ra u chaude rt d'eau froide et douche. un 
ban c cl un p0I'lP-111a ntca ux. Le rcstr de la salle comp1·end simplement 
un larnbo et des a1·moi 1·cs ; 

» B) P ou1· po1·inns . - Elle a , à peu près , les mêmes dimensions 
et comprend six pet ites cabines de fm75 st11' i mètre, ayrc douche 
d'eau ti ède, por te-manteaux et banc ; ceux-ci sont protégés du jet 
d'ea u de la douche pa1· une demi-cloison (Yoir croqui s) . Chaq ue 
cabine est co mpl èlcnw nt i"olée et se for me pa1· une porte mun ie d' un 
YeITOll; cette po1·l!' et les cloisons sont toutes mt'•talliqucs . Au mil ieu 
de la salle se t1·011 ve Llll radiatcm·, ainsi qu'u n banc et un porte­
manteaux poul' sécht·1· le~ habits. Le long du mu1· opposé aux cabi nes, 
on ~ placé \·ingt armoi1 ·(•:- Ütl'O itcs cl hautes c11 métal dr ployé. 
L!' planchrr rst c11 ca1·1·<'a11x ,!p cc'•r am iquc, lc•s m111':< ,:ont pourv us 
d°LJI1 rcvètcllll'llt en briq 111·~ de H'I'l'C dr 2 mètres de ha uteur. 

» J;pau d1•sti11c'·l' a 11x sall,•s de bain~ vi1• 11t de,: traYaux soutrna ins ; 
elll' <·st f'oul ,'• l' dan~ 1111 1·c'•,s1•noi1· installe ... à un 11 i\·rau sup1°'1'ieur, ::: ur 

1111 ancir•n te l'l'il rni,in du büt iment; de là, c lic pa::;~c dans des filtres­
pI'esses, pu is se rc•nd dans deux ré:::c rvoi 1·s situés à 4 mètres au-dessus 
du sol ; l'eau contenue Jan " le plu::; grand de ces 1·t'•sc1·\'Qi1·s peut être 
chau ffée à volontc'• au moye n d'un jet de vapeur à basse pression. 
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» La Socirté projette de c1·{•er sous peu des lavoir s pou1· tou~ les 
ouYricl'!:; , d"après le modèle de cr ux qu"cllc vient dïnslallc1· pour les 
pori ons; 011 r omptP qu<' qual'an t<· c· abi11 e;_-d ouch0;; pou1Tont su flil'e . 

» SA 1.u: u1, nu:ss ~~s. 

» Ell e fait pa1·t il' du mènw h;itimcnt q11 <' les sal l<•s de bain ~. Œlle 
comp1'1' 1HI uu !i l, 11nL' Labll' cl'opi·l';1 t iou, une l'iviè1·c, une baignoire 
1•11 l'ontc éma il léc, surm orll<;<, d' un e ~o,·te de harnar m,;tal I iquc ; celui-ci 
esl suspendu ù 11 11c r hain c qni pa~~<· :;ur uuc pouli e fix1\) au plafond ; 
le blessé l'~l placé :;ur f·e ham;1c, on peul donr le descend l'e sans hcu1·t 
dans la ba ignoil'P cl l'en SOl'lÎI'. Il .r a Pn m1t1·c· dan s la sall e une 
a1·moi1·e en r e1Tc an•c· \IIH' t1·11 usse 1·0111plètc d,• ('h i!'ll1·g icn , un appa­
r, ·i l stéi-ili sateu1· au form ol, un 111i c1·oscope, un pl'lil réchaud {•lcc­
l l' iquc l'i un l't'l:haud i, Jll;lrolc 01'll i11ai1·c. ,\ eùtt'• sr t rouve une petite 
sa lle-anncxl' arec un lit , une a!'111oi1·c contc11ant des appal'cils de 
pansement el de::: prod ui ts pha1·11iaL·eutiques, cinq tonnelets en verre 
arec diflërcnt e:< solutiou;; a11tisept iq11P:-: . Il y a 1·n plus une honhonne 
d"oxygüuc à 120 atmosphi•1·1•s, a\·pc lC's accP:-~o irPs pour les 11f'soins à 
donner aux t'·lecll'OC ULL;::; l'L asph_yxiés . » 

Je ne crois pas inut ile de j oindre comme ann exe aux rcnscigne­
mcols qui précèdent la note, publi,ic sous les au spices de la Caisse 
eommunc d'assu1·ance des ch a1·bo1111ages du Couchant de Mons, sur 
l' organisation des sall e,.: de secours clans les char bonnages affil iés . 

Il est g1·andemcnt désirable dl' voi1· se généraliser dans les char­
bonuages de semblable;_ in st it ut ion:,:, qui par;1isscnt dolées de tous le::: 
perfeclion11emcuts les plus modernes. 

Chai·bonnag es dtt 111idi de Dour et de la Gi·ande 111achine à feu 
de Dow·. - T1·a11slation du personnel, sonnettes spdciales . 

Aux deux puits, Sainte-Cathe1·ine et Sain t-Charles du Midi de Dour, 
Oil a installé un rordon de sounctte spécial avec timbre, scrYant uni­
quemeul à indique!' au mécan icien les mau œuHes à faire lorsque du 
Jll'rsoonel a p1·is place dan s la cage; le s_ystèmc csl analogue à celui 
qui a été établi , le semestre précédent, au charbonnage de la Grande 
.\lachi nc à feu de llour. Cc complément de signaux me paraît très 
u tile ; il a ponr bnt <l 'évi te!' toute confnsion eotrC' la volée (succession 
de coups de sonne.ttc) scrYant à préven ir le méca nicien que duper­
sonnel prend place dans la cagP Pt la même Yoléc, dont le nombre de 
coups diffère peu du précédcut, correspondant au signal de la descente 

de la cage. 
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ANNEXE. 

Caisse commune d' assw·ance des Cha1·bonnages du Couchant 
de ~Ions. 

Organisation des salles de secours dans les charbonnages affiliés. 

La salle de secours serait divisée en deux pièces : l'une, plus petite, 
serait affectée au service des premiers soins à donner en cas d'accident 
avant l'arrivée du médecin, et serait accessible à toute personne 
chargée de ce soin. C'est là que seront pansés provisoirement les 
blessés peu atteints et pouvant, sans inconvénient, être renvoyés chez 
le médecin }JOUI' recevoir des soins plus complets. 

On trouverait dans cette salle ce qu'il faut pour désinfecter et 
panser sommairement toute plaie, c'est-à-dire : 

i. Un bassin pour le lavage des mains, du savon, une brosse à 
ongles, des essuie-mains; 

2. Un ou deux récipients en émaillé pour recevo~r les antisep­
tiques; 

3. Un tonnelet en verre pouvant contenir iO à i5 litres d'acide 
borique, tonnelet muni d'un robinet et d'un ajutage en caoutchouc 
afin de faciliter le lavage de toute plaie; · 

4. Des cartouches de pansement permettant à n'importe qui et à 
peu de frais de faire un pansement provisoire suffisant; 

5 .. Deux appareils pour hémostase préventive (en cas d'hémor-
rhag1e grave) - tubes compresseurs de Liste1·; 

6. Une potion antispasmodique. 
Le tout à l'abri de la poussière, enfermé dans une armoire. 
La seconde salle, plus spacieuse et bien {•clairée, ne serait, dans la 

plupart des cas, accessible qu'aux médecins. C'est dans cette pièce 
que l'on trouverait : 

i. Un lit de camp; 

2. Une table en bois dt• 80 centimètl'l's cl(' haut, 1 mgo <le longueur 
et lar<re de 50 eentime' t1·ns mun' d . . . . . o "", w e eouss1 ns e11 <'l'l n vl'getal Pt 
recouverts ù'un tiss11 im11nrn1e'alJl · l 

• e-; ... c e, un ou ceux escabeaux, quatre 
petites tables de uO X 50 et ùe hauteu1· ordinaire; 

3. Sm· u~e <·on.sole fixéP au mur, quatre tonnelets en vc1·1·e pou­
vant contenu· 10 lit l'es au moins et rC'nfei·man t • 

Le p1·emier, de l'eau bouillie· - · , 

\ 
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(, 
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Le deuxièml', une solution sublimée à 1 °/oo, toiites deux 
Le troisième, une solution de formaline à 5 '/oo, colorées; 
Le quatrième, une solution boriquée à 40 °/oo; 
4. Une marmite en cuine üe dimensions suffisantes et munie d'un 

robinet pour bouillir l'eau; 
5. Une armoire de grandeur suffisante, dans laquelle on trou-

verait : 
1 ° Six grands bassins en émaillé; 
2° Douze essuie-mains; 
3° Une ou deux brosses à ongles et du savon; 
4° Quatre ou cinq bols en faïence de 2 litres de contenance; 
5° Un i1·1·igateur d'Esmarck. en émaillé ou en verre; 
ü0 Deux flacons de 1 litre, l'un contenant de l'éther, l'autre 

de l'alcool; 
Î 0 Des f'cuilles de carton pour fracture; 
811 Douze paquets de 100 grammes d'ouate hydrophile; 
9° Des bandes de Cambric ou de toile non apprêtée, de différentes 

largeurs; 
101) Un paquet de 1 kilogramme d'amidon; 
fi O Des bandes plàtrées; 
12° Des attelles de Guillery de diffërcntes dimensions pour bras, 

avant-bras, cuisse et jambe; 
t30 Une potion antispasmodique; 
140 Des ampoules de caféïne et d'huile camph1•ée; 
150 Une seringue pour injection hypodermique; 
100 Deux bandes hémostatiques d'Esmarck; 
170 Une trousse de chit·urgic contenant: un rasoir, deux bistouris, 

six pinces de Péan, une paire de ciseaux droits, une sonde cannelée; 
Des aiguilles à suture; 
Une boite à suture de Z\Iichel avec agrafes en quantité suffisante; 
Des sondes de diftërcnts modèles et dimensions pour le cathétérisme 

de la vessie; 
Un appareil à stériliser les pansements et instruments; 
180 Des pansements en quantité suffisante : 
Dix paquets gaze boriquée; 
Dix paquets gaze sublimêe; 
Douze paquets ouate ~ublimée de gaze; 
])m1x paquets batiste de Billl'oth; 
Des cartouclws <l<' pansements. 
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Des paquets de sublimé ou des comp1·imés de sublimé de 50 ce nli ­
g l'ammes chacun. 

Des flacons de fi l de soie cl de calgut en qu an ti té ~um~an te cl de 
différents num éros pour sutul'es. 

Au s iège pl'incipal de l'exploitation (bu1·caux), il serai l désirable 
que l'on pui sse trou ,·c1· l' inst1·u111c11tatio11 11 t'.·<·l's~a i1·e pou1· la t répa­
nai ioo , amputation et 1ù,ection. 

1 

1 

.. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. L. DELACUVELLERIE 
In génieur en chcl, Directeur du 3111c ar rondissement des ~lines, à Charleroi 

SUR LES TRA VAUX DU 2mc SEMESTRE 1907 

Sondages de 1·econnaissance au 1'-fidi cltt bassin du Cent1·e 
( Cltai·le1·oi). 

Ces sondages sont les sui vants : 
A. -- Les ll'ois sondages au l1·épan cntrcpl'is pour M. Eugène 

Bt·eton, pat· la Socii'•lé de Rr.chcrches La Nainw·oise, au Sud des 
co ncessions de Beaulieusart, du Bois-de-la Haye et de Re,:sa ix-L<'val. 

fo Le premie1· dit « de la Hougaerde » (com mune de Leernes). 
qui mesurait 52n,50 de profondeur au 30 j uiD 1907, atteignait la 
cote de 248•n50 le :H décembre dernier. Son orifice est à l'altitude de 
162 mètres ( 1) ; 

2° Le second sondage, dit « d' A.nsuellc » (commune d' Anderlues), 
qui avait été commencé à la fin du semestre précédent par le creuse­
ment d'un avant-puits de 3n•30 de profondcu1·, a été continué a u 
trépan et atteignait la cote de 228 mètres au 31 déccmbl'c 1907. 

L'orifice de cc soudage se trouYe à l'altitude de 200 mètl'es (1) ; 
3° Le troisième sondage, situé à l'Ouest des deux autres, au lieu dit 

« rviahy-Faux » (commune de BuHi nocs) , dont l'orifice se trouYe à la 
cote de 130 mètres, commcocü dans les dcrniel'S jours de juiu 1907, 
a atteint au 3 1 décembl'C, la pl'ofondeur de H6m20 (1). · 

B. - Le sondage de la SocùJtè anon.vme des Cha1·bo11nages de 
F'onlaine-l'J-:t,éque, silni'· ~u1· la commune de J.cr. rncs, au li eu dit 
« la Tlougael'dt' », qai avai t attei nt la jll'Ofondeur de 1:2Gm20 au 
30 juin derniPr, a él1'• po u1·s niYi 1·t'·gulièrcment pa1· le pl'oct'•di'· Haky 
pendant le de1· 11 ie1· S<'ll1P~lre Pt atteignai t la pl'Ofo nde111·. de 7g7m5Q au 
31 décembre 1007 . 

c. - Le so nda:4"ede la Sucièld anonyme des Chai·bo1111a,qes de Ressaix , 
L eval, I'd1'01111es el Sai11/e· A ldeyo11de, eom meu cé le 23 aoùt 1907, 
par le pl'otédt'• Raky, a11 tn'.•pan dans les morts-terrains et au forage 
à diamant dan,; le l<'tTain houilicl' , avait allein t la profondeur 
totale de 269"'20 au 31 décemb1·e 1907 (1) . Il est situé au lieu dit 

(1) L a coupe des terrains 1ra\'ersés sera donnée ultérieure ment. 

• 
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« les Trieux» sur )a commune de Buvrinnes, à 220 mètres au Sud et 
270 •1ètl'es à l'Est de l'axe du puits de Ressaix. 

D. - Le sondage de la Socielé anon;vme Ilenmt:,;è,·e de Reclte1·ches 
et d'E.xploilation mini·fres a été commencé le 23juillet 1007, près de 
la gare de Buvrinnes, par la Société anonyme belge de Forage et de 
Prospections minières. Comme le t>I'<;cédent, il n'a traversé jusqu'à 
présent que les schistes siliceux rouges et ver·ts, les grès gris et verts 
et les quartzites du dévonien. 
· Au 3i décembre, ce sondage {•tait arrivé à la profondeur de 

172 mètres. 

Charbomzages de Ressaix. - Fow·s à colie à sous-prodldts 

et 1·ègenè1·ation de chaleit'>', systènie Ev. Coppee. 

M. l'ingénieur Hallet m'adresse la note suivante sur l'installa­
tion de fours à coke à sous-produits et â. régénération de chaleur, 
installés aux Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes et Saintc-

Aldegonde. 

« Dans ]es fours à sous-produits ordinaires, le gaz faisant retour 
de l'usine à sous-prod uit8 est b1·ûlé presqu'en totalitt'i dans les 
carneaux de chauffe des fours. L'ai1· nécessaire à sa combustion est 
emprunt<~ directement à l'atmosphère et il est e~core relativement 
froid lorsqu'il rencontre le gaz à brùl~r ~~1 sort~r des carn.eaux de 
distribution d'air. La earbonisation n ut1hse qu une pa~tie_ d~ l.a 

• • J ·f n et les prodmts brules chaleu1· dPveloppl'C ùani;; cette corn rns 10 • • 

quittent It•s four:-: à une temp<'•rature si élevée, ennron 1000 dc?res, 
. . 1 t' I vapem· <'Il leur faisant qu'on ]c>s util1sP pour la p1·ot uc 10n cc . . . ... 

traverser des chaudières ordinairement à foyers intérieurs, rnserees 

sur leur passa(J'c entre les foul's et la cheminée. 
~ . l' l d mbreux facteurs >> La rpianttt<' de Yapl'UI' obtenue c P)ll'IH. e no . 

dont le prinf'ipal est la natm·c du charbon fl'aité dans les tours. On 
produit cn nrnyen11c 700 à 1,000 kilo:-- de Yap<'Ul' par tonne de 
charbon sc•c ca1·hon isé. Sous le ;.apport de la force motrice, ce système 
est as:wz dt'·f<>ctucux : 1 ° parce que le 1·e11dcment utile des g<.;néra­
teurs de vapeur n<' dt'•passe.• guère 70 % ; 2° parce que l'aliml'ntation 
<les ehauùiè1·<'s et l<.•s condensations dans le~ conduitPS absorbent une 
fraetion notable de la Yapeur produite; 3° parcf' que les machines à 
vapeur elles-mèmes nP possèùent qu'un rcn<leml'nt the1·miqnc assez 
faible. Tout compte fait, on n'obtient guère en travail mécanique 

l 
î 
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utile que l'équivalent de 7 à 7.5 % de l'énergie thermique totale qui 
a traversé les chaudières. 

» Mais dans ces dernières années, en même temps que croissaient 
sans cesse les besoins en force motrice des charbonnages et des usines 
métallurgiqurs, et précisément sous l'impulsion même de ces besoins 
croissants, la construction des moteurs à gaz était l'objet de perfec­
tionnement qui les rendaient pratiques et avantagl'ux. Ces progrès 
furent le signal d'une nouvelle transformation des fours à coke 
auxquels on appliqua la régénération ou la récupération de chaleur, 
dont le principe est aisé à comprendre·: au lieu d'abandonner les 
produits de la combustion à 1000 ou 1100°, les fours les retiennent 
pour en épuiser le calorique dans la mesure du possible, en leur 
faisant chauffer l'air destiné à la combustion; cet échange de 
chaleur se fait dans une galerie pourvue d'empilages réfractaires 
comme dans les appareils Siemens; l'échange peut être direct, les 
gaz brûlés et l'air circulant en sens inverse à travers des carneaux 
voisins, mais distincts: on dit alors qu'il y a 1·écupération de chalew·; 
ou ·bien il peut être indirect, les gaz traversant d'abord tout l'appa­
reil pour céder leur chaleur à la maçonnerie, laquelle à son tour la 
recède à l'air qu'on substitue aux gaz brûlés au bout d'un certain 
temps, comme dans les Cooper: il s'agit alors d'une ,·égénèrati'on de 
chalew·. L'air se trouve ainsi porté à une température d'environ 
1000° et les gaz quittent l'appareil de régénération à une tempéra­
ture· assez basse (environ 250°) pour ne plus pouvoir servir qu'au 
tirage de la cheminée. 

» De ce que les fours épuisent à leur profit toute la chaleur de 
combustion du gaz, il résulte immédiatement que les fours de ce 
nouveau type consommeront moins de gaz que les fours â flammes 
perdues, parce que la quantité de chaleur nécessaire à la carbonisa­
tion reste la même pour une même production de coke. Par consé­
quent Je gaz nécessaire à la marche des fours ne constituera qu'une 
fraction plus ou moins grande du gaz total produit par la distillation 
ou la carbonisation de la houille, le reste constituera un excédent 
disponible pour force motrice ou pour éclairage. 

» C'est généralement pour la production de force motrice que ce 
gaz en excès est employé et il existe actuellement de puissantes 
stations centrales à moteurs à gaz actionnés uniquement par le gaz 
des fours à coke. Les moteurs à gaz actuels ont un rendement 
thermique qui atteint et dépasse même 30 %, ce qui permet de 
réaliser en force motrice mécanique 16 à 18 % de l'énergie totale du 
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gaz disponible. C'est donc plus du double de ce qu!on peut espérer 
d'une centrale électrique avec machines à vapeur alimentées par les 
chaudières des fours à coke à flammes perdues. Par contre, il ne 
faut pas perdre de vue qu'une centrale â vapeur est, peut-on dire, 
complètement indépendante de la marche des fours, ce qui n'est pas 
le cas avec les moteurs à gaz. 

Quoi qu'il en soit, il y a là un puissant argument pour l'adoption 
des fours à régénération dans les installations minières ou métallur­
giques, - dans ces dernière~ encore plus que dans les autres - pour 
lesquelles il faut une abondante force. motrice. 

» La question ne pouvait laisser indifiërent un constructeur comme 
la maison Evence Coppée, de Bruxcll<'s, qui a conçu et construit un 
four à régc;nération rlont elle a fait la première ;xpérience aux 
charbonnages de R<>ssaix et qui donne entièr.e ~atisfaction. 

DESCRIPTIO"X VU l<'OUH.. 

>> Le four est à r{•cupt'•1·ation de :-:ans-produits (i;otiù1·on, ammo­
niaque Pt huilrs l<;gères). Il a comme dimensions normales 10 mètres 
<le longnf'ur, 2m15 à 2111t>O de hauteur sous clef et une largeur 
variant avec la nature du charbon traité. A Ressaix, cette largeur 
est de om500. 

,> Le four est du type à carneaux verticaux, auquel la maison 
Copp{>e reste fidèle, non sans raison; le pied-droit du four est divis{, 
en 30 carneaux verticaux, répartis en 5 chambres comprenant 
chacune 6 carneaux. Les carneaux sous-sôle sont reliés alternative­
ment avec la gal<>rie collectrice 1lf à l'avant du four ou avec la 
galerie collectrice N â l'arrière, au moyen <l'un rampant h_pourvu 
d'un regist1·e 111,; ces galeries Jf et .N communiquent respectivement 
avec les r{•générateurs RI et R 2 (voir fig. i et 2). 

» La partie supi'•riPurc du four· est construite de manière à 
pc>rmettrc la marchP ordinaire, sans 1·écupé•ration dr sous-produits; 
cc>lt<' ma1·chr, qui isolr complètement le four de l'usinr à sous-pro­
duits, f'st n{•crssair·e lors de la mise <'n train dP la batterie on en cas 
d'acciùrnt grav<' à l'u:-:iiw. Dans crttc marche, le gaz fNchappc de la 
charnbr<' dr carhonisation par Ùl's ouvertures a ménagl~l'S dans la 
:·oùte Pt pass,? à un canal c au-dessus du pied-ù1·oit; l'air nécessaire 
a la combust1oa est admis dans cc canal par les ouvertures e. Le gaz 
brûle en descendant dans les carneaux des pieds-droits, passe dans 
IPs carnPaux de sole et se rend à la chemin6e en traversant les 

J.. 
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galeries collectrices, sans passer par les générateurs, ni par la vanne 
de renversement. 

» En marche normale, c'est-à-dire à récupération de sous-produits 
et régénération de chaleur, les ouvertures a sont fermées par des 
registres de manière à isolei' complètement la chambre de carbonisa­
tion du pied-droit: le gaz distillé s'échappe alors au barillet collec­
teur pour· être conduit à l'usine à sous-produits; après traitement à 
cette usine, il est refoulé vers les fours. 

» Sur son trajet, un appareil régulateur de pression sépare 
l'excès de gaz. de la quantité nécessaire aux fours; cette dernière 
arrive sous une pression constante dans les conduites C1 et C2, 

longeant les fours dans les deux galeries de visite à l'avant et à 
l'arrière et se trouve répartie dans les cornues distributrices d au 
moyen de tuyaux de raccord pourvus de robinets appropriés. 

» Les cornues distributrices sont percées d'ouvertures qui corres­
pondent directement avec les carneaux verticaux des pieds-droits; 
par pied-droit il y a deux cornues à l'avant et deux à l'arrière. Les 
schémas ci-dessous font comprendre comment se fait l'introduction 

/Jfd,idiî1 /iî, lii,I 
aVJaVfsi!:-"'t sl9'tPf / t /+ --1, ".1· /t 

9~ D' 1 _, --a, ... ,-*).,. ~·fr d} i i D' 7oz 
FIG. 3. FIG. 4. 

du gaz: dans la figure 3, la flèche dans le pird-droit correspond à 
3 carneaux verticaux, de même chaque flèche à la cornue correspond 
à 8 ouvertures de sortie de gaz, immédiatemènt en dessous des 
carneaux susdits. La figure ~ montre l'Pft<'t de renwrsrment sur la 
marche des cotli'ants gazeux dans le pied-droit. 

» Les carneaux de sous-sùlP serwnt alternativement à l'arrivée 
d'air chaud et au Mpa1·t des pl'odnits dP la combustion; ils sont donc 
en communication con Yenable avec la hél::.;c du pied-droit pour que 
l'un y amène l'air chand aux endroits où le gaz s'y tronve introduit 
et pour que l'autl'c emporte les produits br·ùlés; l'inverse a lieu 
après le renversement. 

» Par exemple, les sous-soles d'ordrP pair emportent au momcmt 
considéré les produits brûlés; ceux-ci pénèll·c11t dans la galerie M 
par les canaux lt dont les rPgistres m sont ouvèrts, et passent dans le 
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régénérateur voisin RI, qu'i ls réchauffent cl r1u' ils qniltcnl po ur 
s'échapper à la cheminée en traversant la vanne de renversement. 
En même temps, l'air aspiré à l'a tmosph ère par un ven tilateur, est 
foulé dans le régénérateur R2, par l' intcrméd iai1·c de la vanne de 
renversement ; cet air s'y échauffe à eovi ron 1000°, enleva nt la 
chaleur antérieu rcmcnt déposée par les fumées, et dt'•bouche cosu ile 
dans la galerie N, d' où il est introdui t daos les sous-soies d' ordre 
impai r , don t les registres correspond ants sont ou verts. 

» Le renversement se fait à des intel'valles convenables, par 
exemple de 1/2 heure en 1/2 heure. 

» Pour ce renversement , il su ffi t de manœuvrc1· le lcv ie1· du 
papi ll on de la va nne, ainsi r1uc le levier d'a ttaqu e des robinets sui· 
la tuyauterie à gaz; ces robinets sont à 3 voies et envoient le gaz 
soit à la cornue de d roite, soit à la cornue de ga uchc; ils son.t rnl iés 
par uo e t ri ngle commune et manœuvl'é;; simultan ément. Actuelle­
ment la commande des appareils de renvcrsemeot se fait à la main 
par suite du retard da ns la fou rniture des acces:;oire:s pou r la 
comma ode élecl riq ue. 

» La di vis ion des pieds-droits en <'al'n eaux wrticaux assure à cc 
fo ur une solidité• r1•marq 11able. JI es t en ou tre as:;is sur un massif 
particulièremen t solide. Des précautions spéciales ont été p1·iscs pou1' 
assurer la parfa ite étanchéité des p:irois et obligrr l':1 i1· et les gaz à 
suivre absol ument les parcours pd•vus. 

» Le rhau ffagr est part iculièremen t régulier, p:ir suite de la divi­
sion dn pied-cli·oit en cioq roura nts :isccnd,rnts cl cinq drsccnda11ts, 
de mani ère qu e Je rcnwrsC'ment n'i ntéresse que la dixième part ie du 
fou r. La g r:indr capacité des rég<'•n<;ra tru rs, logc'•s avec les galeries 
col lect!'i ce:=: F "011 s Je m:iss i f même des fo urs, assure une r<;génfrat ion 
de chaleur a ussi complète que possibl e et rétl ui t lrs per te:;; par rayon­
nement a u mi nim 11 m. 

>> La <'Ond11it<· du fnul' est <'Xl1·èm"m <'n t ~implr.; Il' ri'·g·lage sc fa it 
parfai l<•m<·n t il l'aidr d11 seul rq~i~t,·<· i11st;rt'• Pn t re ](' c:11·11(•au de ~ôlc 
rt la g:i ll·l'ic collee;tr iee . Pour J' po scmble de la batterie le r eo- istre a 
la chC'mioi'•e su ffi t. ' 

0 

» Le fou r in tall é a Hessaix a une hauteur de 2m25. La batterie de 
30 f~urs tl'aite .i ourn ellemcnt H)O tonnl's de charbon à 18- 19 % de 
mat,cres ,·olalilc~ <'là 12 % d'<'au . La durée de cuisso n rst d'en viron 
:30 lll·nre,, <'e qui c·o1Te. pon d à 1111 cléfou1·nrment 1·ou!"na liL'I ' de 'J'> 
' 9l f (' ' · _.., a -'l. ou1·s. , est cr t tc• allure intcns1·,,n tl!· Ja ])ai l -· · t 

·- <c , , ('l 'l(' qui pr1·mr 

RAPPORTS ,\ D~ll:--ISTRATIFS 1229 

d' obtenir une quantité de gaz en excès variant de 45 à 50 % de. la 

quantité totale. 
» L'iustallatiou de Ressaix comprendra 60 fours de ce système, 

en deux batteries, dont la première de 30 fours est en marche. 
» Le cléfo urnencment du cairn se fait sur un e aire inclinée à 

environ 30°; le coke y est maintenu par des butoirs en tôle 
j usqu'après son exliqction a l'eau; ces butoirs sont alors relevés et le 
coke g lisse sur un transporteur rou lant sur galets, lequel le relève 
en haut d' une tonr et le déverse sur u ne grille à barl'eaux espacés de 
50 millimètrrs, qui sépare immédiatement le g l'os coke, qui glisse 
alol's le long d'une goulote au \l'agon de chargrmrnt. 

» Le 0/50, p:issé au travers tic l:i g ri lle, est repris par une chaî ne 
à gotlcts qni le relève sur un trommel, qui effectue la sépal'ation en 
0/15 (ccndl'e~). 15/30 (grésillon) et 30/50 (petit coke) . Ces trois 
produits tombent clans trnis tours d'emmagasinemcut dont les fonds 
portent des r·rgislrcs permettan t le clrnrgcment direct en wagon. 

» A l'heure actuel le comme la centrale électrique es t en 
conll'uction, l'excès de g~z disponible est brùlé dans des chaudières à 

vapeur. L:i rnpol'isation obtenu e :i permis de prévoir que les moteu rs 
à g:iz pourr:iicnt développer environ 1600 chevaux pour le g roupe de 
30 fou rs existant , soit environ 53 chevaux par fou r . 

» La cen trale en constructioo compol'tcra quatre unités à gaz avec 
alte1·oaleu1·s, de 1 ,000 I-1. P. chacune. 

» L'éq uipement de l' installation actuelle en force motl'ice est 

constitué par : 
» Uo mol<'Ul' électrique de 33 chcY:iux pour le transporteur de 

coke. Cc motcnr ;ibsorbc, pour les 30 fours existants, 12 chevaux en 

charge ; 
» Un moteur de 5 chevaux pour le trommel et la chaîne à godets 

des cendrées ; 
» Uo moteur de '10 chevaux poul' le venti lateur. 
» L:i di'•fourocusc est à vapeur . Dans la suite, l'installation com­

portera une défoul'ncuse électrique ». 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. G. BOCHKOL'l'Z 

Ingénieur en chef Direc1eur du 6° arrondissement des ~lines, à Namur 

SUR LES TRAVAUX DU 2 e SEMESTRE 1 907 

Ca1Tièl'es sonte1·mùies. - Emploi de l'électricité et de l'ai?' 

comprimé. 

Il y a liru de ;:;ignalrr l'extension de l'emploi de l'électricité 
et de l'air compri me'• dans les carrières souterraines de marbre noir 

de Mazy. 
M. I'Ingénir11r Stenuit me fo urnit i1 cr sujet les renseignements 

suivants : 

« Aux Canièrcs de i\fM. Dejaiffe frères, où l'énergie électriq ue 
est amenée de la Cen tra le en courant tri phasé sous une ten sion 
de 3,000 volts, l' installat ion prirnit iYC comprenait, en dehors du 
ci rcui t des lampes à inca ndescence assurant l'éclairage à la surface, 
et ali menté par du courant à 110 volts ayant subi deux chutes 
de tension successiYes dans des transformateurs statiques, un électro­
moteur à couran t triphasé sous tension de 500 volts, développant 
40 chevaux à la vitesse de ï20 tours cl commandant par transmis­
sions té lédy namiqncs le treuil d'extraction, le cabestan de manœuvre 
du fo nd 1: t la pompe d'exhaure du siège nn 1 , ainsi que le transport 

aér ien par càble d II siège 11° 3. 
» On .Y a aj outé: i n deux dc'>l'ivations du courant a 110 Yolts pour 

l'ùclairage ;:;oute1·rai n des deux siègrs; 2° un moteur de liO chevaux, 
iJent iquc a n moteur ci-dcs:;;us, commandant par pignons dentés 
l'arbre d' un compresseur d'air; ;J" 1111 moteur de 20 chevaux tour­
nant à une vitesse de OûO to ul'S, actionnant un po nt roul ant dr 
8 tonne;; r t rccrvan t par t1·ollcy le cou1·ant tri phasl'.• sous une tension 
de 500 volts; 4" un moteur dt'vcloppa nl , à la Yitessc de 1 ,450 tours, 
une puissance de 10 chevaux, act ionnant une pompe centrifuge de 
la firme Wcisc et :ilonsky, installée à l'intérieur du siège no 3 
et recevant le courant tr iphasé à 600 volts. Cc dernier moteur a été 
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cons trui t par l'A. E. G. Union électrique, de Bruxelles; les autres 
apparei ls sortent des Ateliers de Constr uctions élect riques de Char­
leroi. 

» Le compresseur d'air , construit par A. François , de Sclcssin , est 
du type horizontal. Il refoul e l'a ir comprimé à 6 atmosphères dan s 
un réservoi r d'où il est d istri bué, par conduites en fe r étiré dans les 
deux ~ièges d' exploitation. ' 

» Cet air comprimé est u til isé excl us ivement pour Je fora ge des 
t rous de m ines, dans le travail préparatoire appelé « minage » ou 
« g alage » . 

» On a voulu appli quer la perforation mécanique a u coupage des 

bancs de marbre, ma is on a dû y renoncer par suite des déchets 
cons idérables entrai nés par la fissuration du marbre a u vois inage 
des trous forés par percussion. 

» P our le creusement des trous de mines, on a employé, au début, 
les marteaux perfora teu1·s des types Tngersoll cl Fl'ançois, à d is tri­
bution par bille et lu mières d'échappemen t obturées e t découYcrtes 
par le piston. Avec ces deux appareils, l'ouvrier doit réa liser lui­

même à la mai~ un certain mouvement dr, rotat ion alternatif, ce qu i 

en _rend le maniement plus ou moins fat igant. J)'autra part , ils pro­

duisent une po ussière impalpable créant une atmosphère locale 
nuisible à l'o u H ier. 

» Ces deu x inconvénients disparaissen t aYec le martea11 perfora­

teur Fl ott ma nn , basé su r le même principe e n ce qni concerne le 
m ouvemen t de percuss ion , mais réa lisa nt e n outre un mouYement 

c?~tin_u de rotat ion automa tiqu e, par s u ite de l'ada ptation du di spo­
s1t1f bien co nn u de la rainure héli <;>oïdal c, du rochC't et d u cli q uet. 
Les essa is récen t effectués a11x car1·iè r<'s de :\L\1. Dejaiffo dén otent. 

en dehors de ce do u bl e a va n tage, une su périori té• ma rquée du 

mar teau ~lottmao n au_ point de \' U C de la 1·itesse du forag e. D'après 
les rrn~e1g llcmen t~ r1u1 m'ont {·té fourni s, les long ueurs de forage 
r~spect1vcmeot_ obten ues pendant d ix heu res, avec les trois sy stè mes 
c1-dcs~ us, seraien t les sui va ntes : 

» . Iartea u In gcrsoll 12 à 15 mètres . 
» F raD ç,oi s t8 à 20 l> 
)) F' loltman D. 82 à :36 » 

» Compara til'CmC'n t a11 t r,nail à la main Jp fo · · · 
• • , c , 1·age mecan 1quc, a 

1 aide du martea u l• lottmann pr<'·~ente 1111 ~ t , · , nvan ag<' économiqt1f' 

1 

• 

" 
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très importan t : il sédui ra it à 5 à 6 fra ncs le coùt du mètre carré 
de mi nage (amortissement non compris), a lors que le minage à la 

mai n rev ient à 12 à 15 francs le mètre carré. 
>> A la carriè re de la Société anony me de Me1·bes-le-Château, 

à i',fazy, on a introduit, depuis quelques mois, la perforation à l'air 
comprimé à l'aide du marteau François. Les renseignements que j'ai 
pu recueill ir ne permettent pas d'établir une comparaison de prix 

de revien t. 
» A cette même carrière, on a également donné de l'extension 

à l'emploi de l'élect r icité, e n actionnant la pompe d'épuisement au 

moyen de l'ancienne dynamo-génératrice transformée en réceptrice: 

le mouvement se trnnsmel par courroie à l'a rbre co udé de la pompe, 

qui esl à un piston plongeur horizontal. 
» Une nouvelle dynamo génératrice a été é tablie à la surface en 

remplacement de l'ancienne; elle est du type tétrapola ire, à ind uit 
en tambour, à excitation dérivée et développe, à la vitesse de 
800 tours, un courant contin u de 1 i 7 ampères sous une tension 
de 230 volts, soit un e puissance de 27 kw. » 

Usines de Thy-le-Château. - Installations nouvelles. 

La Société anonyme des Us ines Saint-Eloi , à T hy-le-Château, 

a complètement 1·éorga n isé ses installations de .force motr ice. 

M. !'Ingén ie ur Stenuit décri t comme suit la s itua tion actuelle : 

« Tous les serv ices de J'us ine son t commandés électriquement , 
l'énergie électrique é tant produite par un moteur à gaz pauvre 
d u type Otto De ut z. Le g az est éla boré dans deux gazogènes par 

aspiration, conespondant chacun à une puissance de 350 chevaux 
et répondant aux dimensions sui vantes : diamètre, 10120; hauteur 

de la couche de charbon, i 1"'1û; hauteur du scru bber, 5m50. 
» Du scrubbe1·, Je gaz passe au dessiccateur : caisse en fonte munie 

de sept Loles per forées , puis it l'épurateur : caisse renfermant quatre 

"'ri lles en bois sui· lesq uelles sont disposés des fragm ents de coke 
d e 4 à 5 ceDtimèlres cl des déchets de raboteries de bois . 

>> L e m oteur es t hori zontal, à deux cy lindres à dou ble effet 

di sposés en tandem ; cet acco upl_emen~ clc.cle_ux cylindres à do~ble 
ff t iermet d'obtenir une explos10L1, c es t-a -d ire u ne phase m otrice, ;a; Jero i tour, et de rédui 1·e par ?ons.~quen t la masse du volant, 

t assurant une marche pl us rcguliere. 
to.u en c 
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» L'alésage des cylindres est de om65; la course des pistons 
de Qm80. A la vitesse de 136 tours, le moteur développe une puis­
sance effective de 660 chevaux. La mise en marche s'obtient en 
distribuant alternativement sur les faces des pistons de l'air comprimé 
à 12 atmosphères, par un compresseur à double effet prenant sa 
commande par courroie sur l'arbre d'un moteur électrique à courant 
continu sous tension de 110 volts, développant 9 chevaux à la vitesse 
de 1,000 tours. 

» L'arb: e du moteur porte un volant <le 18 tonnes, de 4m20 
de diamètre. Sur le même arbre sont calés : 

» 1 ° Le rotor de l'alternateur triphasé développant, à la vitesse 
de 150 tours, un courant de 582 ampères sous une tension de 
525 volts, soit une puissance de 530 kw. environ; 

» 2° L'induit d'une dynamo à courant continu de 12 à 15 kw., 
sous tension de 110 volts, servant à l'excitation de l'alternateur. 

» Le moteur est établi sur un massif en béton de 40120 de largeur, 
17 mètres de longueur et 4m30 de profondeur. Un massif de béton 
de même profondeur et de û X 3 mètres, faisant corps avec le pré­
cédent, supporte les dynamos et le troisième palier de l'arbre moteur. 

» Le tableau de distribution principal comporte trois panneaux 
distincts : le premier est relatif à l'excitation de la gënératrice 

et ~ort~ un vo!tmètre, un ampèremètre, le rhéostat de la dynamo 
e~c1t~tr1ce, un mterrupteur sur· le rhéostat, un interrupteur sur le 
c1rc?1t du rotor de l'alternateur; le deuxième se rapporte à la prise 
génerale de courant triphasé; il porte voltmètre, ampèremètre, 
watt~ètre, indicateur de terre, rhéostat de réglage du courant 
contmu.sur.le rotor et interrupteur à déclanchement automatique 
sur le c1rcmt du stator. Le troisième porte les trois interrupteurs 
des trois circuits distribuant le courant dans l'usine. 

» Le prem~er ci.rcuit est celui du groupe transformateur, lequel 
se compose d un electromoteur à courant triphasé sous 500 volts 
abso~ba~t 100 ampères, actionnant une génératrice de couran; 
contmu a 110 volts. Cc courant continu ali'mente l d' d · · . . CS 1vc1·ses er1-
vatI0ns qm assurent l'éclairage et les SPr·,·i'c"'S se cl • l 1 • . - · , con aires c u am1-
n01r. 

» Le circuit d'éclairage eomprcn<l SCfJt lam _ . _ . . .. pe~ a arc Pt une crn-
q uantarne de lampes à incand2scence de seize hougies. 

» Les moteurs secondaires sont ceux q . t· 1 . •1 ( u1 ac 10nocnt a grosse 
c1sa1 le 12 chevaux), la petite cisaille (3 1; 1 ) 1 • ' ~ c ievaux , c Vf'ntilateur 
de la fol'gc (3 chevaux), le tom· (6 chevatix) la . .11 • r fi . , c1sa1 e a 1ers n1s 

~ 
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(6 chevaux) et le compresseur d'air pour la mise en marche du 

moteur à gaz (9 chevaux). 
» Le deuxième circuit alimente, par deux dérivations de courant 

triphasé de 500 volts, deux moteurs de 5 chevaux environ actionnant 

deux pompC's centrifuges ,veis~ et Monsky. . ' : . 
» Le troisième circuit alimente le moteur du tram de lamrno1r 

par câble souterrain armé. Le moteur ~bsorbe 392 ampères· et 
développe, à raison de 240 tours, une pmssance de 360 chevaux. 
Le rhéostat .de démarrage est à résistances liquides et fonctionne 
automatiquement sous l'action du dispositif ci-dessous : 

» Les ti(J'es des électrodes E sont articulées en A à un levier AB 
ortant un "contrepoids P à ~on autre extrémité et calé en O sur 

pl' rbre d'une petite dynamo D. Cette dernière est alimentée par du a . . 
courant à 12.5 volts fourni par un transformateuT statique monte 

en dérivation sur le circuit du moteur. 

» Lorsque l'intensité du courant principal augmente, l'intensité 
de ce courant dérivé augmente également; la dynamo D reçoit m~e 
force capable de vaincre les résistances passives et tourne dans le 
sens de la flèche. Le levier prend la position A' B', relevant ainsi les 
électrodes. JI y a donc diminution de résistance dans le circuit du 

t a. laquelle correspond une diminution du couple moteur et, ro or, . . 
par conséquent, de la ~mssance abso~bce. . . 

Ce dispositif constitue donc un regulateur automatique de puis-
» dont on comprend toute l'importance lorsqu'il s'agit de la 

sance . . d ·i t 
commande d'un train de laminoir, où les variations e trava1 son 

con tin uellcs. . . . . • . , 
» La partie électrique des mstallat1ons c1·dessus a ete fourme pat 

L'Union Electrique A. E. G. » 

-
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. J. B~~AUPAIN 

Ingénieur en chef Directeur du 9111c arrondissement des Mines, à Liége. 

SUR• LES TRA VAUX DU 2me SEMESTRE 190'7 

Charbonnage de lVih·iste1· : Bains-douches. 

M. l'Ingénieur Orban décrit ainsi cette installation : 

« La Société anonyme des Charbonnages de "\Vérister a mis en 
service, au siège de ce nom, à R~msée, à fin septembre dernier, des 
lavoirs-douches pour ouvriers. 

» Ce siège emploie un personnel moyen du fond de 240 ouvriers 
pour le poste de jour et de· 150 pour le poste de nuit. 

» La nouvelle installation comporte 40 cabines-douches et 400 
armoires à habillements. Les cabines sont adossées contre les murs 
latéraux et les armoires placées dans la partie centrale d'un bâtiment 
en maçonnerie de 24 mètres de longueur, 12 mètres de largeur et 
4m5Q de hauteur, avec toiture en Raikem (voir fig. 1 et 2). 

» A l'arrière de ce bâtiment principal se trouvent une remise pour 
vélos, des latrines et des urinoirs Il existe deux entrées à doubles 
portes, formant sas pour éviter les courants d'air. 

» Les cabines-douches ont 2 mètres de hauteur surf m5Q de profon­
deur totale, - dont 1 mètre de longueur utile, - et 1 mètre de lar­
geur (fig. 3 et 4). 

» Elles sont constituc'!es par des dalles polies de petit granit. 
Le pavement, comme celui de toute la salle, t•st formé de deux lits 
de briques sur champ, avec enduit au mortier de ciment de Qm02 
d'épaisseur. En A, se trouve une boîte pour le savon et en B un 
petit porte-manteau. Une chaînette sert à la manœuvre du robinet 
de la douche, robinet qui se ferme automatiquement par l'action d'un 
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contrepoids. L'eau est fournie à volonté. Elle pro,·ient de la machine 

so~t~rrai.~e. d'~puisement et est chauflëe, au moyen d'un dispositif 
spec1al d 1DJect10n de vapeur, à une température comprise entre 35 
et 40°, température indiquée à tout instant par un thermomètre 
placé à côté de l'injecteur. Chaque cabine est pournie d'une bouche 
d'évacuation dP~ eaux, t'crm<;e pal' une gt·ille. On altt·ibue à cC' 
système de cabines-douches l'av:rntage de la solidit<~ des cloisons C't 

' 
-- - - - - - - - - - - -- - - - - 2'·'!boo J : -r, --.---------------~ 

Fi3. l. - Vue en plan. 

1-"i~. 2. - Coupe .l/.\'. 

crlui de lrur nC'ttorng" fac·ile l't 1·a1iidl' 1 '(•nti·t'•c• · .. t . ù . . . . · , - , PB r:,; cl•pcn ant 
frop etro1te et les OU\TH!t·i- l'Î:-crue11t d'en 111 ac I 1 · 

, 1 U Cl' ('S pal'OlS au 
contact de leul's vetrments salrs et de souillc•t· ·t I . • ensui c eu l's vete-
mcnts propres. 

» Les a1·moirrs ont chacune 1 m(iQ dt• haut . 0 . 
m" • eur :,;ur 111 ,30 <le largeur 

rt O 30 de prnfouùeur. A Ja pai·tie l'lllI•i°•rienr" .1 . ·t . 
"'• 1 ex1s e un compart1-

mrnt pom· y p!.H'<'r IP f'h,qwan. '" c:: • • . 1 · , . .a\on Pt autms ohJcls 11eu 
, u nm11H.' ux. LP I'l':-la11t :o,;(•t·t ·111x 1 1 ·11 . 

. . · • . . ' ia li Pllll'n ts rt aux soulier:-:. Ces 
a1 mu11 l':-. ont Ieu1·s p.u·oi:,; t•n m,··t·d llc'•i l . .. t 1 · 

• • • r J 0 .' (' (' ('l'l 11ortr-: !,;( t l ;t l 
1wrfo1·t• élW-t· ft·1·mct111·p , 1. J, . ., · · Hl <:n nu a 

I a rat< na:-. Chaque ouv1·it•1· po~sèùe ]a clef 
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de son armoire et en est responsable en tout temps. Il peut toutefois 
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Fig. 3. - Vue en plan. 
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Fig. 4. - Vue en élévation. 

la déposer à la lampisterie, avec son cachet, au moment où il prend 

sa lampe. 
» Les armoirrs sont groupées par séries de vingt (dix dos à dos). 

Sous les armoires, dont le fond est à 0 11135 du pavement, passe t!:-_ 

tuyau à ailettes dans lequel circule de la vapeur à faible pression 
servant à la fois au chauffage de la salle et au séchage des souliers 

et vêtements . 
» La Direction a préféré le système des armoires à celui des cro-

chets, parce qu'elle l'a jugé plus convenable et plus pratique. » 
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NOTES DIVERSES 

NOTE 
SUR l"N 

Transporteur 
, . 

mecan1que des charbons 
ABATTUS DANS LES TAILLES 

aux Charbonnages de Dahlbusch 

Extraits d'une lct!re adressée à .M. le Ministre des Affaires étrangères 
par M. LuTHGltN, Consul de Belgique à Gelsenkirchen, 

Directeur général des Charbonn:.ig{·s de Dahlbusch (1). 

Le manque d'ouvriers dans l'industrie charbonnière oblige les 
exploitants à chercher, par tous moyens, â remplacer la main-d'œuvre 
par des installations mécaniques, ce qui a d'ailleurs pour effet 
d'augmenter notablement la production . 

Pour faire face aux exigences de l'exploitation, on a imaginé beau­
coup de systèm~s de transport mécanique, qui peuvent être montés et 
démontés facilement et sans grands frais. Telles sont par exemple les 

(1) Les A1111ales des Mines de Belgique ont déjà publié deux notices au sujet 
de transporteurs mécaniques de charbon dans les tailles; voir au tome IX (1904), 
p. 936, un rapport de .\l. J'lngénieur en chef F1:-EusE indiquant la manière 
originale dont le problème d~t trans~ort a,·~it été~ résolu, dans un cas spécial, au 
charbonnage de La Haye; voir aussi tome X (190:::>), p. 903, la note de M. A:mnÉ. 
Ingénieur, sur le type de transporteur à glissières oscillantes utilisé aux charbon­
nages de .Marcinelle-Nord. 

La présente notice était déjà livrée à lïmpression lor~qu'a paru, dans le numéro 
du Glrickauf du 5 septembre 1908, un article de .M. le Bergassessor Forstmann, 
d'Essen, décrivant différents types de transporteurs mécaniques, et notamment 
celui décrit dans les lignes qui suivent. . 

(Note du Secl'éta, iat des Annale:- des Mines de Belgique.) 

-
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g lissières o;;eillantes , qui demand ent cependant, à cause de la force 
motrice qu'elles nécessitent, une grande installation mécanique. 

Depuis peu de temps, Oil fait usage d'un .y:;tèmc nouveau avec 
platc-lJande dont les ré:mltaL:; ont t'•ti'· ll'ès bons . I l sert au traDsport 
des charbons et des pirrt·e~. surtout dan.- les couches minces peu 
inclinées. r e qui est , d'a près cc que j'ai pu constater, pat·fois le cas 
en Belgiq uc. Cc procédt'· permet de t·em hlaycr i1 peu de frais. 

L'exploitation la plu s usitée dans les couches mi nces avait lieu 
j usqu'i ci par g1·a ndc taillr. Le tra 11spol't de:; chal'bons de la taille vers 
la m ie de rou lage était 1111 <' opi'• ration p!;niblr et exigea it une cet·taine 
manipulation des p1·oduits . Il en (•Lait de même du t1·ausport des 
pieJTes devant :;crvi1· au l'emblai . 

l)an:- les man ipulat ions, on ra~~e le chal'bon et on en diminue par 
conséquent la ya]eur; t' n 011 t1·e, il :;c dégage plus de poussières . 

Au eo nt rail'C, pa t· l'emploi de la plate-bande. ces opérations sont 
t'•v itée;; : Le charbon, sans ètl'C manipuh-., est déposé sur la plate­
ba nde qui le cond uit directement ve1·s la voie de roulag·e et le déverse 
dans les wagonnets . 

Par cc mode de trnnsport , on peul au~~ i amener les r emblais à 
n'im po1·te quel end roit. 

Le dessin ci -contre montre la manièl'e dont l'i nstallation doit être 
t'aite. Lr ~.rs tème compr!·1Hl une plate-band e• a, aya nt un e long ueur 
(•gale a cieux foi s la hautcu1· de la ta illr. A la partie supérieure de 
cellr-ci, la bande a passe s11 1· un al'bre " · qni est mù par 1111 tt"cuil à 
a i1 · comprimé . A la pat·tic io f'è rieur!' d!' la taille, est insta llé un 
second al'b1·r c, ~ur lrr!ltel passe t'•g-a le111r11 L la ba nd e. Cet a1·bre c est 
maintp1111 dan~ un rncadremr nt Ill un i dt• vis de tr usion qui permettent 
dr tr nd rr la llancl t• :, vul onlt~. A d in,1·s cnd l'oit::.: . la ban de c;;t soutenue 
l'i µ-11 id i•c pa l' dc·s 1"011l!'aux (' l'i q, r111 i 1·Pprn,rnt ~lll' des :, uppol'l:-: 
f'acilrs il dt'•pl acp1·. J.r ,; roult'aux du ill'i n supt'•1·ie11r so nt en troi s 
pai·ti r s et di ~po"t'•s dt• l',H;on a c!' qu t• la bande• a \H't•nnP la l'orme 
d'a ugr (mir fi g- . 2); les 1·01ilt'au x inft'· l'it' lll':, sont d1·oit ~. 

r.r s suppol'l" intt•rmi'•dia il't'~ stl1 1~ 1·1 ·li i"·s 1' 1111 il l'a ulrt· pa1· des i'el';:: 
C() l'Jlièr<'~ lllU lli S, ;"1 lt·UI':, ('Xt1·t'•mitt"•s, d't• nta illt·~ /; l' i\ ful'llll' d<' ('l'OChet. 
Ct' dispos il i r e111 pèd1e tout dt'•placrnH·n t dPs su ppo1·ts prndan t la 

marche de la bande. 
La platc-baude peut être placée a u fur et à mesure de l'avancemen t 

de la taille, et cc poul' ne pas bl' isc l' le charbon. 
Le système peut ètrr empl oyt'· quelle que soit la di sposition de la 

tail le . Si l'on désire amener l<'S pie1·1·r::; du l'emblai en même temps 
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que l'on descend le charbon a u roulage, on peu t placer côte à côte 
deux plates-bandes qui pe uvent être actionnées pa1· un seul mote ur . 

Comme on peut le constater , lïostallalion est , par suite de sa s im -
plicité, facile à démonte r et à dé placer. · 

Aux Charbonnages de Dahlbusch, qui so nt sou s ma direc tion, une 
insta llation de cc genre existe et marche à mon entière satisfaction . 
Je sui5 tout disposé à permettre la vis ite de mes charbonnages aux 
person nes que cette in sta llation pourra it intércssc1·. 

--- - - ----

NOTE SUR 

UN ÇOUP DE F E U 
~UHY l·: :,.; u A 

Une Chaudière à foyers intérieurs 
PAH 

V. BRIEN 
Ingénieur au Corps des ll'!i nes, à r-. lons. 

Le 31 janvier 1908, un coup de feu survenai t à une des chaudières 
à foyers intér ic ur·s ins tallt'•es dan s une importante usine électrique 
des env irons de l\lons. Cel accident , qni aurait pu avoir les suites les 
plus g raYcs, n'amena qu'une d(•formation loca le, mai s très accent uée , 
des tubes-foyers. Voici dans c1uc llcs cir constances il s'est produit : 

La chaud iè re dont il s'agit es t du type Cornwall , à deux foyers 
in térieurs entièrement onclult'•s (doue saus tubes Gallowa.y) ; elle es t 
t imbrée à dix atmosphères et a une s urface de chauffe de 90 mètres 
carrés ; elle a ,.été constndte par la ma ison J . Picdbœuf, de Jupille , 
cl a les dime nsions principales suivantes : 

Longueur Diamètre Matière et épaisseur 
des parois 

Corps ..:ylindrique. Sm75 2m40 Acier 18. 5 et 16 m/m. 

F O)l d 
» )) Acier 24 m/m. 

])eux tubes-foyers. 811175 011195 Acier 12 .5 et 13 m/m 

Les ri vu r·es longitudinales du corps cyl ind rique sont triples, avec 
doubles co uvre-joints; les foye1·s i otérieurs sool soudés long itudinale-

ment. , . . 
Cet a ppareil , ins tallé a u commcncP-meo t de I ao nee 1904, fa it 

t . d'un rn ·issif de trois générateurs identiques, numérotés de i 
par 1c ' . 
à 

3 
en a ll ant de ga uche à droite cl portan t 1·cspcct1 vemen t les n°' de 
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fabrication 8306, 8307 et 8308; c'est à cc dern ier qu'est ,:uncnu 
le coup de feu. 

Le 31 janvier, vers 7 1/~ heures du soir, les chaudières n°' 1 et 3 
étaient seu le:; sous pression; le manomètre marquait 9.8 atmosphères ; 
la pompe d'a limentation l'onct ion na it ; l'eau se lrou,·ait dans les 
tubes indicateurs, à 2 crntimètrcs au-dessus de l' index,_ t\. un moment 
donné , le chauffeur préposé à la conduite de la chaudière n° 3 ou vrit 
la porte du tubc-foycl' de droite pour arran ger le feu et l'ali menter 
en charbon; il fu l frappé de rnir que le haut du foyer, au-drssu. de 
la grill e, était d'un blanc éblou issan t et il le vit i'O udai n ,:c déformc1· 
et s'affaisser leutcmcol. Pris de peur, il donna l'a larmr et fil préYcnir 
l'ingénieur de l'usinr, qu i se lrouvail da ns la salle des machin es el 
qui arr.iva quelques instants ap1·ès . Le chauffeur, sa11 s perdre de 
temps, tira rapidement les feux du foyer de droite, qui continua à se 
déformer lentement; puis, pendan t qu ' il l'aisail la même opi'• rat ion 
au foyer de gauche, il le vit soudai n se déformer i1 son tour. Pour 
faire baisser la pression, on ten ta , pendant quelques instants, de 
lcvei· les soupapes de sûreté ; mais il fallut y renoncer , à cause <l u 
bruit et de l'i uconvénicnt de rc;pand l'C, dans la ,:a ile des chaudi ères, 
une vapeur aveuglante ; Oil SC' contenta d'ouvri1· Ir purgeur du 
surchauffeur établi entre les chaudièrrs et Ir ,: mach Ïlw,:, et on crs~a 
d'acti ver IC's feux de la cha u lièrr n° 1 ; on nr prnsa pas à isolrr cct tr 
derni ère chaudière cl à alimr ntcr uniquement les machines avec la 
vapeur de la chaud ière n° 3, cc qui pou1·a it se fail'C pa1· un<' simple 
manœuv1·c de vannes. 

Après dix 011 quinzr min 11tcs, la p1·p~~ion étant tombl•t• il hu it 
a tmosphère~, on i,-ola la cha11diè1"<· n° :~. q 11 'on Jai,-sa rrfroidil' l<'nle­
menl. 

A11 momPn t mèrnr du co11p d(• i'P11, 11• sill lPt Hlar·k n'a pa,; i'orw­
li onnt'•: mai~. un<' d<'mi-l1r111·p apl'ès, cornmr on avait cr S~l' d'ali­
mcnt<'I' ('l c1ue J'pa u t'·tait dPsccnd11 P da11:-- if's tuhrs indi1·a tP.11r~. la 
pastille d 11 sifil et fond it. 

L0s dt'•fol' rna tions cJps lùlrs sorrt tl'ùs locali : t'·r~ t•t rr r• s'dr11r!Plll qu e 
su r 90 ccntim èl1·es à 1 mi•tr·r ci<' lo11 g· 11 pu 1· ; mais pJJps :<ont t1·i·~ pro­
fondl's et attci~ncnt '2ï l'i :~2 cPrrt imi-ll'c:; dr tl èc·li c; les Lô lr s ondul t'•rs 
se sont complètrmcnt dr.ployéC's à l'cnd 1·o iL dP la déformat ion maxima , 
mais sans présenter ni cr iqu es, ni fi ,surcs. <'t , semblc- t-i l, san ,: 
diminuer d'épaisseur. Le métal, qui provient tlC' la maison Schultz­
Knaudt cl Cie , d' I>:ssen, s'est doue pa1-faitcmcnl co mporté. 

La chaudière a été visitér , après l'accid ent , par un agent de 

1 

i 
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l'A~sociation belge pour la surveillance des chaudières à vapeur , 
lequel, con firm ant la déclaration faite pa1· le chauffeur, affirme 
n'avoir pas constaté t1·acc de manque d'eau. En rcyaochc, les tôles, 
au -dessus des foyers, étaient recou ,cl'tcs d'une couche de bouc 
séchée de 2 à 3 cc11timètl'CS tl'épai ,:seu1·; da ns les creux produ its 
par la défor mation, sr• trouvait une eau boueuse, dont le visiteur a 
pris un c'!chanli ll on , et qui a laissé déposer , après refroidi ssement, 
de nombreux crista ux. . 

A ranalysr , la boue s1;r·hi'•c, l'C'cucillic s11 r Il',: !oies . a été LrouvéP 
contC'nir 1/i % d'huilr minéral r . IP rrstc étant conslitu(-., priocipa­
lcmr nt.. pal' du ra1·bonatr de· soud e. 

Il n'C'sl pas clouleux que la su1·cha1itl'c des tôles doive ètre attribuée 
à cc dépùl. qui , à cau~c de ~a forte lr ncur en hu ile, était doué d'un 
pouYoil' i ·olant t ri1s g rand . C'est , du 1·cst_~· a t~ssi. l'_aY i~ ~c .l'agcn~ 
,-isiteur, d'après lrqur l « l'ea u de la chauù1Cl'C a froid eta1l a demi 
satu rée de sels ti c ~oudc ; elle ne l'était probablement pas encore 
dan s tou te sa masse pcpdant la marche de la chaud ière, mai s là où 
la vaporisation éta it la pl us i rJLcnsc, la sat n 1·at ion <levait être presque 
com plète ». 

Quant à l'or iµ: inc de cc:< matières étran gè!'es introduites dans les 
chaudi ères, 1·oi ci comnwnt on peut l'expl iquer : la vapeur de 
dérha rgc des machi nrs ti c l'u siD e est envoyée dans un condenseur 
par inj ecti on ; l'eau sortant de cet ap.pal'cil est dirigé_e dans un vaste 

C'•Lanrr refro idisseur de 1 hccta1·c eDv1ron de superficie et de f m50 de 
::, . . d' profoodcu1· moyenn e. Cet étan g est traverse par un ru1ss~au ~n 

débit l!'ès minime (estimé à 1 011 2 mètres cubes pa1· heure) ; _il reçoit, 
d'autre part, une partie (en viron 150 mètres cubes par Jour) des 
eaux d'exhaure d'un charbon'.1agr . itut'· 011 ~acr de l'usine; : ~fi.Il , 

. t l'acr•iclrnl 011 y e1ll'o.)·a1t IPs ea ux de nclan g-e des cha11d1 ercs. a1 ail , . 

C'est dan s cet (;lang, 011 plu lùt dans une r i terne commu niquant a1·cc 

1 · · rtll(' 11uisen t la 110111pc d';ilimcntation des [:!:t'IH~ratcurs <'t la CC Lli- Cl. , 

poro pc du condenseur. . . 

L X dl1 !'uisscan cl ccll<'s provenant du cha r bonnage ont etc es eau 
· · s au JJO illt de vue chimique. Je donne, ci-après , la copie des cxam 1ncc. , . . . . 

bulletins d'analyse qu i ont cle fournis : 
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N° 1. - Eauœ d'exhaure du clia'rbonnage : 

Titre hydrotimétrique total . 

Sulfates (SOS) 
Chlorures (Cl) 
Chaux. 
Magnésie . 
Soude (NaO). 

permanent 
.par litre. 

Total. 
dont il faut déduire l'oxygène corres­

pondant au chlore 

Reste. 
Carbonate de soude par litre 

Total des sels dosés. 

2°0 
QgrQ755 
Qgrf80 
Qcro30 
Qcro1s 
Qgrf335 

Ocr457Q 

Qgro41 

Qcr4rn 
Qcr530 

Qcr946 

Résidu sec à l'évaporation, fgr500 par litre .. Ces eaux neutres à 
froid, deviennent alcalines à l'ébullition. Ifües contie~nent donc 
d_u carbonate de. soude à l'état de bicarbonate. II y a, dans l'échan­
tillon n° i, environ 1/2 gramme de sels non dosés, autres que du 
sulfate, du chlorure, des sels de chaux ou de magnésie ou du carbonate 
d~ s?ude, probablement des nitrates ou phosphates sodiques. Nous 
n avions pas assez d'eau pour les rechercher. 

N· 2. - Eaux du 1·uisseau : 

Titre hydrotimétt-ique total 

Sulfates (SOS) 
Chlorure (Cl). 
Chaux. 
Magnésie . 
Acide carbonique . 

permanent 
. par litre. 

15° 
20 
QgrQ275 
Qgro20 
QgrQ70 
ogrof i 
QgrQ4f 

Total. Ogrrn95 

moins l'oxygèM cormspondant au chlore. QgrQ045 

Reste. Qgrf 650 
Carbonate de soude par litre . 01?'070 

Total des sels dosés. ocr235 
Ré:-:idu sec à l'évaporation et calcination, par litre : Oi:'240. 

J 
f 
1 
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Des essais de densité sur divers échantillons d'eau ont été faits, en 
outre, par un autre opérateur; en voici les résultats : 

i O Eau provenant du charbonnage . 
2° Eau du ruisseau . 
3° Eau prélevée dans la citerne contiguë à l'étang 

et où puise la pompe alimentaire. 
4° Eau prélevée dans l'étang, près du point où 

débouche le ruisseau et où se fait la vidange des 
chaudières . 

5° Eau prélevée à la chaudière avariée après 
l'arrêt . 

d = 1.00124 
d = i.0003 

d . 1.0018 

d = i.0044 

d = 1.1902 

On voit donc, d'après les analyses ci-dessus, que les eaux du 
ruisseau contiennent une notable proportion de matières étrangères 
et que surtout les eaux d'exhaure du charbonnage sont riches en sels 
divers et notamment en carbonate de soude. 

D'autre part, les eaux venant du condenseur sont chargées de 
matières grasses {huile de graissage des cylindres à vapeur); à vrai 
dire, avant de se rendre dans l'étang, ces eaux passent dans une 
série de bacs décanteurs, où doit s'opérer la séparation de l'huile; 
mais il est visible que cette opération s'opère fort imparfaitement 
et qu'une certaine quantité d'huile flotte encore à la surface des 
eaux déversées dans l'étang; ces eaux en contiennent, en outre, une 
certaine proportion en émulsion. 

La pompe alimentaire puisant dans cet étang, on comprend donc 
que l'eau des chaudières contienne des sels et des matières grasses 
et que sa concentration aille sans cesse en croissant. D'autre part, 
les eaux de vidange étant déversées dans l'étang, la teneur des eaux 
de celui-ci devait nécessairement augmenter, ce qui est confirmé par 
les résultats des essais de densité; les essais 3 et 4 prouvent, en effet, 
que les eaux de l'étang et de la citerne qui y est contiguë sont plus 
chargées de sels que les eaux du charbonnage, et cela malgré 
l'influence des eaux, relativement pures, du ruisseau. Récipro­
quement, cette circonstance a dû avoir pour résultat de faire 
augmenter, de plus en plus rapidement, la concentration des eaux 

des générateurs. 
Avant l'accident, la vidange complète des chaudières se faisait 

réO'ulièrement toutes les cinq semaines; celle de la chaudière n° 3 
av;it eu lieu quatre semaines avant la date du coup de feu. 
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Pour éviter le retour de sP.mblables fait s, l'Associa tion belge pou r 
la surrnillance des chaudières à vapeur a conseillé: 

1° de vider les chaudières quand lcur·s eaux ma,;qucl'Onl 100 
Beaumé; · 

2° d'empècher l'hu ile d'cnt1·c1· cla ns les gc'•n1; 1'ate11 rs ; 
3° de perd re l'eau de vid an gr de ceux-ci . 

Ces co nseil :-: ont <!lé suivi s ; depui s l'acc id e11l, on [Hir·g:ccn oul l'C 
chaqucjour, t rès longuement, le~ générate 11 1·s, r l on c: t pa,·\·rn u ain~i 
à y cmpêchr r 1·accum11 lation drs matièl'c;; él1·an p:è i·r~ . 

La réparation de la chaudière par](';; prof't'•dt'·s ord ioaircs eùt t'·té 
long· uc, coû teuse cl diflkile ; po11 1· 1·f•1i1 pl aee1· l<·s pa1 ·l ie~ de tôle>< 
déformées, il fallait, nécessairement, en lc \·er l1·s d~ux tuhes-l'oyel's 
cc qui exigea it la démolition d' une part ie du mu1· du JJ,t ti,~wnt '. 
Aussi, se décida-t-on à recou1·il' au p1·océdü de la soud ure au too-ène 
Champy , plus économique et surtout plus commode cl plu s ra1~idc. 
Les t61es dôfol'mées ont été découpée~ au chalumeau oxy-acéty lén iquc 
(q ui sert a ussi â faire la soud11I'c); les nouvel les tôles ondu l<'•es 
c~ . cin t'.'ées, 0'0111, mal heu1·cuscmcnt , pu êt l'C rn isPs en place d'une 
p1ecc; il a fallu les couper en deux et fai, ·c troi :-: soudu1·cs lono-itu­
di nalcs ; pour fa ire cette opél'atioo , on pose simplement, l' un cintre 
l'au tre, les bords, préal ablement chanf1·cinés, des deux t61Ps Pl on 
emploie, comme soudu l'e, du fc1· de ~uède. L'opération sPmblc aYoir 
réussi , sauf qu'on n'a pu éviter une o ,· a lisal ion as~Pz 1'01· te, a tteig nant 
54 mi ll imètres, au foyer de gauche. 

La chaudière, a1,rès 1·épa1·a lion. a été .~o umi ~e it une épr<' Ur <' 
hydrau lique ; la pression a {·tt'· pol'tt'•e à quinze atm ospht•rcs et mai n­

t: n.~c pend~nt . toute la .d~1·<··c de l'c,sa i (<'n1·iron 1/,'i d' heure); 
d1flcreols d1ametres ont <'le mcs 111·rs an nt cl JIPIHla nt la mise en 
p1·c~sioo ; lt•s diflë l'encc~ ma xillla constat<'·<'~ n'o nt ét6 qu e de 1 milli ­
mètrcs pou1· le foyr.1· de gau che r i dP ;3 111illimi: l r<•s pour Je fo,yci· de 
droite; de plu~, la tôl<' a (•1 c·· 111al'!r lt:l' , a J'< •i,dl'uit di· J;i soudui ·l' 
p:odau t J' ,;p,·curc ; a ucune l1·ai-i • de s11in l<•nH·I tl 11 'a i'·lt'· cnn~laté<· : 
D ap1·è~ l'agent \·i,- iteu1·. le~ 01cdi ~atio11s 1h>~ tubes-foyci·~ ne pi·t'·­
scntco t pa~ de dangc1·. ma i,- il y au1·a liP1 i , tnnt t'f'oi~, tir les tcn i t· 
en obscnation . 

--+--
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l'apparition du pl'Cmic1· fascicule des tomes I cl 11 de ce tra ité. 

Cet ouvrage n 'a pas le ca ractère d' un manuel ; il traite d'une 
mau ièrca ppl'Ofondic l'a nalyscdc chaque g roupe tic matières qui se 
ren contrent dao s lïndust rie ; le fascicule actuel es t cousacrü entière­
ment â l'élude des substan ces ~erYant il l'éclairage (gaz de houi lle, 
carb ure de calcium , arètyl èoe, pétrole) cl des différentes matières 
O' rasses (huiles de graissage, goudron , paraffine, ci re minérale, ozo­
:éi·ite, asphalte, g raisses cl huiles g rasses, g lycérine, bougies , savoo). 
Pour chaque chapitre, i l a été fa it appel à la compétence de spécia­
liste:; ém inents, clloi:;i:; pa1·111i les sommités de l'enseignement supé­
r ieur et de l' industrie chimiq uc. 

Cette collabora ti on ajou te à l'ouvrage une ra re documentation el 

une '"rancie autori té . L;s grav ures it1 tercalées daus le texte fac ilitent la lecture et la 
eomprt'•hcn~ion dcsappa reil: : t d?s tou_rs de mai~ décrits. La. traduc­
ti on du or L. Gaullcl', ~ est-il oecessa1rc de le di re , - est faite avec 

1 t · c;J:,crancc et \11'L'Cisiou, qual ité: habituelles aux ouvrages an té-c a,·(' , ~o 
· doiit Ju i ~ont déià redevables les lecteu1·s de langue française . r1cu1·,; - J 

AD. B. 
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STATISTIQUES 
STATISTIQUE 

INDUSTRIES EXIRACTJVES ET MÉTALLURGIQUES 
ET ()J,;:; 

.APPAREILS .A VAPEUR 

EN BELGIQUE 

POUR. I.../.A .. NNJTII~ 1907 

CHAPITRE PREMIER 

Industries extractives -
§ L - CnAnno~~AGEs ET INIWSTRJE., co~:-rn:xEs. 

Le nombre des mines de houilln en nctiYité en 1907 a 
' été de 125, soit trois de plus <prn l'nnn6e p1·éeédente. 

Ces mines, ,l'une étcndtw concérl<'·e do HH,07-1 heetares, 
comportaient :~m~ sit~ges d ·exploitation, (lont 280 en acti­
vité, c'cst-:'1-dire productifs, 17 en construction, c'est-a-dire 
en creusement ou en préparation, et -10 en réserve. Par 
rapport :i 190G, il y a ou ~n moins un siôge de la première 
catéo·orie et on plus neuf de la seconde. L1· nombre des 

0 1· . , l f' siècres en réser\'e a c 1rn1ntte ( e non . 
La production totale des mines llo houille a été do 

23 705, mu tonnes; elle a donc augmenté de 135,330 tonnes 
a:· rapport it l'année 1906, soit de 0.57 % seulement. 

p Sa valeur globale a été de 399,657,150 francs, ce qui 
établit à fr. 16-86 le prix moyen général de la tonne 

t ·te contrA 15 francs l'année précédente. ex rai , ., 

Mines et 
sièges d'ex­
ploitation. 

Production 
et valeur. 

1 

j:1 

1 
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Le tableau suivant montre comment la production s'est · 
répartie <lans les différents bassins pendant les années 1906 
et 1907 : 

Production en tonnes Valeur à la tonne 

1907 
1 

1906 
: Différence 1907119061 Diffé-
1 

rence 
1 

tonnes tonnes tonnes fr. fr. fr. 

Couchant de Mons . 5,015,330 ·1,89G,240 -j- lHl,090 16.24 l-l .41 +1.831 

Centre 3,541,100 3,593,000 - r,1,900 HL04 14.56 +1.481 

Charleroi . 8,470,GGO 8,205,740 + 264,920 IG.93 15 13 +1.sol 
--

Le Hainaut 17,027,090 16,694,980 + 332,110 16 54 14.80 +1.741 

Namur. 899,060 860,740 + 38,320 15.96 13.86 +2.101 

Liége . 5,779,040 6,014,140 - 235,100 17.93 15.71 +2.22 

-1 
Le Royaume. 23,705,190 23,569,860 + 135,330 16.813 15.00 +1.861 

En la répartissant d'après qualités, la production se 
subdivise comme suit : 

CHARBONS 
1 

QUANTITÉS 1 1 1 VALEUR E:"l o/o VALF.CR GLOBALE A LA TONNE 

Tonnes Fr. Fr. 

Flénu, c'est-à-dire tenant plus de 25 of, de ma- 2,454,660 10.4 38,927,600 15.86 
tières rnlatilcs 

Gras, - de 25 à 16 9?; - l>,092,500 21'.i 106,233,700 

Demi-gras - Je 16 à ll o/c - 10,215,420 ·la.1 li5,344,150 

Maigres, - moins de 11 % - 4,942,610 20.8 79,151,700 

En nw de déterminnr ,l'une manière plus uniforme la 
d:J~sifkation d,~s diverses <'al{•gories de pro<luits, l'Adminis-

17.43 

17 .17 

16.02 

r 
' • 
l 
b 

• 

} 

• 

tl 
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tration a jugé devoir définir plus exactement les termes 
précédemment adoptés de charbons Flénu, gras, demi-gras 
et maigres, en y joignant les limites des teneurs en matières 
volatiles des produits de chaque catégorie. Ces limites 
ont été établies de manière à correspondre ù peu près 
aux termes ordinaires du commerce. 

Les chiffres du tableau ci-dessus établissent que les 
proportions des diflërcntcs catégories de combustibles 
extraits annuellement restent sensiblement dans les nième:; 
proportions. Il y a eu cependant une !{,gère augmentation 
des maigres au détriment des demi-gras. 

La consommation des charbonnages a étô en 1907 de 
2,463,520 tonnes, soit un peu moins de 10.4 % de la pro­
duction totale; sa valeur à la tonne a été estimée à fr. 7-18. 

Consomma­
tion des 

charbonnages 

La production destinée à la vente, à la transformation en 
coke et en agglomérés de houille, et enfin ~1 la consom­
mation des usines métallurgiques, propriétaires de mines 
de houille, a donc été de .21,2-11,670 tonnes et sa valeur 
de 381,234,330 francs, soit fr. 17-95 ù la tonnn . 

Suivant relevé au -3:l d<'lcembrc rno,, les moteurs à 
vapeur fixes, en usage dans les mirws de houille, se suLdi­
visaient comme suit, d'après leurs principaux usnges : 

MACHINES IIAINAL'T :"l.\ML'R LIÉGE l,t,; RO\".\DŒ 

- . 

à vapeur 
11.1 Force Cl Force ~ Force 11.1 Force :.. 1.. .E r.. 

.D .D .D - E en E en :::: en E en 
0 0 ë 0 

z chevaux z j cheYaux ~ che,·aux z chevaux 
t:SAGIS 

Extraction 287 î7,î6g 13 2,280 130 Hl, ~lOl 430 fl9,950 

179 21,777 15 1,743 123 14,918 317 38,438 
Epuisement 

285 23,21>3 9 575 ll l 5,071 405 28,909 
Aéragc. 

1334 38,700 52 5,531 507 14,076 1,893 58,307 
Usagei- dirers ----- ------ --- -

2085 161,509 80 10,129 871 53,966 3,045 225,604 
Ensemble· 

-

Moteurs 
à vapeur. 

r 
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Ces moteurs étaient ali mentés par 2,379 générateurs 
mesurant ensemble 203,796 mètres carrés de surface 
de ehauffe . 

Le nombre lota l tl'ouHicr::; occupés en 190î da ns les 
cliarbonnag0s a (•t6 de 1-1 2,G!Jf); il est supé· ri eur de 3,~105 
an chiffre co rrc:pondanl de '100G. 

Lr nombre des ot1nicrs cle lïn térieur a aug mcnt 6 tle 
2,501 nni tés el celui cle: ut1nicrs cle la su rface de 804. 

Quan t au nom bre des ouvri ers ~ vei ne, il a pas:é 
de 25, 10:3 ;i 20,2ï7, soit une a11gmenlaLion de 114 unités . 

Il a é té de 24 .1:3 % de l'cffoel iC to tal du fond, chi ffre 
peu différent tle celui clc 1Q06. 

Le tab leau ci-après renseig ne, po ur les an nées 1906 et 
190ï, la réparti tion dtL personnel de l' in ll'• ricur el de celui 
de la surface, subd ir isés d'après l'âge et le sexe : 
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11 

1 

Différence, 
1907 1906 en-j- ouen-

INTÉR IEU R 
pour 190û 

Hommes et garçons de plus de lû ans 98 ,01 1 95,3ï-1 -1- 2,G3ï 

) de 1-1 i, Ili ans . ·1,51S -1,530 - 12 
Garçons 

de 12à 1-1 ans 2,193 2,303 - 110 
Femmes de plus de 21 ans n 31 - 1-1 

---

Total pour l'intérieur 10-1,î:lfl 102,238 -1- 2,:'>01 

SURFACE 

Hommes et garçons de plus de Ili ans 2û,5Gû 2G,092 + -lï•l 

! 
de J.I à IG an, . l ,î20 l.:i21 + J!)!) 

Garçons 
1,ï02 1,619 de 12 à 1-1 ans . + 83 

Femmes ) de pl«s de 21 ,os 1,3ï-l 1,-136 - 62 

e t de 16 à 21 ans . 1.551 3,5ï3 - 22 
Filles de l:2à Ili ans . 1,0-lï 2,915 + 112 

---
Total pour la surface 3ï,9()0 3ï.156 + 80-1 

- --
Total général l-12,û!l9 139,3()-1 -1- 3,305 

Le no mbre cle femmes mnj 0111·es ù lï nté ri 0u r tles tra.Y::tnx 
a cl iminuü de quatorzn unit6 .. Les 17 ouHiè1·cs de celle 
cat6goric se trou,·c11L to11tes clans le Ifainaut [ 14 a Cliaderoi 
et 3 an Couchan t de Mons_!. Il y a lieu d'espérer que cette 
n 11.J ri q ne au ra hien tùt d ispa.ru de II os tableaux . 

Le noml.Jre de journ6es <le traYuil fo urn ies en 1907 pa r .J ournées 

l l · [ · l [ .11 é , d de travail. l'enscmb c ces 011 n 1ers ces m1 11cs ce 1ou1 e a te e 
42,647,375 . Il est sup6ric11r tk 9!J9,34î au ch ifl're de 
!906. Par tête cl 'ouHier il est de 209, comme l'année pré­
c.édenle, alors qu'il aYai t été cle 304 en 1904 et de 289 

en i 905. 
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D'après les diversés catégories de travailleurs, il se 
subdivise comme suit : 

Ouvriers à veine. · . 297 journées. 
Id. de l'intérieur 299 id. 
Id. de la surface . 300 id. 

Effet utile.: La puissance géométrique moyenne des couches a été de 
om66; le rendement au mètre carré déhouillé a été de 
8. 75 quintaux. Quant au nombre de mètres carrés enlevé8, 
il a été de 2ï ,085,750 et correspond à 1,071 m25 par an et 
par ouvrier abatteur. 

La production moyenne générale par ouvrier à veine a 
été de 938 tonnes; elle a été de 226 tonnes par ouvrier de 
l'intérieur de toutes catégories et de 166 tonnes pour l'en­
semble du personnel. 

Le tableau suivant donne, par bassin, les productions 
pour chacune de ces catégories d'ouvriers : 

Production annuelle 
HAINAUT 

1 1 1 

NAMUR 

EN TONNES Couchant Centre Charleroi ENSKMBLK de Mons 

1907 1906 1907 1906 1907 1906 1907 1906 1907 1906 
- - - - - - - - - -

Par ouvrier à \'eine î!31 735 851; 855 1083 1058 901 89i 0î6 941 

Par ouvrier de lïntérieur 
de toutes catégories 191 192 216 217 260 262 226 228 253 2î8 

Par ouvrier <le Iïntérieur 
et de la surface réunis . 1.rn 147 159 IGI 182 183 165 )(i6 181 198 

Par ouvrier de l'intérieur le rendement journalier moyen 
a été de 758 kilogs., pour l'année considérée; il avait (•té 
de 775 kilogs en 1906. 

1 
? 

LIÉGE 

1907 1906 
- -

1045 1068 

224 233 

167 174 
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La somme totale des salaires bruts a été en 1907 de Salaires. 

213,016,650 francs, supérieure de 23,987,940 francs ou de 
12. 7 % à celle de l'année précédente. 

Déduction faite des retenues opérées tant pour les 
institutions de prévoyance que du chef d'amendes, de four­
nitures d'outils, d'huiles et autres objets, le chiffre des 
salaires nets a été de 210,728,980 francs et le gain annuel 
moyen net de 1,477 francs. Il est par conséquent de 135 
fl'ancs ou de plus de 10 % supérieur au chiffre correspon .. 
dant de 1906. 

Si on fait la même comparaison pour les différents 
bassins houillers, on obtient les résultats suivants : 

DIFFF.RENCES EN 
GAIN ANNUEL NET 1907 

BASSINS HOUILLERS 

1 1 
1907 1906 en fr. en o/o 

Couchant de Mons . 1,332 1,210 +122 +10.1 

Centre 1,4~4 1,314 +130 + 9.9 

Charleroi. 1,563 1,414 -J-149 +10.5 

Namur 1,562 1,420 +142 +10.0 

Liége . 1,512 l ,3î9 +133 + 9.6 

Il y a donc en dans tous les bassins houillers une aug­
ment.ation à peu prôs ég-ale du gain annnel. 

Le salaire journalier moyen généra] 1wt (f'ond Pt surface 
réunis) a passé de fr. 4-49 ù fr. 4-94. 

Cette augmentation est g·énérale; elle affocte les salaires 
des ouvriers à veine, des ouvriers de l'intérieur et de la 

surfaee. 

Indépendamment des salaires, qui, en 1907, sont entrés 
pour 61.1 % dans le chiffre total des dépenses, les autres 
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frai s d'exploitation, c'es(-::i-clire les fournitures diverses, 
les appointements des directeurs 0.L employés, les frais géné­
raux et les autres charges aclm i:cs pour la fixation du pro­
duit net,base de la rcclev::ince p1·opor tionnelle, ont atleint la 
som me de 135,550,050 francs, ce qui a porlé a 318,5ôô,700 
fran cs, le montant total de:; dépenses eL a fr . 14-70 le prix 
de l'CYient de la tonne extraite . 

Les cli'• pe11s0s 0xt rao rdinair0s co rnpris0s d,rns le tol::i l qui 
précède se su]JdiYi s011L rn mme suit : 

Frais de pr0111irr 6taliliss0mcnt. 

Tnwau x pd•paraLoirns 

Soit ensemble . 

29,820,000 francs. 
-13,825, 150 

13,G52,050 francs. 

El l0s sont donc de fr . 1-8 /i. i1 la tonne . En lOOG , clics 
n'aYairn t été <Jll<' de fr. 1-5/i. 

Décomposé en ses clr ux principaux éléments , le prix de 
reYi ent de la lo 1111 e extraite s't'·l.ibli l comme sui t pou r 1007 : 

'alaires . fr. ~-0ü so iL fi1.1 % 
AuLrcs frais . 5-7 1 » 38.ü % 

'l'OTA L. fr. 1-'t-îO 1 oo.o X 

L:1 ,·;d <• ur d0 "1 prc,d1w1i,,11 ay;i11 L 01,·, cln :3!)!).(}07, 150 f'r . , 
01 lrs ,l<"·pcnsPs lotn l0s s'{i t;111 f (•lr •y (•0s :'1 :3/i~,5(i(i,ïü0 fra ncs) 
l;i dill'é n ·ne<·. rn n~ti tunnt l0 J,011 i, n (·t<· de ,J l ,OD0,450 fr . . 
:wit f'r . :2-1{; :'i la tc,11110 0xtr: ,il o. \ 1:ilµT(' l'6J(,yation du prix 
d0 ,·r11f<' . c<' 11·0sl cp1 ' 111 Jf• :lllgrn ,•1it:1tinn de f'r . 0-2:3 par rap­
port au r(•,.: ull,ll dl' won. 

l \1 rn1 i les 12;; 111i11 0s :1C"li n•s, JOI <> ni <"i ül.11n\ l011rs op(•­
rati(IIIS en bu rii ; cel11i-c i a élé de C>î ,!J(i5 ,,1.UU fr:incs . 

L<' clél"icil d0s 2-'i a11tr,'s a ;11tein t G,k7!i,05U fran cs, 
mnis <·umrn<' il a (•t é dit pd·l·édr 111menL d(j:'i, parmi 

·1 
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celles-ci, les unes sont encore clans la période de pré­
para tion; pou r les antres , des travaux préparatoires et cle 
premier ét::1bl issement importa nts, clon L le coût a dépassé 
le bénéfice réalisé sur r exploita tion proprement dite, son t 
la cause d'u n défi cit appa rent. 

La décompositio n de la valeur proLl uite en ses principaux 
facteu rs, resso rt du tableau ci-après pou r l'an née 1907 et 
la précédente : 

1907 1906 

Valeur it la tonne IG . SG 15 .00 

- -
Sala ires . :',3 .-1 <}i 53 5 '}6 

,\ ut rcs di,·cr;; . 34. 0 % 33 .8 % 

Boni 12.0 % 12.7 o/t, 

100 .0 100 .0 

La situation est do nt: restée la même que l'année précé­
clen te . 

f.0s fo hriqurs d0 coke 0xistnnL dans les p1·0Yinc0s de Fabrication 
. g( _ 

9 
1,-

3 
_

00 
du co ke . 

Li0gc 1:t de Ha inaut ont procl u1 l 0 11 J. l1 . -, -11 :· , 1. ton 11 es 
de co com lrnslible cl consommé à cet effet 3,2-17.0üO 
ton nes de charbon, t:e cr ui porte :\ 76 .2 % le rend1:ment 

moyen. 
Le nombre des fo urs, ta nt ac tifs qu' inactifs , a été de 

:-3 ,;3t-,:3 cl ce lui des ouni0rs de :-3 , i:35. 
La Yale11 r estim ée ù la to nne a été r n moyenne de 

fr . 2(i-87, sup('• r i<'ure par co n:séqncn t de fr. 3-10, ;i eelle 
de l'année précédente. 

La producti on a cllipassé de C>ü,300 Lon nes eelle de 

1906. 
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Il a en outre été produit dans les provinces septentrio­
?ales, 298, 130 tonnes de coke métallurgique pour lesquelles 
il a été consommé environ 390,400 tonnes de charbon, 
provenant en majeure partie de l'étranger. 

Ce coke a été évalué à fr. 26-30 en moyenne la tonne. 
Les usines qui l'ont produit comptent 218 fours tant 

actifs qu'inactifs, et ont occupé environ ,133 ouvriers.' 

F ab~;:1t ion La fabrication des agglomérés de houille a. consommé 
agglom érés en 1907, 1,852,810 tonnes de charbon el occupé 1 543 

de , ' 
houille. OU Vl'l e l'S . 

La production des briquettes a été de 2,040,670 Lonnes, 
d'une valeur globale de 43,108,150 francs, soit fr. 21-13 à 
la ton ne. Il y a eu augmentation de production de 153,580 
tonnes, et augmentation du prix de fr. 2-25. 

La production du Hainanl, qui n lui seul a fourn i 79.3 X 
. du to tal , a augmenté de H32, 100 tonnes par rapport a celle 
de 1906; celle de la province de Namur a augmenté de 
24,690 ton nes et celle de la province de Liége a diminué 
de 33,210 tonnes. 

Ces deux industri es ont absorb6 ensemble plus de 21 X 
de la prncl11dion marcha nde des cha rbo nnages . Pour 0trc 

0xar1, il co11\·i('nl i1·a.ioutc1· q11 0 la fo h1·i cntion du cok0, 1rn'm0 
dans nos IJnssins li ouill('J's, s'a lirnenl 0 parli ellemenl do cli a r­
lJons 6Lrang-0rs; 0n iDOî , il a (1 lé consommé de ce chef 
n2, 1.:io ICJn nes lLrns le lfain a11t 01 8 ï0,810 tonnr s dans l;i 
lH'O\· in cc, <l<' Liég·,,. 

Mouvement .-\.u ta bleau g6n6ral d u com merce du Royaume pendant 
commcrc,al l ' é l Ç)Q- bl' , 

des ~ 1111 ~e · ' •. pu ié par les soins du Département des 
charbon~. F111 ances, les 1mportations el les exportations de combus­

ti bles sont rensPignées comme sui t : 

• 

J • 

Il 

\ 
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Im portations Exportations 
NATU RE DES PRODUITS - -

T onnes T onnes 

Briquettes . 151 , î'i3 ·1 25, 158 

Coke 362,688 863,440 

H ouille. 5,285 ,921 4 ,732,413 

Si l'on transforme les. agglorn6r6s de houille el le coke Consomma­

en ho11ill0 cm e, d'après les don née. fo urni rs pa r les . '. ion 
. l . , ~ l , . 1. à . l mtcricure. 

rense1gnemen s qui preccc enl, c rsL-è:H 1re < ra ison ce 
1,312 kilogrammes de houille par tonne de coke et de 
!108 kilogrammes de houille par tonne de briquettes , les 
importations totales se chiffrent par 5,899,590 tonnes et 
les exportations par 6,251 ,300 tonnes, soit un excédent 
des seconcles snr les premières de 35 1, 7 t O tonnes. 

Si l' on ti ent compte , d'antre part, de la différence des 
stocks au 31 décembre 1906 et au 31 décembre 190î (1), 
de la consommation propre des charbonnages que nous 
a von~ renseignée · plus haut et de l'excédent ci-dessus 
indiqué des exportations sur les importations, on constate 
quo la consommation cln pays a atteint le chiffre de 
20,779,100 tonnes, chiffre snpérieur de '125,250 tonnes à 
celui de l'n nnée pr6c6dcnt0. L'excédent de nos importations 
de li o11 ille cr11 r. sur nos 0x por La lions, qui. en H)OG, 6la it dr 
3~fi,.1,19 tonnes, s\,st élrYé . en 190î, ;'1 553,501) tonnrs. 

§ 2. - i\foms ~li;;TALLJQT'ES r.oNCÈDEES . 

Le 11 orn bro des mi nes actives a él6 de 3 conlre 2 
en 190G; le nombre d'ouvrier.: occupés a passé de 230 à 

-----
( 1) Stocks au 31 décem brc lflû(i. 

ld id. 1007 . 

343, 190 tonnes. 
454,050 id. 

Différence en + 110 ,860 tonnes . 
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262, dont 148 a l'in térieur des travaux contre 122 en 1906. 
La valeur de la prodnclion globale a atteint 356,850 fr. 
Les frais d'exploi tation ont été de 508,050 francs, dont 

270,300 francs de sa lai res brnts . 
Les minerais extrai ts se subdiv isent comme suit: 

Pyrites 
:Minerais de plomb . 
Blendes . 
Calamine . 
Manganèse 

397 tonnes 
210 )) 

3,485 » 
5 

2, 100 
>> 

)) 

§ 3 . - EXPLOITATIONS LIBR[S DE ~!INERAIS DE FER . 

Comparativement a l'année précédente , on constate une 
notable augmentation de production qui se ch iffre par 
ifi ,360 Lon nes d'oligi ste, soit 72.7 % environ, et par 
67,820 tonnes de limonites , soi t enriron 32 Yo. 

Les prix à la tonne de ces minerais ont diminué respec-
tivement de fr. 1-83 et fr. 0-12. 

La va leur de la prncluction globale a été de 1,503,000 fr. 
Le nombre total d'ouvriers a passé de 686 n 760. 
Le nombre do sièges d'exploita ti on a été de 75 contr0 

;:,::-, en 190(; . 

§ 4 . - CARRIERES SOUTERRAINES ET A CIEL OUVERT. 

La \·a leur de la production des ca rriè res soule rr::i ines 0t 
à ciel ouvert, suneillées pa r les Ingénieurs d u Corps des 
~Ii nos. a <1 l lei II t en !DOï, d 'apr0s les renseignemen ts 
ruurni s par les ad ministrations (·om1111111alos, la so mn1e do 
(i0.:33U,700 francs, chiffre supéri eur de 3,082, 1:10 fra11 c.;s 
à c.;e lui de UJO(i. 

Le nombre dPs ca rri ères soHl erra ines a été dr, 481; cd ui 

1 

1 
\ 

l 
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des ca rrières a ciel ouvert de 1,149. Ces nombres étaient 
respectivement de 46S et de 1,212 en 1.906. 

Le personnel total occupé clans cette important~ branche 
de nos industries extractirns a été de 36,909 ouvners. 

On constate une augmentation à peu près générale de la 
valeur des cliYerses cat6gories Llo prnLl ui ts que réduit la 
diminution de production clos ardoises et do la pierre de 

tai lle bleue. 
Ces renseignements, 11011 conlrolés, ne cloiYent, n?us 

l' avons déjà dit, 0trr~ acceptés quo ~ous ré .. ·<'1·,·c <'l à titre 

d'i ndication . 

§ 5. - R ECAP ITULATION . 

Les industries extractives du pays se résument do nc 
ainsi qu'il suit pour 1907 : 

V.-\ LEUR 

1 

NOMBRE 
nt I.A P llODCCTION D' 0 U \" R 1 1-: H S 

1-r. 

Mines de houille 3DD ,û5î, 150 142 ,690 

Mines métalliques. 

\ 
1, 850 .SGO J ,022 

Minières . 

Carrières . 6;), 356, îOO 3û , !)l)[) 

Ensemble ·166,813,îOO 180,630 

C'est, par rapport à 190G, une augmention de 2,665 
ouHiers et cle 49,588,090 francs . 



CHAPITRE II 

I ndustries métallurgiques 

§ 1. - Srn1~rrnHr.rn. 

Comme le monlrc le tableau ci-dessous, la fab ri cation de 
la fonte et celle de l'acier ont <.:on li nué :i se clérnlopper 
en 190ï. 

PRO DUCTI O:S: Valeur à la tonne 

NAT U RE DES PR011U ITS 

1 1 

1907 1906 1907 1906 

T onnes T onnes Fr. Fr. 

Fonte de moulage !12, 280 !lô,O!lo 7:, . 9-l 71.12 

I d . J'aliinage . IS!J , l!lU 218,220 7 1 .:,;, ôD.25 

Id pnur acier . l , O!JG, 820 1,0-18, ,GO 7ti . 2~ 72.110 

Id sptci:ile 2!;,690 12,700 77.70 75 .20 

--- - - -
Ensc:mble 1, -IOG. !/80 l .375, 770 75.ôù 7 l.51 

A cicrs f., ndus fl ingo1s c l pi<:ccs 
m o ul ée, de I rc tùs i,rn ) . . 1 ,521,!il O 1, 1-10, 8ü0 112 Uti 102.5ti 

P roJ u i1s tinb .:n te r 3:,8 . :iliu :1~,1-. 2:JO lü0.86 1-18 .80 

Id. en acier J ,ilü,G~O 1, 16-1, 740 IC.8.62 J,J5 . 19 

L'auµ111 1•11LDt io11 de la produttio 11 d,, la fon te a «~lé de2.3% 
,·nvirun . Les prod u<..: lici11 s de J'u nlc• pour acier cl de fo nte 

'I 

,. 

1 

1 

~' 

.. 

4 
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spéciale sont en arnncc, tandis que les productions de 
fonte de moulage et. d'affinage ont diminué. 

Les valeurs ù la ton ne ont encore angment6 pour to utes 
les catégories de fonte. 

La production cle l'a<.:icr brnt a dépassé de 80,750 tonnes, 
soil d'cn,·iro n 5.6 %, celle de 190G; celle des produit tinis 
d'acier est sup6r icure clc 5 1,0:50 Lonnc , c'csl-ù-dirc de 
4..10 %, :\ ce lle de l'an dernier. La "alcu1· ù la Lonnc des 
fo ules et cle aciers a encore au!.!·mcnté; celle augmentation 
atteint 5. î % pour les fo ntes el tlépassc 0 % pour le. aciers 
tant brnl · que fl nis . 

La fa brica tion cks fers fin is est restée sensiulement la 
rn è111e que l' année dcrniè1·e ; leur "a leur a la tonne a aug­
menté de fr. 12-06, soit cle 8 . t %-

A. Ha uts-Fourneaux . 

'fl'Cnlc-neuf' hauts-fourne:111 x ont ét6 a feu en 190î; 
qualrc sont res tés inactifs . Le nombre moyen des jours de 
marche a éti" de 3:39. 

Le nomurc cl'o11Hiers occup6s a été de .1.,Hit;, soit :'1 

peu près le mèmc qu 'en 1006. 
La co nsom mat.ion tolalc tic coke a élt': clc J ,Gi:30,840 to nnes, 

dont Jî2,660 Lonnes ou 10.2 % provi cn111' nl clc l'élrang·er. 
L'année préc6dcnlo cet le proportion était sensiblement la 

mrme. 
Par tonne tJ,, fonte, il a Né co 11sommé 1, 190 ki l. de 

cOkl' . 
La c;o 11 so 111 111 alion tlo 111 i ncra is i ntl igènes a peu varié (:3..'i. 

au lieu de 3.5 %), el cc, ab ·L raclion l'aile tlcs résidus cl<' 
p_vri tes grillées qui dev raic11 L èlro égalerncn t rcgarcl6s 
comme tics minerai.- 6t1·angcrs . 

Toute la fonte de mou lage produite provient do la pro­
\'În<.:e tl<' Luxembou rg : sa protlu<..:lion a encore un pou 
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climinu6 en H)()î; so n prix a la tonne a a ugmenté de 
fr . 4-82, so it 6 .8 %-

Dans la producti on totale <les fontes pour acier, la 
fonte Bessemer entre pou1· 8 .1 % ; le chiffre correspondant 
de l'ann6e pr6cédente avait 6lé de 13 %- P::i r rapport 
a 1QOG, la production de la fonte Bessemer a. diminué 
cle moitit'!; pour la fonte Thomas l'aus·mentution de prn­
cluclio n a 6té de près de rn X- Le prix à la ton ne clc la 
première a aug· n1 enlé de fr. 7-31; l'aug·111 cnl:1 lion pou r la 
fonle Thomns :i c'•t0 r]p fr. 8-7)-(. 

li. Aciéries . 

Le nombre cles aciéri es acti,·cs, y compri s les fo 1J clcrie::; 
d'acier au petit co1wertisseur, a été de 34 en 190ï,contrn 25 
en '1906. 

Le nombre des ouHie1·s a él6 de 18,8W, :oil 2,000 de 
plus que l'année précédente . 

La fabrication des pièces 1no1dées de première f11 sio11 
s'est encore déreloppée ; on constate, en 0fl'ct, un nourcl 
accroissement de produclion de 9,180 tonnes, soit de plus 
de 20 %, 

La production des lingots f'oudus a <'lé de 1,lr.6ô. 710 
tonncs, do11t 1îr"i,9Gü Lo nnes d' ac i,,r s ,1r s<i[e · Je11 r ·prix 
moyen :i Li lo 1111" ;1 ~11 lJi 11 1H• augmc11l.c1t ion d<· f/ 7-:JI. il a 
été de fr . lOl-(i!J. ' 

La prod 1wtio11 ,l':wif' r 011 liiio·ot" c' e,
1 

. . l ' . . . . · ,.., ,, ~ · pieces mou ec::; 
de pre11w• r0, fuswn ;1 <'11l1·;iî11 t'· 11 11 0 . . 1 · l 

:- , ,., CiJ Jl . 0111111::l .1011 ( C 
f ,;J~O,Ci,:)() lc,n11rs d,, l<Jlllr• '"I ll JJ ,•]n·0 ' l· t · t d 

:- _ . . « r !j Il ~ l'èl ngcre C e 
18:J, r 1U lo1111 e~ d" 111 11r.ulle. 

Tou,te la prod11cLio 11 :-i 111111 8 ll c de f'o11to a ac; ier belO'e est 
engagee dans c;etto fo !Jricalion. b 

Il a été conso mmé ;.1a>=> -nu l I r . u- , 1 
J on11cs t c 1011tes 6trangc res, 

d~n t ?O,G~O to~nes de fontPs spéc ia les que notre pays ne 
prod uit (Ill en faibl e quantit6. 

• 

.. 

' 
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D'autre part, il a été consommé clans le pays, tant pour 
la fab rication des produ its dem i-ônis d'acier (lingots battus, 
Llooms et billettes) r1ue pour celle des pl'Oduits fini s, 
i ,1-71,530 ton nes cle lingots fondus belges, quantité légère­
ment supé ri eure ;'1 la producli0n totale an nuelle de nos 
aciéries . Il faut y ajouter 98, 130 tonnes de produits demi­
finis de provenance étrangère, qui ont 6té travai llés princi ­
pnlemenl dans les fabriques de l'er qui laminent l'acier. 

La transfo rmation des lingots fonclns en lingots battus, 
blooms et billettes s'est faite dans nos aciéries il concur­
rence de 669,130 tonnes et a exigé la mise en œuvre de 
732,510 to nnes de ling0ts bruts . Les ch iffres corres­
pondants de t90G éln ienl de 048 ,640 et de 70î,930 tonnes . 
Ils indiquent A suffisa nce le développement qu'a pris la 
fabrication des produits demi-fi nis; mais la différence de 
prix entre ceux-ci et les lingots, qui était en 1906 de 
fr. 8-82, a été en 190î de fr. 11-17. Le déchet à la 
fa brication es t resté à peu près le même (environ 9 %). 

La production des acie rs finis dans les aciéries pro­
prement dites, laquelle avait été en 1906 de 831,570 
tonnes, a atteint, en 1007, 9 13,310 tonnes, soit une diffé­
rence en plus de 8 1,740 Lon nes, on a peu prôs 10 %- Leur 
valeur moyenne il la tonne a passé de fr. 137-15 a 
fr . 151-40, soit en plus fr. 14-25 ou plus de 10 %. 

Les ra ils et traverses entren t dans ce tte production pour 
plus de 34 % et les poutrelles pour plu~ de t7 %-. . 

Une part importa nte de la producl1on des aciers firns 
provenant également des fab riques de fe r, _il convient de 

1. ·e au 1)réalable, quelques mots tle ces dernières. ( JI . 

c. F a briques de fer et usines à ouv rer le fer et l 'acier . 

La production des fers fi nis est restée sensiblement 
la même que l'an née dcr'.1i ère: . 

La fabrication des aciers {1111 s dans ces usines a été de 
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303,380 tonnes, chiffre inféri eur de 29,795 tonnes à la 
production correspondante de 1906. 

Le nombre d'ouvrie rs a été cle 11,552, inféri eu r de 
759 au ch~ffre co rrespondant de 190ô. 

La production d' ébauchés a diminué de [5,000 Lonnes . 
Elle a élé de 235,130 tonnes seulement, et a absorbé 
270,980 tonnes de fonte, dont ô7,7t0 Lo nnes , ou environ 

25 %, viennent de l'é tranger. 
La fabri cation des conoyés n'a g uère varié ; il en a 

été produit 20,050 tonnes. 
La fabrication des produits finis et des corroyés a absorbé 

241,630 tonnes d'ébauchés. 

Tous les produits en fer ont subi un e hausse de prix , 
c'est ce que montre le tableau ci-après: 

PRIX A LA TONNE Di ffé rence 

NATURE DES PRODUITS 
en -1- d e 

1907 

1 

1906 1907 à 1906 

fr. fr. fr. 

Ebauchés. 117.27 111.51 5.76 

Corroyés 129 .6-1 126 .19 3 .45 

Fers marchands . 156.00 143.58 13 .32 

Fers spéciaux 158.18 157.24 0.94 

Fer fendus et se rpentés . 157 .10 148 .-18 8 .62 

Grosses tôles et larges plats . lî2. 97 158 .81 14 . 16 

Tôles fines 215.45 201.29 14 .16 

Fers battus 100 .00 390 10.00 
1 

• 
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Qu' ils proviennent des acié ries proprement dites ou des 
fab riques de fer, les p roduits fi nis d'a cier fabri qués en 
1Q07, se subdivisen t comme suit : 

Aciers finis 

NATURE DES PRODUITS Quant it~s 

1 

Valeur 

1 

Valeur 

tonnes globa le il la tonne 
fr . fr . 

Aciers ma~chand, 31 9 ,îîO :")0, 100 . 250 157 . 10 

Profil és spéciau x 13!l,IDO 2:? .0l !l. 300 157. SO 

Rails et tra,·erses 31-1,760 -l-1. 750 ,150 1-12.20 

Bandages et essieux 3-l , 700 7 ,689 ,600 221. 60 

Poutrelles 15S, O-l0 22,149,000 140 .00 

Verges et aciers serpenté, 50, 100 S,092, 100 163.SO 

Grosses tôles 129,930 22 ,9i7,S00 176 .80 

Tôles fi nes 63,230 13,672,700 21G.20 

Aciers battus û,670 1,51 3,200 226 .80 

Ensemble . l . 216 ,690 1!)2 , 96-1, 100 15S 60 

C'esl, par rapport à 190G, une nouvelle a ugmentation 
de 51,015 to nnes ou clc près de -1. .5 '.;Yu . Quan t à l'accrois­
sement de va leur, il approd1e de 24 m ill io ns . 

L'augmentation g6nérale cles i)rix a été de fr. 13--12 :1 la 

tonne, soi t plus de 9 %-
L'augmentat ion de production q ue nous venons de 

si()"nale r se marque surtont sur les ra ils et t r aYerses 
0 

(30,840 tonnes) . Il :·, a eu dim inutio n d u cùt6 des poutrelles 
(20,030 ton nes) , ües g rosses lolos (15,000 tonnes) et des 
tùles fines (5,420 tonnes). Les autres catégories ont corn­

pens6 ces d ifférences . 
Comme les années antérieures , on trouvera ci-après 

les prix à la tonne des ca tégori es de produi ts les 
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plus intéressarites et les plus spéciales pendant l'année 1907 
et celles qui l'ont précédé depuis 1903. 

NATURE PRIX A LA TONNE 

DES PRODUITS 1903 

1 

1904 

1 

1905 

1 

1906 

1 

1907 
fr. fr. fr. fr. fr. 

Rails et traverses 111.33 109.87 112.871 127.80 142.20 

Bandages et P.ssicux. IW.50 185.22 180.32 l!li.îO 221.60 

Grosses tôles 141.56 136.137 1~6.fi IG0.01 17<>. 80 

Tôles fines . 185.0î 173.31 173.90 }9;,.50 216.20 

L~s ouvriers occupés, tant dans les aciéries que dans les 
fabriques d:,. fer et les usines à ouvrer Je fer et l'acier, ont 
été en 190,, au nombre de 29,881. Ce chiffre dépasse 
de 1,331 celui de l'année précédente. 

Le tableau ci-après renseigne la consommation de 
combustible de l'industrie sidérurgique : 

A. Hauts·Fourneaux . . . 

B. Aciéries. . . . . . . . 

C. F~briques de fer et usines 
a ouvrer le fer et l'acier. 

Ens_en:iblc de l'industrie 
s1derurgique . . . . 

CHARBON 

Belge 
1 

Etranger 

~), GlO )) 

r,SD, 770 %,670 

til;,, 740 40,~XO 

11.215,Iiu I3G,:,;,O 

COKE 

Belge 1 Etran~er 

1,514,180 172,660 

107,910 12,440 

» )) 

l ,fi22,0~}0 185,100 

La <'.onsommation totale d J 
1 :151 ,---,) '- · e c tal'lJOn a donc été de 
''· '>I l.<'1lll8S; <flialll :, }, . 

s'est éleYée ù 1 80-, .1oo· t.' a consommation de coke, elle 
, , " onnes. 

• 
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La consommation totale de combustible, convertie en 
charbon cru, des hauts-fourneaux, fabriques de fer et 
aciéries, c'est-a-dire de nos grandes usines sidérurgiques, 
s'est élevée à 3,722,700 tonnes, soit près de 17 .5 Yo de la 
production marchande du pays . 

Dans cette· consommation le charbon étranger inter­
vient pour 379,400 tonnes, soit un peu plus de 10 %-

La valeur globale des produits finis de fer et d'acier a 
été, en i907, de 250,671,880 francs; elle dépasse de 

28,323, 170 francs celle de 1906. 

§ II. - ZINC, PLOMB ET ARGENT. 

La production de zinc brut en 1907 a dépassé de 
4,335 tonnes, soit de 3 Yo environ, celle de 1906; elle 
s'est élevée ainsi à 152,370 tonnes. 

La valeur à la tonne du métal a été de fr. 589-55, infé­
rieure de fr. 76-62, soit de 11.5 %, à celle de l'année 

précédente. 
La valeur globale de la production de 1907 a été de 

89,829,550 francs, tandis que celle de 1906 avait atteint 

98,ôW,350 francs. 
La consommation cle minerais belges a été de 2,235 tonnes 

seulement, soit 0.57 % de la consommation totale. 
Il a été consommé dans cette industrie 810,200 tonnes 

cle charbon, soit 5,317 kilog. de charbon par tonne de 
zinc brut, ~· compris celui des machines, chiffre très peu 
cliffÛent de celui de l'année précédente. 

Le zinc brut a été transformé en zinc laminé à concur-
·enco de .15,330 tonnes, valant fr. 679-18 à la tonne; c'est. 

l -
une augmentation de, 805 tonnes par rapport :1 1 non. La 
valeur de la production totale a diminuô de J ,420,850 fr. 

Les fonderies de zinc et les laminoirs à zinc ont occupé 

eusr.mble 7,573 ouvriers. 
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Pendant l'année 1907, il a été produit en Beln-ique 
27,455 tonnes de plomb . Il a été traité en outre 41415 

' tonnes de plomb cl'œuvre étrangec pour en extraire l'a rgent 
et l'or. 
. Il a été consommé en 1907, 31,860 tonnes de minerais 
divers, tous de provenance étrangère . 

La production de l'argent s'est 6levée en 1907, a 
178,020 kilogrammes, supérieure de 4,185 kilogrammes 
à celle de 1906. 

La valenr dn plomb f;'est encore rcleY6c; de fr. 12D-5:1 
qu' elle était en 190G, elle a pass6 a fr. 470- '6 en 1007 . 

11 en a été de mème de l'al'gent qui, au lieu de f1·. 121-48, 
a_ atte_int la Yaleur de fr. 126-07, soi t fr. 5-49 de plus an 
k!logra1~me. Ce prix relatiYe rn enl 6lev6 est dù à la quantité 
cl or qm y est contenue. Décluclion fa ite de la Yalcu!' de 
ce dernier métal, le prix du kilogrnmme cl 'arnenl ressort 
:), fr . 11 4-90. 

0 

.. 
CHAPITRE III 

Accidents dans les mines, minières, 
carrières et usines. 

l)enclanl l ' annt.'•e 1007, le:s officiers des Mines ont été 
.1ppel6s ù conslaler tlnn: les établissements don t la s11t'Yeil­
lance leur incoml.Je , ,i H acciden ts ayant occasionné la 
mort de 2:3(; personnes et des blessures graves à 230 aut res . 

Parmi ces accidents) trente se sont produits dans les car­
!'iùres à ciel OllYe rt, dont la sun ·eillance incombe aux 
Ingén ieurs cln Corps des Mines, et trois clans les établisse­
ments classés ressor tissan t à l'Administration des :Mines. 

Déductio n fa ite de ces accidents , ceux qui sont survenus 
dans les exploi tations souterraines, les usines métallur­
gique: et leurs dépendances, se répartissent comme suit: 

N.-\TURE NO)lllllE 
NmmnE DE VICTI)1ES 

J)liS l~T :\B l.1SSE;\1E'."-TS n ' ACCJDF.:-.Ts Tués 
1 

Blessés 

) 
int érieur 23!) 132 J.14 

sur face. 3î 15 21 
Chnrbonnngcs dépcndn11Lc, 

classées . 9 s 1 

T otal 285 155 166 

:·.!incs métalliques.et minières . 
1 )) l 

Carrières soutc1T~1ncs. . ·.. . 
() 6 -1 

Usines m étall)1rg1Lp1c, (~l.,pcn- Sô .JO -18 
dnnces classccs y co111p1 i,cs) . 

Ensemble 381 201 2l!J 

Le nombre d'ouvrie rs occupés dans les mines de houille 
·t ' té e11 1907 de t -42,699, la proportion des tués dans 

a,van e ,· 
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ces exploitations a don c été de rn.37 par 10,000 ouv riers 
(fond et surface réunis), chiffre supérieu r a celui de 1906 
(qui avait été 9.47), et même a celui de 1905 (9.8) . 

En n'envisageant que le personnel ouvrier du fo nd et les 
accidents survenus a l' intérieur des t rava ux , c'est par 12 .60 
que se chi ffre le nombre des tués par 10,000 ou" ri e rs; il 
est supéri eur aux chiffres correspondants de 1906 ( 11.56), 
et de 1905 (H.5-4). 

L'augmenta ti on du noml.Jre des tués pa r 10,000 onHiers 
du fo nd est düe a deux acciden ts graves survenu. dans le 
bassi n de Liége : un co up d'eau au charbon nage cl'Anglour 
le 29 avril , qui a coûté la vie a quinze ouvrie rs; un 
accident de cage qui s'est produit au siège Colarcl des 
charbonnages de Cocke rill le 4 novembre, ca usan t 
quatre morts d'hommes et blessa nt grièvement liuil au tres 
victimes (1 ). 

(1) Il a par~1 intéressant de rappeler i.:i succinctement les circonstances de ces 
deu x accidents : 

J. Le coup d'eau s 'est produit dans 1111 chantier entre les niveaux de 105 et de 
îO mètres; en opérant Je ha,·agc dans le schiste intercalé e11trc les deux laies de la 
couche Oliphon, 1111 ou vrier ü ,·cine de la ta ille supérieur e donna subi1em.:nt 
issue à une abondante venue d'eau. T andis que cet ounier et ses quatre com pa­
gnons de taille pan-cnaient à s 'échapper par le ni,·eau de ret0ur ,l'.1ir, les eaux 
dé,·alaient dans Je chantier, emportant tOlll sur leur passage; qui1vc ounicrs 
périrent asphyxiés ou noyés. L'e nquêt e a établi que ks t!aux pro,·e naicnt d'an­
ciens t ravaux, absolument insoupçonnés: le ch antier était sous-jacent il la pla ine 
du confluent de l'Ourthe et de la 1\ lcuse, par conséquent it un endroit où le 
terrain houiller est surmonté d'une couche de gravier t rè:s aquifërc et où l'on 
n'aurait jamais supposé que les anciens aient pu s·a,·cnturcr, faute de moyens 
d'exhaure suflisants. On n·a pu encore établ ir d'une manière certaine l'origine 
exacte de œs anciens travaux. 

I I . La deuxième catastrophe est su rvenue dans les condition~ sui,11 111e, : 
le machiniste cfîecnrnit le premier trnit de remonte du poste de nuit ; onze 
ouvriers arnient pris place à l'accr ochage de 580 mètres dans la cage , à deux 
étages superposés; la remonte s'effectuait normalement cl la cage s'éta it éle,·ée 
d 'une so ixantai ne de mètres, lor sque les cales fixam la hob inc à l'ar br e de la 
machine se bri sèrent net : le citble , entraîné par Je poids de la cugc mo nl,111te. se 
déroula en sens in,·erse; la cage cl le câble arraché de la bobine, s'abimèrent 
dans le puits. Les taquets de l'étage inffricur (63~, mètres) fure!ll brisés; un 

-
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Le nom bre des éboulements et chutes de pierres , cause 
h nbituelle du plus g rand nombre des accidents, a diminué 
do 14 unil6s . .B:n '1907 il s'en est produ it 100, en trainan t 
la mor t de 54 ouvri ers et en blessant 52. La proportion 
des tués par éboulemen t, par 10,000 ouvriers du fond, a 

été de 5.19; elle avait été de 5.09 en 1906 et de 5. 12 
en 1905, ma is de 5.38 en 190-i. 

Le transport et la circulation sur les voies de ni veau et 

dans les galeries inclinées onl é té la cause do 52 acci­

dents qui ont 011t1·a1né la mor t de 24 person nes et occa­

s ionn6 clos l1lessures g raves à 28 autres . En 1906, ces 
chiffres avaient é té respecti\'eme ut de G5, 27 et 41. 

Les accidents de pu its ont é té au nombre de 27; ils ont 
causé la mort de 24 personnes et des blessures graves a 
17 autres . 

Le minage .a donn é lieu a 13 accidents qui n'ont eu 

qu e -1 morts d'homme pour conséquence; 11 ouvriers ont 

été blessés. 
Il y a eu 4 accidents d us au g ri sou; ils ont fait 5 vic­

tim es : 3 tuées et 2 g ravement blessées . 
Le tableau c i-joint (annexe A) donne comme les années 

précédentes, le détail des accidents de toute natur_e _sur-
dans les mines de houille du Royaume, subcl1v1sés, 

venus . · 1 ·1 
l . · haciue province, d'après leurs pnnc1pa es causes; 1 
c ans c l . d bl , . . 
· 1- de I)lus le nombre des tués et ce m es esses arns1 rnc 1que , . 

l Port des premiers au nombre cl ouvriers occupés. que e rap 

· situé ii J 11161) en contre-bas, fu t part iellement défoncé , l c en chcne, . . 
1 

· 
plane 1 1 

· 1 onipartiment inférieur de celle-ci fu t aplati et es t rots 
. . t la cane : e c ' 

mais rcttn . ' , ." . . ·ent tués sur Je coup; de, onze ouvriers qui se trou-
. lll s' tt Qll\[ll . . 

ouvriers CJ · t' ient supérieur un fut mortellement blesse et expira . d s le compar in , .. 
v111cnt an . . h it furent blessés orièvement et deux, legcrement 

dant le sauvct,1ge' u . . o 
pen ·e111omer sans a,ctc a la surface. 

· purent 1 . · · J • d · t • atteints, . pro,·oqué l 'accident etatcnt p acecs epu1s qua o rzc 
' 1 . dont la ruptu1e a . . . , 

Les ca es . . . 
11 

défectueuse ne permettnit de les cxam111er que 10 1 s t1 un 
.. leur d1spos1tto mois , 

1 démonwge comp et . 
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Appareils à vapeur. 

Le relevé au 31 décembre 190î, des appa reils :'l Yapcur 
autorisés dans le Royaume (tablea u X ff), renseig ne 
27, 124 moteurs d 'un e puissance totale cle 2 ,2 10, 1-17 ch e­
vaux-vapeur , alimentés par 25,1 31 généraleurs , d(' 
1,511 ,071 mètres carrés de surfa ce de c lia ufie . 

Déduc.tion fa ite des machines et des chancl ic res affecl6es 
aux services de la na ,·igalion el des lransporls (chemins de 

fer et tramways), le nombre de machi nes :'l Yapr ur des 

industries dive rses a élé de l 9,888, d' u ne puissance g loba le 
de 929,397 chevaux; celui cles chaudiè res de iS,1.20 ayan t 
ensemble 1,016,244 mètres carrés de surface de chaufte . 

Récapitu la­
ti on 

gé nérale. 

Dans le tableau ci-dessous ces apparei ls sont classés en Subd idsion 

l ' · 1 1 · l · · ·1 par natllrc crnq gro upes, c apres a nalure c es me us ln es ou I s sont dïndustric . 

employés . 

NATU RE M OTEt;llS G,i,ÉllATEt;HS 1 

DF.S 

INDUSTRIES 
Puissance Surface 

Nom bre Cil Nom bre de cha uffe 
che rnu x m '.? 

l. Industries ext racti,·es et 
fabrica tions connexes. -1,6!)0 28(J..18î 3 .G-12 27fl . î -l ë, 

I 1. Industrie métallurgique , 
tra\'ail des métaux et 
ateliers de construct ion 3 .1 26 18 1 . 26G 2. 1P3 JriS,029 

111. Ind ustr ies texti les(la ine, 
coton , fil , jute, etc. ) 1. 273 11 5 .!WO 1,6:JG 123 , ...:0î 

IV. Ind ustries agricoles et 
al imentaires (meu nerie, 
brasserie, d istillerie, (1) 
sucrerie , etc .) 5,î l !l 11 :l. :170 :, . 1 j fj 1 fl:l.î•i~, 

V. 1 ndustries d i ver ses (,·er-
rer ie, céram ique, p ro-
duits chi m iq ues, bois, 
papeter ie. p roduction 

d 'éne rgie élect rique, et.: .) ,,,O::îO 232,W-l :, ,.Jî \) 2:,0 ,898 

(1) Y compri s les s imples géné rateur s no tam men t des sucreri es et des dis­
tillerie3. 

.. 
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L'ann6e 1907 a é té ma rquée pa r se pt acciden ts surven us 

:'l des appareil s à vapenr. Ces acc idents ont occasionné la 
mort cle huit, pe rsonnes ; dix aulres ont été blessées plns 

ou moi ns g rièYcmcn t. 

Bruxelles, le 1 c r oclob1·e 1908. 
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'l"'ABLEAU N° 1 

Ill 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 



l 
HAI 

Couchant de Mons 1 Centre 

11----------:---...;...---.::II~ 
Nombre cre mines actives. 

1 
en activité . . 

Nombre de sièges d 'ex plo itation en réserve . . 
en construction . 

) 

de l'intérieur 
Nombre total d'ouvriers . de la surface . 

E ss1rn11u : . 

Nombre d'ouvr i~rs à ,·eine . 

) 
Charbons F lénu(') t onnes 

» gras (2). . » 
Quam ités » demi-gras(3) )) 

» maigres (4) )) 

~ 
0) 

E ssE,rnLE )) 

C 

0) 

) 
Charbons Flénu fr. -;; 

)) gras )) :§ Valeur » d e1~1 i-sras . » 
C g lobale » 1na1 gres )) 

~ 
c., 

E ssD1n1.r-: :::, » 
"' 0 

0:: 

) 
Char bons F lénu . fr. 

Valeur )) gras » 
à la )) de1~i-gras . )) 

tonne » maigres )) 

E ssDIDI.E » 

Stocks à la fin de l'année ton nes 

Dépenses totales . 

P rix de re,·icnt à la tonne . 

) 

Salaires bruts . 
Au tr es frais . 

E ~SIDIOLE 

fr. 
)) 

)) 

fr. 

. Dépensc_s - \T ravaux préparatoires . . fr 
extrnordma1res/J)l » de pr eini·er .1 bl. . · r c a 1s,cmem » 

Balance . 
/ 

Bénéfice 
· Perte . 

)) 

» 

(,) T enant plus de 25 p . c . de matières ,·olati les . 
(2) id . 25 à ]6 p . C. id . id , 
(J) id. 16 à 11 p. c. id . 
( ) d id. 
~ 1 · . moins de li p . c. id . 

(~) Co1npn ses dans les dép enses total es. id. 

23 10 

63 37 
5 2 
5 2 

26,307 16, 420 
8,01.J 5,887 

3.J, 321 22,307 

6 ,865 4 ,143 

2,454,660 )) 

2,052 ,550 l ,-lï6 ,400 
508, 120 2,06-1 , 700 

» )) 

5 ,015,330 3,5-ll, l f'O • l , 

38, 927,GOO )) 

34, 674, 600 2-1,200 ,400 
'7,869,200 32 ,61-l,300 

)> )) 

81,-171,400 56,81-J,700 

15.SG )) 

16.89 16.30 
15.-19 15.80 

)) » 

16.2-1 16 .04 

î0, 620 31,510 

46,313,f,UO 33 112, 100 
25, -!80,\JOO 18• 168,500 
~ 

71 , î\J~ , IOO 51,2so,6ùO 

1-l . 31 1-1. 48 

:L364 .·IOO 1 57,1 ,000 
5, îJ5, JOU 2)19,700 

l 1,î ,2, 300 6 447 ,700 
2,095 ,300 '913,600 

,., 

. 
NAUT 

NAMUR LIÉGE LE ROYAUME 

Il 
Charleroi 

1 
ENSEMBLE 

37 î O Il ·1·1 125 

88 188 1G 76 280 
8 15 9 l{j 46 
5 12 )) 5 17 

32, 633 75,360 3,5-!8 25,831 104 ,739 
13, 976 27,8ïî l . -! 09 8 .674 37 ,960 

-
,16 ,609 103 ,237 -1 ,957 3-l ,505 142 ,699 

7,818 18,826 921 5,530 25 ,277 

» 2, 45-1,660 )) )) 2 ,454 , 660 
629,930 .J, 158,880 )) 1,933 .620 6,092 ,500 

4, 558,330 7, 131, 150 )) 3,0 -1. 270 10 ,21 5 ,420 
3 ,Q82,-l00 3 ,2:-:2,-IO•l · 899,060 761, 150 4 ,942 ,610 

8 ,-170,660 17 ,027 ,090 899 ,060 5,779,0.JO 23 ,705 , 190 

)) 38, !127,600 » )) 38 ,927 ,600 
11,000,000 69,875,000 )) 36,358,700 106 ,233 ,700 
80, 50!) ,750 120,993,250 )) 5-1 , 350 , \JOO 175 ,344, 150 
51,901,550 51,!lO l ,5;,0 l-1,3-18, 100 12,902,050 79, 151 ,700 

1-13, .J I I ,300 281,Gflî .-100 1-1,3-18, 100 103,611 ,650 399,657 , 150 

)) 15 .86 )) » 15 .!i6 
17.46 16.80 )) 18 .80 17 .43 
17.66 16 .97 )) 17 .62 17 . 17 
15.81 15.Sl 15.96 16.95 16.02 

16 .93 16.5-1 15. \'G 17.93 16. 86 

217, 060 319, 190 21,300 11 3,560 454 ,050 

73 -lll ,650 152,837,250 7,802,600 52 .376,800 213 ,016 ,650 

50 :.102, 950 9-1 , 052, 350 5,5~17 ,650 35,\J00 ,050 135 ,550 ,050 

123,814,600 246,880,600 l.'3, .J00,250 88,276,850 348,566 ,700 

J-1. 62 1-1. 50 14. 90 15.28 14 .70 . 
-1 947 ,soo O 887,100 585,100 3,352, !150 13 ,825 ,150 

11 :762,350 20 '. .J l î, 150 l ,305,350 8, 10-1,-100 29 ,826 ,900 

21,085,800 3!l,305,8ù0 1,599 ,200 li , 060, -100 57 ,965,400 
.J,498 ,000 651,350 l , 725,600 6,874 ,950 

1,489,100 
1 



rr AB LEAU N° II 

INDU STRIE S EXTRA CTI VES 

MINES DE HOUILLE 

Répar t ition du personnel. 

P r oduction et Salaires. 

-



1 c,,,,,., ,, "'" 1 

HAI NAUT 

11~ Il 1 

NAMUR LIÉGE LE ROYAUME 

Centre Charleroi ENSEMBLE 

PRODUCTION ET SALAIRES 

No~bre de jour! l moyen par siège 2c.- 293 290 292 28;, 29-1 292 
d extraction total par mine . .;:, 

295 296 293 294 296 296 291 

Production totale nette tonnes 5 ,015, 330 3, 541 , 100 8, 470 ,G60 lï ,027. 09() 89!),060 5,î79, 040 23,705 ,190 
Nombre_ total de ri:tètrcs c;r rês e~pl~ité~ . 6 ,495,7GO 4 , 11 3, 740 9,001 ,290 l!l, 610 .790 867 ,680 6,607, 280 27,085 ,750 
Pr?d ucuon par metrc, car~é exploité. . . quintaux 7. 72 S .61 9.-11 8 68 10 . -1 8. 7 8 .75 
Puissance moyenne geometr ique des couches 

exploitées mètres 0. 56 0.65 0.73 0.65 0 7î 0.66 0. 66 

Prod~ction { par ouvrier à veine . . . tonnes 731 855 1. 083 904 976 1,045 938 
annuelle l » » de lïntérieur . )) 191 216 tp 2GO 226 2:i3 224 226 

nette » » de l' intérieur et 
de la surface réuni s )) 146 159 182 165 181 167 166 

Nombre total de journées 
10, lîl ,93 1 6,631,324 13 .794. 3!)0 30 ,597.6-15 l .500,610 10, 5.19. 120 42 ,647 .376 

Salaires bruts . . . 
fr . ·16 ,313 ,470 33 ,112, ! 30 73, -111 ,650 152,837,250 7,802,600 52,376 ,800 213 ,016 ,650 

Salaires nets 
32, 2-17, 200 72 ,841 ,500 150,802 , :130 7,7-16,300 52,180 ,350 21 0,728 ,980 )) 45,713,630 

ouvri ers de l'intérieur . 1 brut fr. 5. 49 6. 12 5 . 5!) 5 .91 5 . 53 5 .58 
i 

·l .98 fi.07 5 .50 5 .Sti 5.51 5 .52 net )) 4. 91 5. 34 

OU\'riers de la surface ) brut 3 .60 3 . 45 3 . 40 3.-16 3.31 3.38 
Salaire 

)) 3. 16 3.44 3 .37 3.-1-1 3.30 3 .35 . net )) 3 .14 3.52 journalier ~ 

moyen ouvriers de l' intérieur et l brut 4. 9\) 5.32 5.00 5 .20 -1.97 4.99 
de la sur face réunis )) -1.55 ;i. 28 -1.93 5.16 4 . 95 4.94 net )) 4.4!J .1.86 

ouvriers à veine . l brut 7. JO 6. 48 6.7!J 6.38 6.47 
)) 5 .80 6. 44 

7.06 6.42 ô.72 6.35 6.41 net )) 5. 75 G.30 

RÉPA RTITION DU PERSONNEL 

-108 531 l, 737 6;'; 391 2 .193 

o""fos ) '"''"'" ho I l' l2. " "'" . 798 :uos 165 1 ,045 4 ,518 
de mmes e 14 à 16 ans l , 279 

7îû 1 , 253 70 ,2!J8 3,318 2·1 ,395 98 ,01 1 
l' intérieur au dessus de 16 a~s 2-1,227 15 ,23û 30 ,835 

femmes ou-dessus de 21 1-1 17 )) )) 17 
ans . . . . ,1 

)) 

162 675 l. 33!) 12() 237 1,702 
B . l de 12 à 14 ans 502 1.300 10!1 3 11 1,720 

Ou ,·ri ers a1 çons et hommes de 14 à 16 ans : 
-183 

20S 609 l D, 257 1,077 6,2:12 26 ,566 
de la au dessus de 16 ans 5 ,'.11 2 

.J ,564 '""' 9,281 
surface 

402 2.5-12 32 -173 . 3,047 
fi lles et fem mes. / de 12 à 16 ans , 31 1 ,409 2 ,701 45 805 3,551 

de)(jà2lans: 6% 
-132 l ,5î3 73S 20 616 1,374 

au ci~ssus J e 21 ans 190 JlP 429 -- 103,237 -1,957 34,505 142 .699 
E:<SI::)lllLE ') [ 22,307 46 ,609 34. 3-



'l'ABLEAU N° III 

INDUS TRIES EXTR AC TIVES 

MINES DE HOUILLE 

Industries connexes 

( COKE ET AG G LOMÉRÉS ) 

-



.> 

HAINAUT 
1 

NAMUR LIÉGE 1 LE ROYAUM~ 

COKE 

Nombr e d'ouvriers 2.329 )) 806· 3. 135 

Consommation l belge (ton ncs ) 229.02!) )) 576 ,080 2,805 . 100 

de charbon étrnngcr )) li2, 150 37!), 840 441 ,990 )) 

Production . » 1 ,749 , 410 )) 724,380 2 ,473 ,790 

Valeur globale. . fr. ·15. 875, .190 » 20,578, 150 66 ,453 ,640 

Valeur à la tonne . )) 26.22 )) 28.4 1 26.87 

Rendement 0 .764 » 0.758 0 .762 

,ti 
AGGLOMÉRÉS 

Nombre d'ouvrier s 1 ,252 136 ] ;j5 1,543 

Consommation de charbon tonnes 1 ,468, 190 157 ,860 226,760 1,852 ,810 

Production. » l .ûl S .9·10 175,730 2-16 ,000 2,040 ,670 

Valeur globale. . fr. 3.1 , 530 , 150 3.3fl!,3:\0 5.186 ,650 43 , 108 .150 

Valeur à la tonne . )) 21 .3:1 Hl.30 21 .08 21.13 

1 

-~ 

Î 



-

1 

~ 

1 

'P 

'l'ABLEA U N° IV 

1 IND US TRIES EXTRA CTI VE S 
' 

MINES MÉTALLIQUES 

-



. J 

'· 

-

Nombre de mines actives 

Nombre de sièges d 'exploitation en act i,·ité 

l de l'intér ieur 
Nombre d'ouvriers . 

de la surface 

Dépenses totales . 
! Salaires bruts 

/ Autres frais 

Dépenses extraordinaires ( 1). 

PRODUCTION 

Pyrites . 

Minerai s de manganèse 

» de plomb 

Mi nerais de zinc 

Balance 

l calamines 

blendes 

ENSEMULE 

l bénéfices 

pertes . 

( 
1
) Comprises dans les dépenses totales . 

Ton.L 

ENSE!lllLE 

Quantités 
tonnes 

397 

2, 100 

210 

5 

3,485 

3 

3 

J,18 

114 

262 

fr. 270,300.00 

» 237,750.00 

,, 508,050 .00 

» 80,450.00 

1 Valeur globale 1 Valeur 
fr. à la tonne 

fr. 

2,100 5.2[1 

3!),000 18.57 

-13,280 206. 10 

350 70.00 

272 ,120 78 .08 

356 ,850 

fr. 2, 150 

» 153 ,350 



.., 

'f AB LEAU N° V 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Exploita.tiens libres de minerais de fer 

r. 

- a 



l sou1errains . 6 
Nombre de sièges d 'exploitation en activité 

à ciel ouvert ô9 

) 
intér ieur hi~) 

) 
explo itations souterra ines . surface . 03 

- --
Nombre total d'ouvrie rs T orn! 262 

explo itauons il ciel ouver1 .J9S 

Quantités ralcur globale! Valeur 
à la tonne 

tonnes fr . fr . 

• 

l 
oligis1e 38,870 :.lli5 , 150 9 . 3fl 

Production . 2îî,3SO 1 . 137 ,$50 -1. 10 limonite. 

-

Vale ur w1alc 1 ,503, 000 



1 

·- ·-·-···· ···--- ------- -- --- -·- ····----------·-i· 

t• 

' 1 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 



Nombre de s iège s_ d_'~xp loitat ion j souter rai ns 

en act1v11c à ciel ou vert . 

Nom bre 
d'ouvriers 

des car r ières 

~ intéri eur 

souter raines ( surface 

à ciel ouvert . 

TOTAi. 

Total général 

1 

Marbre 

Pierre d e tai lle bleue . 

Pierre b lanch e et tu ffeau taillés 

Pierr es diver ~es tai ll ées. 

Dalles et carreau x en calcaire 

i\P 

)) 

)) 

)) 

j\,\Z 

Dalles e t tablettes en sch iste ardoisier et autres )) 

Ar doises mil le j'ièccs 

P a,·és en por phyre )) 

)) grè, )) 

)) calca ir e )) 

:- loclJ CJ ns, pierrailles e t ballast i\F' 

Cast ine et calc;1i r e po u r ,·cti·erics )) 

Dolomie )) 

2 Chaux )) 

0 Craie blanche . )) 

-
1- Phosphate de chaux tonnes 

0 Craie phosph atée b rute . ~\:I 
:J 

Silex pour faïencel"ics 0 
)) 

0 Silex pour empierremen ts )) 

cr: Sable pour ,·er rcrics . )) 

o.. 
» pour const ructions, etc. )) 

Pierres à aigu iser .. • 
p1cccs 

Terr e p last ique tonnes 

Eurite et kaol in )) 

Sulfate de haryte . )) 

,\rgiles. j\,p 

Sables pour produits ré frac 1 ~li rcs )) 

ciuartz pour faïenceries. tfl lllltS 

Ocre )) 

Sch iste houiller )) 

Total 

1 

BRABANT 

37 

91 

J.12 

·1.323 

-1.-16:') 

Quantités 1 

)) 

)) 

990 

22:> 

150 
)) 

)) 

30 , 31."i(i 

:} , 180 

)) 

.,.12 . 220 

)) 

)) 

)) 

3.00U 
)) 

)) 

)) 

)) 

15 ,300 

.rn;,, î OO 

fl.000 

7 , -100 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr . 

» 
)) 

180 . 100 

2,300 

1,000 

)) 

)) 

3,780, 0-10 

W).!l00 

)) • 

1 , 183,3!)0 

)) 

» 

)) 

15,000 

)) 

)) 

)) 

)) 

51. IOO 

·li 9,G50 

î .000 

20,700 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

;'J,910, 180 

.. 

Il 

' 

'r ABLEA U N° VII 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

H AUTS-FOURNEAUX 



HAINAUT LIÉGE ~ AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 

Nombre d'usines. 
9 (1) 5 • 3 17 (1) 

~ l nombre ...... · · 
16. 17. 6 39 

actifs 344 Hauts-fourneaux nombre moyen des jours de marche 326 361 339 

inactifs. Nombre . . . . . . . . 4 )) l) 4 

Nombre d'ouvriers 
1,734 1,853 581 4,168 

Consommation totale de charbon t~nnes. 4,710 3,540 1,360 9,610 

~ belge . )) 724,900 592,240 197,040 1,514,180 
Consommation de coke ( , 

)) » 123,790 • 48,870 172,660 etranger. 

) relges . . . . . 
» 18,100 • 33,940 • 77,130 129,170 

de minerais 1,696,200 étrangers . . . . » 1,454,990 548,560 3,699,750 
Consommations 

de mitrailles, scories et résidus du 151,220. 160,180. 310. 311,710. grillage de pyrites. . . . , )) 

; 

1 \ Val~Îî 1 
Valeur Valeur 

Quanlllés Valeur globale à la tonne . Quantités I Valeur globale à r:::-:;., Quantités Valeur globale àla tonne Quantités Valeur globale à la tonne 
tonnes fr· fr· , fr fr tonnes fr. fr. tonnes fr. fr. . . . r ton:•· ~ ~ 

1 

Fonte de moulage 92,280 7,007,450 75.9-1 92,280 7,007,450 75.94 

Id. d'afiinage. 130,750 9,558,300 73.10 
22,130 1,659,750 75.00 36,310 2,319,600 63.88 189,190 13,537,650 71.55 

Production • Td. pour acier Bessemer » » » 
6,874,700 i7.55 88,650 6,874,700 77.55 88,650 » )) » 

Id. id. Thomas 459,540 34,417,700 74.90 1· 

502,100 39,098,100 77.87 46,530 3,181,350 68.37 1,008,170 76,697,150 76.08 
1 

1 , Fontes spéciales 26,650 2,065,800 77.52 » 2,040 163,550 80.17 28,690 2,229,350 77.70 

l 
)) » -

Production totale. 616,940 46,041,800 74.63 

i 612,880 47,632,550 77.72 177,160 12,671,950 71.53 1,406,980 106,346,300 75.60 
•. 

(1) Dont 1 inactive. 

\ 

1 

l 



'l'ADLEA U N° VIII 

INDUSTRIES ~fÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 



Consornmat1on 

Production 

fonte Bessemer j belge · 
étrangère 

fonte Thomas I belge · 
I étrangère 

fontes spéciales l ?elge . · 
. 1 ctrangere 

Riblons et mitrailles d'acier 

/ 

pi~ces moulées en première fusion 
ac:ers produits au con 1·ertisseur . 
aciers su r sole. 

Consommation : Li ngots fondus I belges 
1 étran gers 

Production · lingot . b . s nttus, blooms et billettes 

Consommation 

Production 

\ li~gots fondus l 
) lmgots battus l 

blooms et bille'ites 

l·e!ges 
étrangers 
?elges . 
ctrangcrs 

acic1:s _1nard1ands 

1 

prol!lt:s spéciaux 
rails et travcrst:s . 
bandagt:s t:t essit:u\· 
pout rt:llcs · 
vc .. gcs (;l aci~r~ ~ ... . , . 

/ 

gro:·st:s t,jJt, · "' pentt:s 
tûlt:s lincs 
aciers battus· 

1 l'roJuction totait 

Consommation totale d 
e combustibles 

tonn es 
)) 

r, 
)) 

)) 

)> 

)> 

tonnes 
)) 

)) 

tonnes 
)) 

)> 

» 

tonnes 1 

HAINAUT 1 1 
LIÉGE AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 

Quantités 

T onnes 

3fi . !IS0 
till2,06U 
-18. ï:30 

Quantité 

Tonnes 

-112, S90 

ACIERS 

25,7ï0 
26 ,910 

.52(i. î20 

. 21 1,380 
)) 

1-l . :HlO 
(j::,,2()0 

1 1 Valeur 
Valeur gl.obale à la ton°'.:_ 

Fr. Fr. 

12. 2îli. 200 331. SI 

(j;, . J O~, . D00 9S .3-I 

;), -i:?8 ,600 JI J .39 

ACIERS 

-152,740 
» 
~ 

1 1 va1eur 
Valeur globale à la tonne 

----
Fr. 

Fr-

-15 , 305, ïOO 
109.73 

ACIERS 

J9J ,2-l0 
J 11 ,-130 

. . . 130,920 . 
1- 720 · · . 

~lvaieur 

~ 
T o nnes 

J :;;, . 3!l(I 
8l.i . ÎÎÜ 
1Jo .l.i:H1 

~.7 111 
8\l. J\iU 
11. J,,o 

\l!)ll 
)) 

» 

:l!)? ,800 

1 
1: 1·. 1 fr. 

J-17 -~~ 
J,J7 -~t !9.!l:<!i.S00 

1,u-:0 1.1 00 
::, ïG3 . 350 
1 : !!-li /lO~ 

1 1 , 8, ~, l 0 
l ;,t',J .000 

· 1:1:< ,üOO 
)) 

)) 

~Jf g6 
j'33 . 2:Z 
140 .00 
1-10. 00 

)) 

---------- ,. 30 l ~ :J . 
57,073,S50 

.. 

~ 

., 

. 418 , 150 
1 1 

BRUT~ 

Quantités 

T onnes 

-!. 8-IO 
û27 .ti90 
1 IS,570 

-lî ,780 
9,-130 

5lû. 070 
1-11 ,S!lO 

150 
-11, GIO 

107 .GGO 

1 1 

Valeur 
Valeur globale à 

la tonne 

Fr. Fr . 

1.:25.J ,600 25\l. 21 
G5 .7!1li . OOO ] () J.~:2 
J::l , ()\l li .-1:'!0 11 0 -l:1 

DEMI-FINIS 

271 .5()0 
» 

Quanllté 1 1 Valeur Valeur globale à I t a onne 

Tonnes Fr. F r. 

2-19 .490 2\1, 753 ,-100 J 1() . 26 

FINIS 

-13-1,900 
)) 

168,510 
)) 

Quantités 

T onnes 

13 .0SO 
)) 

\l .(iliÛ 

, 
Quanti té 

Tonnes 

î, 050 

Qu antités Valeur globale Quanliles 1 1 Valeur 1 . 
à la tonne 

Tonnes Fr Fr. T onnc:s 

!JO .ï30 1-1, -107, 700 l:'!R.S0 .J, -120 

30 . 5::iù 5 . (i-12.300 JS•.t .51 )) 

:25-1.130 :l5 . !JS(j . 800 J.1 1 . tiO )) 

25,!WO 5,i-tî .îOll U J.1 5 )) 

GS .81'0 J ll . 270. !100 ].J(l. 11 >, 

li. 2îll 1 n2R .800 Ili 1. os )) 

3-1,320 G.O:lî .l.iUtl Jî;j .\12 )) 

)) )) )) 

)) 

;,, 190 l, 111,JOO :214. 12 ,, 

-
516,090 ;-;o ,233, 100 155 4•l ,1 ,4:20 

351,350 1 

1,380 74 ,930 
.12,340 48 ,680 

)) . 1,042 ,790 
120 353.390 

)) . 150 
-1, G!JO 60,690 
!),7û0 185 ,71 0 

1 

Valeur globale I Valeur I Quantités 1 
à la tonne 

1 

Valeur 
Valeur globale 

à la tonne 

1 

1 

Fr. 1 Fr . T o nnes I Fr . . 

li . -16", 350 ,' .t!J.1 56 54. 900 19 . 993 , 150 
» » 1.289. 750,130.901.900 

l,IJ5,DJO 117,59 176 .960 19 ,660 , 950 

8, 180 
)) 

732 .510 
)) 

Fr. 

364.18 
101.54 
111.13 

Valeur globale J Valeur 1 
à la tonne 

Quantité 
1 1 

Valeur 
Yale Jr globale 

à la tonne 

Fr. 1 1·· 

l .!Ol.i,800 15~: ~9 

1 ,350 
)) 

3,SJO 
)) 

Tonnes 

669 ,430 

Fr. Fr. 

76 ,1 65,900 113 .77 

627.490 
111 ,430 
303 ,260 
17,720 

Valeur globale Quantités 1 1 Valeur 1 
à la tonne 

1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

Fr. Fr . T onnes Fr. Fr . 

\)7;2, .J50 220 ,01 230 .540 35 .369 ,950 153 .46 
)) )) 117 ,350 18,443 ,400 157. 19 
)) )) 314 ,760 44,750,150 142.20 
)) )) 34 ,700 7,689 , 600 221.60 
)) )) 158,040 22 . 149,000 140. 01 
)) )) 17 ,420 2,589 ,800 148 .64 
)) )) 35, 310 6.176, 200 174.93 
)) )) )) )) )) 

)) )) 5 ,190 1, 111 ,300 214 . 12 

---
!H2 ,-150 220,01 913 ,310 138 ,279 ,400 151 .40 

' 

36 ,290 1 
805 ,790 

T. S .V . P . 



- -
HAINAUT 

1 
LIÉGE 

Autres 

Provinces 

Nombre d'établissements 16(1) 15 ï e) 

1 '"°'"' à , dm . . . . 
11 15 •l 

de convert isseurs . . . . 3\l 15 10 

d" fo urs à réchauffer et autres 5 1 58 15 

Nombr e : de p its . GS 3-1 1 

de marteau x et appareils assi-
milables . !) 2 1 5 

de trai ns de laminoirs 3 1 :J(i :3 

Nombre total d 'ouvriers 8,22!1 î, 514 2, 5SG 

(1) Dont 2 inacti fs . - (2) b ont 2 inactifs. - (3) Dont 4 inacMs . 

LE 
ROYAUME 

38(3) 

30 

64 

124 

103 

35 

70 

18.329 

\ 

'l'.ABLEAU N° IX 

INDUSTRIES 1'fÉTALLURGIQUES 

Fabriques de fe.tr et usines à ouvre.tr 

le fett et l'acier . 

• 



1 

). 
. ' 

1 
HAINAUT I':' LIÉGE AUTRES P-ROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

.<f. 
FERS 

i 

PUDDLÉS 

Consommation { fonte belge . tonnes 161.120. 1 • 31,170 . 10,980 203,270 
» étrangère "I' l » 53,630. . 13,480 . . 600 67,710 ., .. 

-
Quantités 

Valeur 
1 Valeur globale Valeur 1 1 1 Valeur 1 Valeur· 

Valeur globale 
à la tonne Quantités à 

I 
t Quantités Valeur globale à 

I 
Quantités Valeur g:obale 

a onne a tonne à la tonne 

Production 
Tonnes I Fr. 1 i,·r. Tonnes 1 J,'r. 1 r·r. 1 Tonnes 1 Fr. 1 Fr. 1 Tonnes I r·r. 1 Jo'r. 

185,570 21,861,900 117.81 38,810 4,498,900 115. 92 10,750 1,209,000 112.47 235,130 27,569,800 '117.27 

FERS CORROYÉS 

Consommation , ébauché!. . ton .. nes. 2,340. 6,630 10 l 
8,980 

mitrailles . "I' » 1,640. 13,860 . . 220 15,715 

Quantités 
Valeur 1 1 Valeur Quantltis l Valeur globale 

Valeur Valeur 
Valeur globale 

à la tonne Quantités Valeur globale à la tonne à la tonne 
Quantités Valeur globale 

à la tonne 

Production 
Tonnes 
3,370 1 4;;-,690 l 13;~·20 

Tonnes 1 
16,480 

1-·r. 1· Fr. 1 
2,117~100 128.46 

Tonnes 1 
200 1'~r9,800 1 

Fr. 1 
99.00 

Tonne,; 1 
20,050 

r·r. 1 Fr. 
2,598,590 129.64 

FERS 1 FINIS 

Consommation \ 
ébauchés . tonnes. 180,650. 36,060 15,940 232,650 
corrovés . 

.. . . 
f mitra'illes . 

)) 9,210. 15,520 200 24,930 
» 136,900 . 28,420 28,740 194,060 

1 Valeur Valeur globale Valeur I Quanlllés Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale 
I 

à la tonne Quantités à la tonue à la tonne à la tonne 

Production ! fers marchands 
Tonnes Fr. i,·r. Tonnes l•r. Fr. Tonnes r·r. Jo'r. Tonnes r·r Jo"r. 

erofilés spéciaux : : : : 
2li ,440 34,351,500 157.98 30,250 4,872,950 161.09 26,710 3,828,000 143.32 274,400 43,052,450 156.90 

20,(i50 3,180,250 154.01 880 342,000 388.64 8,870 1,286,500 1-15.04 30,400 4,808,750 158.18 
fers fendus et fers serpentés 12,830 l, fl9l, 100 155.19 --4 2.820 468,000 165.96 » )) » 15,650 · 2,459,100 157.10 
g:osses tôles et larges plats. 8,800 1,589,000 Iî8.94 9,520 1,584,250 166.41 440 72,000 163.64 18,760 3,245,250 172.97 
toles fines. 190 55 221.18 19, 190 4,134,250 215.45 
fers battus. · · · · · 3,600 686,000 15,590 3,448,250 )) » » 

» 8,000 400.00 > :P> ~ 20 8,000 400.00 
» )) 20 

5,186,500 1 
- - ---

Production totale 263,400 41,797,850 158.69 59,080 10,723,450 181.51 36,020 144.05 358,500 . 57,707,800 160.86 

AOIERS FINIS 

Consommation ) 
Lingots fondus ~ belges . tonnes. 77,080. 27,350. 7,100 111,530 

étrangers 7,850. 10 5,080 12,940 

I Lingots battus, )) 6,250 160,200 

blooms et billettes ~ belges . )) 
83,910. 70,1)40 7,960 80,410 

étrangers » 54,350 . 18,100 
--

1 Valeur Valeur 1 1 v~eur Quantités Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale à la tonne 
Quantités Valeur globale à la tonne à la tonne 

Tonnes 1-·r. 1"r. Tonnes 

1 

r·r. l•r 

Production 1 
aciers marchands Fr. 

i,·r. 
Tonnes .l'r Fr. 

Tonnes 5,780 889,900 I;,3. 95 89.230 14,730.300 165.08 
rrnfilés spéciaux îG.280 l 2, (j.lf). l 00 165,82 7,170 ),191.300 16ti.15 

3i-1:3, 700 161.22 22,140 3.575,900 161 50 
1(11. 52 )65.33 2,380 

Yerges et aciers serp~ntis rn.1no :J, lôï ,400 168.:W 
... l:'iO 24,800 

l(j3.08 )) )) » 32.680 5,502,300 168.37 
grosses t1j!cs · 32.550 :'> .-1~1. 100 130 21.200 12.530 2.213,400 176.füj 94,620 16,801,600 177.56 
tôlc:s fines. · · · r,I .4:30 !1,Wl,800 I7fl.27 30,61i0 5,368,400 175 09 

90 21,200 235.56 63,230 13,672,700 216.20 
aciers battus 9,4?">0 I, 7iI.800 1 

Jt:î .4fl 53.fülO 11.879,îllO 221.26 
970 154,800 159.59 1,480 401,900 271.52 

» 510 247,100 484.51 
)) » 

- --- - -
Production totale 110.55 202.93 21,750 3,663,000 168.41 303,380 54,684,700 180.30 

~ Consommation totale de charbon . 

189,320 32,2~9,200 92,310 18,732,500 

. 46,980 · 1 
656,620 

tonnes. 550. . 169,090 , 440, 1 1 T.S.V.P . 

• 



Nombre d'usines 

1 

de fours à puddler 

·l » à réchauffer et autres 
Nombre ' 1 de marteaux et appareils 

assimilables. 

de trains de laminoirs 

Nombre total d'ouvriers 

(1) Dont 1 inactive. 
(2J Dont 2 inactives. 
(3) Dont I inactive. 
(4) Dont 4 inactives. 

HAINAUT LIÉGE 

23(1) 17(2) 

191 44 

92 260 

43 23 

16 81 

6,938 3,657 

Autres LE 
Provinces ROYAUME 

3(3) 4S(4) 

6 241 

10 S62 

2 68 

10 167 

957 11,552 

r 
1 

J 

" 1 

'rABLEA U N° X 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

rabrioatîcil du zîno, d.u plomb et d.e l'argent 

f. 



-

USINES A ZINC 

Nombr e d'usi nes 13 

l 
système (liégeois ou mixte) . . l .iégcois c: mixte. 

Fours nombre total de fou r s 
de réduction · · · . 

nombre de crcusets(mo1·ennement 
act ifs) . . . . ." . . . 

Nombre d'ouvriers. 

Consommation totale de charbon ( y compris 
ceh11 des machines) . tonnes . 

. . t belges 
mmera1s . 

étrangers Consommations j 
cnisses et oxydes de zinc »(') 

>> 

)) 

Production en zinc brut 

Quantité 

tonnes 

152 ,370 

(1) Ne provenant pas des fabriques de zinc du pays. 

1 

LA:MI N OIRS A ZINC 

Nombre d"usi nes 

Id. de trains Je lami noirs 

IJ . d'ou1Tiers. 

Consommation total e Je drnrbon (y è<>1npris 
.:elui des machines) tonnes . 

l zinc brut 
Consommations 

l'ieux zinc et r ugnures 

Production : Zinc laminé . 

(1) Ne provenant pas des laminoi r~ . 

)) 

»(I) 

-· 
Quantité 

!Onnes 

45 .330 
1 

511 

38 .596 

6,847 

810 .200 

2 .235 

383 ,910 

13 ,625 

Valeur globale 

fr. 

89 ,829 ,550 
1 

10 

35 

726 

17 ,980 

45 ,985 

610 

Valeur globale 

fr. 

30 ,783.750 

1 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

589 .55 

'\:l 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

679 . 18 

USINES A PLOMB E'l' A ARGENT 

Nombre d'usines 

j 
d f l demi-hauts-fourneaux 

e ours 
de réduction . . . Nombre / fours a rcverbcre . 

de fourneaux de coupelle. . . 

Nombre d'ou1Tiers. 

Consommation totale de combustible. tonnes. 

· 1 minerais \ belges · · · l étr angers . . 

Consom-
mations sous-produits etombiféres, 

fères ou auritères (1) . 

Plombs d'œu\TI! l') . 

Pro- l 
Plomb . 

duction Argent et argent aurifère . 

Pr oduction accessoi r e en mattes cui­
vreuses. 

tonnes. 

)) 

argenti­
» 

)) 

tonnes. 

kilog . 

tonnes. 

Quantités 

4 

18 

5 

10 

1,376 

73 ,390 

)) 

31,860 

69 ,510 

44 ,420 

Valeur globale 

fr. 

Valeur 
fr .. 

71 ' 870(2) 34 ' 271 ' 700 1 476 . 86 
la tonne 

178 , 020(3) 22 , 603 , 800(3\ 126 . 97 

l 
le kilog. 

380 (1) 136 , 800(~) 360. 00 
la tonne 

(1) Ne provenant pas des usines à plomb du pays et destinés à l'extraction de l'argent 

aurifère. 
(
2

) y compris le plomb provenant du traitement des plombs d'œuvre. 
(
3

) y compris (l,l5kil:~ d 'or 1·alant 2,214 ,200 francs, qui ne sont pas extraits en 

Belgique de J'argen: aunfcrc. . . • 
(-l) Non compris ..190 tonnes de cuivre noir valant 1 , 926,3.:,0 francs . 
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i 
1 

INDU~TRJE~ EXTRACTIVE~ ET MÉTALLURGlQm~ 

i RECAPITULATION GÉNERALE 

a 



~­
' 

li!. ________________ 1.I ____ H_A,_N_A_ur __ _!.l ____ u_É_GE ___ ....!l~.-!.\ __ L_u_xE_M_s_o_u_R_G_......!.I ___ N_A_M_u_R __ _!.I _ A_u_r_RE_s_ P_Ro_v_,_Nc_E_s_!j ___ LE_ R_o_vA_u_M_E __ / 

1, 

, Mines de ho uille 

t-li nes méta ll iq ues et m inicrcs 

Carr ières 

Hauts · fourneaux . fa briques <le fer et 
aciéries 

U sine, i1 zi tK 

La1ni 11oir !-. iL 1.i1~( 

Us ines à plomb c1 à ~r~cnt 

J-:n,cmblc . 

) 

l'vl ines de hou ille 

~lincs 1nét:dli~1ue$ e t nii n il· n !:o­

Carr ièrcs 

h ,n1 cs 

' ~ \ Fers finis 

'§ \ p rm .lui1s lo_'".lu, (li ng,,ts) 

= A LI Cl s l - / pr1...1,:_u b ti111r.. (~ .... ,,1111,_ris k:-. 
~ aC1<:rs d e. rre1111Crl: fl:~1c i1 1) . 
E \ 

"' 
Ë 
"' :, 
'C 
C: 1 

Zinc brut . 

Z inc l,11 11i11~ 

1 
Plumb . . 

1\ rgent \! t argen t auri il:rc . 

Ense m ble . 

J0:3, 23î 

)> 

15 ,61iU 

]li,!ll\ l 

)> 

,, 
}) 

P ERSONNEL 

3-1, ,,05 

-13,, 

l :.l .U2-I 

PRODUCTION ET 

Production Valeur globale 

connes fr . 

Iî ,oz, .ono z.~J ,(j!lî .-IOO 

» 

>, 

(i l i',. !1-IU 

:!1 i:I .-IIIII ' 

: 111 . 7~t() 
1 

i,l ! I , l 11) 

)) 

)) 

:/!1, !1:,1; . -t:!O 

-lli .ll-11 ,KOO 

11 .~ !lî .K,\I 

; 11 . :,:s 1, ~,u\l 

111 1 . n:1:1 . :.> ,,11 

,, 

" 

)> 

» 

~.~ 1, tilil, :/:lU 

Production 

tt> llllC:S 

:", ,îî!l,0-1\1 

)) 

)) 

GU ,KKU 

,,:1, o:-:o 

î -l1 i . :!tiU 

1;1:;_ :.' 10 

12:1. (\ 1(1 

-1 :! . :3-10 

~u ,~Gû 

-t:3 . 0î5 kil. 

Valeur globale 

fr . 

1 ():3 , GI 1 . li;iO 

îOî ,000 

1.1, :-::io , ; .w 

-17 .li32 .G;iU 

IU,'i:/3, -150 

, :-: , ~~)2 . ·1~0 

l Oll. 2:.'Ll , :!LIO 

îli , l!li', ,~,5(1 

;2~ . sB:1, o~,ù 

1 O , 1 l 1 , JOU 

'1 ,736 ,200 

476 , 5-1-1, 9-10 

(1 ) ~un compri~ la q u~111i té de plo1nh !o 1rni c par le r.itl i nag~ de -1 l , l:!U ton n es de p lo lll li d 'œu,-rc étranger 

-,OUVRIER 

)) -1.!15ï 

ti!l i'-1 

1,-WI ü.i'GII 
1 

,,SI 1, 0:'i l 

» )) 

)) 
)) 

)) 
)> 

~l 2 , ] -li J;? , :?!12 

il ALEUR GLOBA LE 

Production Valeur globale Production Valeur globale 

t un ncs fr. tonn es fr . 

t 1 
)) )) 

8U0,060 J.( .3-18 , 100 

)) l :,7. G50 )) 15, 000 

» 2 , OSI , 3ë:,O )) l :2 . r,05 , liOO 

177, 160 1:2, tiî l , !l;'JÜ 
)) }) 

)) )) 
10,tiOO 1,5\J0 .000 

)> )> 
)) 

)) 

i 

" 
)) 

10.noo -l . -11 -1,000 

}) 
)) 

>) >• 

,> » 
)) 

)) 

» )) 
)) 

)) 

~ )) » )) 
)) 

-
J -l , \)1 0, ~GO 

32, 872 ,700 

)> 

-W-1 

4 ,5'.31 

1 .î:11 

l ,11SI 

-1-1 

S$f1 

~ .ïliG ' 

Production Valeur gl obale 

to nn es fr . 

)) )) 

)) 980 ,300 

)) 5, US:2, 580 

)) )) 

2G, J20 3 ,59li,500 

9, liûO 1, 135. 000 

:!S,3,,0 li . üs!l ,:::oo 

23 ,3li0 ]3, t•33 ,0ll0 

2, 985 1,900 , îOO 

6, 600 3, 128,350 

13-1,9-15 ki l. 17,867,600 

·:,-1, 91-1, 730 

142 ,699 

1, 022 

36 ,909 

33 .288 

6,847 

726 

1 .376 

222 ,867 

Production 

to nn es 

23,705 , 190 

)) 

» 

1,406 ,980 

358 ,500 

1,466 ,710 

1,271 ,590 

152 ,370 

45 ,325 

( 1) 27 ' 450 

178,020 kil. 

. 

Valeur globale 

fr. 

399 ,657, 150 

1,859 ,850 

65 ,356,700 

106 ,346 ,300 

57 ,707,800 

150 ,562 ,850 

212 ,957,250 

89 ,829 ,550 

30 ,783 ,750 

13 ,239 ,450 

22 ,603 ,800 

1,150,904,450 
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APPAREILS A VAPEUR 

Récapitulation au 81 décembre 1907 

-



DESTINATI ON DES APPAREILS 

6 ., 
~ :g 

.,~ "' Mines de ho uille. 
CD .. 0 t CD a j ) 

Extract io n. 

Epu isem ent 

Aérage. 

Usages d i vers. ~ ~ ~ .,, -~.,, 
= .. = F abrication du coke et des agglomérés de houille 
H ~ 0 " ,.. - · Mines métalliques, mi nié res et preparat ion des minerais 

E 1 Carr ières et industries qu i en d épendent . 

Industries) Usi nes régies par la lo i du 21 avri l 1810 . 

métal- E b . . . 1 d . . 86~ lurgiques ' ta hssements soum is a ' ..\. R . u 29 1an\'ler 1 ~ . 

Ver reries, cristalleries et fabriques de glaces 

Industrie céram ique, briqueteries, t u ileries, etc. 

rabriqucs de p rodu its ch imiques, etc. 

T ra\'ail du bois 

:fl Industries textiles 
"' .. 
~ Exploitations et industr ies agricoles . 

:;; ,\!outure des céréales 

.~ 
1 

Malteries, brasseries et distilleries. 
;: 
gi Fabriques de sucre 

'g Fabriques d'huile .... 
Fabricatio n du papier 

1 mprimeries typograph iqucs 

Usines spéci ales ci'électricité 

lisi nes diverses 

\ Son ke de rn,,, 1 

J Se r\' ice \ 
r des particuliers 1 ~,.. ~ l Sen·ice de l'Etat ) ·a~ .. s: 

~~ 4' ~ Scr \·ice , 
o t:; des parti cul iers 1 

1'1achincs fixes et locom obiles 

. ) P ropub ion . 
Bateaux a \'apeur 

li sages cl i \·ers. 

1'1achine,; fixe , et luco rn<>bi lcs 

\ Propulsion 
Bateaux i1 \'llp eur 

1 
. 

L sages d iH rs . 

Machines fixes et locornobilcs 

l .occ,n1ot i ,·c:,:. 

\lachines tixes e t !,,comobiks 

( ,q(111ni 1ti\' (!S 

Locomot i,·cs n>ut iües, r1,ulc,n1, e<nnprcsseu rs et , ·oitures 
aute>mobiles 

Totaux générau x 

AN VERS 

Moteurs Générateurs 
de vapeur 

Nombre ~~~~~'\~~ ~ombre de chauffe 

1 

f I Surface 

en 1112 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

12 

11 

39 

11 2 

7 

88 

87 

64 

47 

,lû 

S I 

215 

20 

-li 
!) 

33 

-153 
)) 

J) 

)) 

» 

)) 

588 

)) 

r,oo 
2 .681 

-1,571 

117 

.J,3!l3 

1,730 

2. ~ 11 

1,787 

,131 

3,52(i 

-l '2()1 

J ,3 1û 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

8 

Il 

1G 
gg 

7 

93 

78 

71 

58 

51 

!1-l 

218 
38 

21 

-lëi 

1-1 

-17 
.l( j!) 

» 
30 

7 

318 

] !) 

)) 

,, 
» 
)) 

6-17 

)) 

5 12 

1 ,85 1 

7 , 43:l 

,13-1 

-1 , 127 

·1,675 

3,3()2 

4 , 28ti 

S!l!l 

-1,875 

10,153 
-1.!lfl .J 

1, 17 ] 

!l .-131 

1,002 

18 .1 31 
)) 

1. (15S 

li'.) 

;)!I 

18. 1)0~ 

7:111 1 

31 

7 

3 

708 

30 
)) 

!l-1-1 
.j ,;)fi7 

!)!16 

7,212 

J 2.~ti3 

)) 

2, !l!l3 

lOû 

2û 

!l-1, 187 

1,258 

» )) 
)) 1 

·11 

)) 

1:11; 

2 

)) 

11, 15() 

----
2 , 3-1:3 1 û-1 , 7 -12 

,, » 
1 

1 

2 

--- -
1, ()7.1 128 , î 8,, 

.. 
' ~~ 

1 

1 
) 

HAINAUT 

IOG 

-11 9 

51i 

318 

835 

H. 825 

15,660 

Quantités 

3 ,470 
1 !(i,800 

)) 

3 . 630 
8() .!l!lS 

30 
1,827 

2(i . ,lû0 

8.562 

l . 7-17 

l ,70!J.3ëi0 

(iî. 700 

)) 

û3:'l,0?:'l 

1 14 .,no 
-1 l ,8:'>0 

26!l.510 

) :2,300 

12,050 

61 .560 

162.f,20 

lôli .î -10 
)) 

2:2 . 000 

12 ,000 

130 

)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr. 

515 . 780 

IO.-lî5, 8-10 

)) 

û ll , 950 

:'>76.510 

100 
I O!J .700 

:uv,.010 

î2!l. 800 

123 ,820 

4 .71:,. !)80 

141i .G50 

)) 

-1 • 5-18 . îOO 

-l !ll ,-120 

(i9:'i,330 

1,067 .510 

G!l,800 

42,360 

180 .-100 

330,030 
)) 

ïl!J , 140 
)) 

154 .000 

6.000 

500 

)) 

)) 

)) 

2\). !):,ti 1 430 

Quantités 

10 

38 .41 0 

)) 

3 ,-100 

1 ,000 

8 . 25;'\ 

40 
)) 

28, 1-15 

1,600 

53!J . 255 

20!l , 2!l5 

3,050 

3!l l. 5î5 

Ili ! . 210 
13!l .180 

)) 

)) 

!l 150 

10,265 

102 ,310 

11,370 

22 .!l-15 

1.3-10 
)) 

)) 

» 
)) 

)) 

11 ,750 

LIÉGE 

SS 

2!l8 

755 

-1,15 

1 ,200 

7,767 

S,!l67 

Valeur 
fr. 

soo 
'1 ,780,600 

)) 

122.050 

3,750 

25 .-100 

3 , 100 

)) 

3 , :'>33.300 

118 .800 

1 . 172, 700 

4:'l-1. 150 

-1. !lOO 

3 , 0 l!l . î:iO 

218 . :,;,0 

1,()10 ,800 
)) 

)) 

29, 050 

23,7:'>0 

170 ,;,50 

:'l .000 

72,4;,0 

13,-100 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

17 ,:,!lO 

1-1,830 ,7,10 

LIMBOURG 

Quantités 

)) 

)) 

20 , 550 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

110 
)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

30 

)) 

55 
] 1 

1i6 

J) 

66 

Valeur 
fr. 

)) 

)) 

72 .1 50 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

250 
)) 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

72, 400 

LUXEMBOURG 

Quantités 

130 
830 

l :'>O 

» 

4J ,S110 
.,no 
)) 

11,:'i!lO 
)) 

)) 

,, 
)) 

)) 

)) 

35, 100 

19() , 300 
)) 

)) 

)) 

)) 

)' 

2,,0 

)) 

)) 

-10 

Gî 

600 

503 

1 .1 0:J 

:rs 
1. -l!l l 

Valeur 
fr. 

1 î, 400 

98 .600 

7-1. 200 

16 .9;)0 
)) 

)) 

l .3ô3 , 700 
)) 

78,200 

l!J . 050 
l('(l , 200 

1.000 

)) 

flG. f,OO 
)> 

)) 

)> 

)) 

)) 

)) 

-18 .-100 
l:'iS.900 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

1 . 2:'iO 

)) 

)) 

2, ns 1 .150 

NAMUR 

Quantités 

12. 580 

21. 130 
)) 

-lîO 

2:'l.5GO 
)) 

1. 7GO 

)) 

9 . GGO 

250 

532,000 

1 .GOO 

î l . 750 

49G,020 
)) 

)) 

)) 

2.750 

)) 

G0,350 

1-1. HiO 

» 
207,!lOO 

3,-150 

1,000 

)) 

)) 

)) 

200 

» 

ISO 

27-1 

380 
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18 .!lOO 
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1. 149 

2,762 
1. 71 6 

4.478 

32 .431 

36 ,909 

Quantités 

16 .1 90 

177 , C O 

22 .215 
7.875 

11 3 .708 
8.285 

40 .102 
56 .846 

50 .412 
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724 .970 

1. 706 ,130 
1,067 .510 
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1.004 ,330 
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2 .801, 140 
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6.000 
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RÉCAPITULATION PA.Il PROVINCE DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANTS AU 81 DÉCEMBRE 1907 
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A~NEXE A 

0 

MINES DE HOUILI_:E 

Accidents survenus en 1907 



NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents sun·enus dans l à l'occa!'ion. de l par les fâbles, cages, cuffats, etc. 
les puits, tourets ou la transl~t10n } par les cchelles . . . . . . 

de!'cenderies str,·ant des ouvriers I par les fahrkunst. . . . . . 
d'accès aux travaux par éboulements, chutes de pierres ou de corps durs 
sou1errains(l) . . . dans d'au1res circonstanc;s (2) • • • • • • • 

. • • • 1 1 par emp o1 1 'cl li 
Accidents survenus dans les ~ 1, 1 , i des cables . . . . . . . 

pmts mterieurs et es c 1e- ces e 1e es . . . . . . 
minées d'exploitation · dans d'autres circonstances (2) • • • • . • 

Eboulement~, y compris les chutes de pierres et de blocs de houille, etc., dans 
les chantiers et les voies "' ) l aux coups de mines . • . . . . ·~ g . Inflamma- aux appareils j Om•erture de lamrcs . 

8 .~ 1 Degagem1ent tions dues d.éclairage t Défectuosités, bris, etc. 
- norma à des causes diverses ou inconnues . . e eJ) , 

i:::: c, Aspl1yxies . . 

'ü 8. Irn!pllons .. su- <l'asphyxies, de projections de charbon ou de 
~: , . j d'inflammations . 

~ , bites su1v1es pierres, etc . 
Asphyxies par d'autres gaz que le grisou . 
Coups d'eau 

i Mim1°c 
Emploi d'cxplosits I :\utr~: causc:s 

~ 
sur Yoics de niveau ou peu inclinc:es . . . Transpurt · · r 

et circulation des :ur Y<?1<:s n~c •- i par hommes et chc\llllX 
ou,-ricrs / nces ou le .t~ans- par treuils ou poulies. 

1 Causes dh·crscs (:1) 
port :::e lait par traction mc'.caniquc 

Accidents 
(surface et 
dépendances 

classées) ! 
Chutes dans le puits. . . . . 
ManœmTes des Yéhiculcs . . . 
~ladlinc? et appareils mécaniques 
Cau!-es dn·er!-es . . . . . . 

1 intérieur 
Î surface . 
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OBSERVAT IONS 

(l) Les accidents sun·enus aux ouvriers 
du jour occupés à la recette, sont rangés 
parmi les accidents de surface. 

(2) On a exclu de ces subdivisions, les 
accidents dus aux explosions de grisou, aux 
asphyxies,auxcoupsd'eau, <:te. ,com~r!s res­
pectivement sous leurs rubriques speciales. 

(3) On a écarté les décès dus à des causes 
pathologiqu~s.Ces décès se sont élevés pen­
dant l'annee à 8 au fond et 1 à la surface. 
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CAISSES DE PRÉVOYANCE 
EN 

FAVEUR DES OUVRIERS MINEURS 

EXAMEN 
m:;s 

COMPTES DE L'ANNÉE 1905 
PAR J,A 

COMMISSION PERMANENTE <1> 

instituée conformément à l'arrêté royal du 17 août 1874 
pris en exécution de l'article 4 de la loi du 28 mars 1868 

modifié par l'arrêté royal du 24 octobre 1904 

AVANT-PROPOS 

L'année 1905 a marqué une date importante dans 
l'histo~re des Caisses communes de prévoyance établies 
en faveur des ouvriers mineurs. 

C'est, en effet, le i er juillet de cette année qu'est entrée 
en vigueur la loi du 24 décembre i 903 sur la réparation 
des dommages résultant des accidents du travail, loi qui a 

(1) La Commission permanente est actuellement composée comme suit: 
MM DEJAROIN (L. ), Directeur général des Mines, président; 

• BaACONIER (F. ), vice-président de la Commission administrati\'e de la 
· Caisse de Liége, vice-président; 
Cno~mo1s (B.), ancien président de la Commissiori administrative de ]a 

Caisse de Charleroi, membre ; 
DEGUELDRE (O.), membre de la Commission administrative de la Caisse 

du Centre, id.; , 
DcnoisoENGHIRN (L.), directeur à la Caisse Générale d'Epargne et de 

Retraite, id.; 
LEROY (A.), vice-président ~e la Commission administrative de la Caisse 

du Couchant de Mons, 1d.; 
MAiSGIE (L.), secrétaire de l'~ssociation des ~ct~taires belges, membre 

de Ja Commission des Accidents du Travail, 1d.; 
WoooN (L.) directeur au Ministère de }'Industrie et du Travail, secrétaire­

ad'~int d~ la Commission des Accidents du Travail, id.; 
HM!Eux (A.) Ingénieur principal des Mines, membre-secrétaire; 
V~N· RAE)lDON;,K, (r~.), c~e! de division au Ministère de l'industrie et du 

Travail, secreta1re-ad1omt, 

~' ----~ 
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mis fin, par le fait même, à l'action essentielle de ces 
caisses . 

:Non pas que la loi les ait ig·norée"s : son article 38 en 
reconnaît au contrai re l'ex iste nce léga le el leu1· permet 
de continne1· a subsister; il lenr assu re môme les ava n­
tages garantis anx Ga is ·es commnnos cl'nssnranco contre los 
accidents, sons certni nos conditions qn'il spécifie ot parmi 
Jesqnolles figu re, entre autres, l' oLlign tion de servir les 
pensions resl6e~ duo: a raison d'accidents survenus ant6-
rieuromen t a la mise en YÎg ucu r de la loi, et de constituer 
des réserves, garanties el cnutionnements it cl6terminer 
pat· nrrêté ro.n t!. 

Un arrêté royal clu 5 décembre rno.1 ayant iixé, sur aYis 
de notre Commission, les conditions auxq uelles devaient 
satisfaire les anciennes Caisses communes pour jouir du 
hénéli ce de l"agréation, aucune cle ces Caisses n'en fit la 
demande ; les conditions imposées, bien qno légitimées pa1· 
le souci d'assurer a ces institntions une stab ili té nécessaire 
a l'in térèt de leurs ayants-droit, leur parurent trop oné­
reuses et d'une réa li sation diffici le po ur ce rta ines d'entre 
elles . 

E lles se virent donc dans l'obligation soit de liquider, 
soit de se trnnsfo rmer, ai nsi d'ai lleu rs r1uc les statuts en 
faisai ent un devoi1· à la Cais:e dn Coucl1 ant cle .Mons . 

L'exercice sur lc<1uel nous faisons rappo rt. présente donc 
deux phases distinctes. Prncla nl le premier semestre, les 
Caisses ont conti nué ~1 subsister comme par le passé. 

A partir dn 1 c,· j uill et '1!')05, elles onl acloptû le régime 
moùifié. 

A,·a11t <l'entroprnndro l'exposé de la situation do chac une 
d'elles, nons c royons opportun de résumer ici leur régime 
nouYeau. 

• 
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I. - C AISSE nu CoucnAXT DE i\JoKs. 

Cette Caisse était la seule qui , depu is 189 1, fùt consti­
tuée en deu x sections disti nctes : accidents el retraite . 

Sa réorganisat ion :1 clone été des plus simples. 
La Caisse de retra ite a conti nué fi subsister avec ses 

ress0urces propres (contribution do 1 % sui· les salai res 
payés a lenrs ouniers par les étab li ssements affi liés) , son 
avoir en réserve et ses charges . 

La Caisse des accidents e t entré en Jiqui datio1rle F .. jui l­
let '1905 ; a partit· de cette date, to ute contrib ution patro­
nale a ce~s6 pour son alimentation; elle n'a plus eu d'autres 
ressources que son arnir en rése1·Ye et les subsides de l'Etat 
et de la proYincc; pa r contre, elle n'a plus de cha rges nou­
velles; elle couti nue le se rvice de. pensions, conséquences 
d' accidents clu trava il , qu'elle avai t assumées. Cos charges 
iront en cli rn inunnt cl'nnnée en année, mai · avec el les l'avoir 
desti né à. les aliment er. Il :' a lieu d'espérer qu'i l sera suffi ­
sant j usqu'à la fi n ; j usqu'ici, les tarifs :1nciens ont été main-

tenus. 

II. - C,\ [SSJ,: DU C ŒKTRE . 

A l'exemple de la Caisse de 1\Ions, la Caisse du Centre, 
à la suite du vote de la loi du 24 décembre 1903, s'es t 
transformée de la maniè re suivante : deux sections, abso­
lument disti nctes, y ont été créées; la première concerne 
la retra ite ; ]a seconde est uniq uement chargée de la liqui­
dation des pensions et secours accordés à la suite d'acciden ts 
antéri eurs au 1er ju illet 1905. 

L'avoi r on réserve au 30 juin 1905 a été réparti entre les 
deux sections ; pour lo surplus, nne cotisation de 2 % des 
salai res, versée moi ti é par les ouHiers, moitié par les 
patrons, est subdivisée, a sa,'.oir : 1.4 ~ pour la Caisse 
de retrai te, 0.6 % pour la Caisse des accidents . 

.. 
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La Commission administrative a pens6 que ceLLe coti­
sation, quoique fai ble, jointe à l'avoir en réserve de la dite 
section, suffirai t à assul'er le sc rYiGe cle c.;harges allant sans 
cesse cn décro i::;s.:uit; 0llc a décidé qu 'elle serait ul térieu­
rernen L récl u i te de man iore a cc q ne l'ex Li ncti on des charges 
correspond<' ;\ la disp.1 rition de l'a,·oi r en rése rve . 

Bien qu0 l'engagcm<' nl souscri t par les pa rticipan ts soit 
pris sans li111i tatio 11 de durée, c.;hacun d'eux s'est réserré 
la foGtdLé de se relire,· clc la Cais ·e llc retra ite et de 
recevoir une por tion de l"aroir en réserve propo1'lionn6e au 
nombre de :ses ouvriers el ù la ,1uole-part tle c.;eux-ci dans 
l'avoi r soGial, mais a la conditio n cle se subst ituer à la Caisse 
cle prévoyance pour le senice clos pensions et secours 
alloués. Cette disposition est en outre subordonnée aux 
mocfükalio 11 s q11 'u nc loi ultérieure pourrait imposer a u 
pro fi t des 0uvriers de eharbonnages . 

rrr. - CAissE DE CrrAnLER01. 

Les expk ,ilanls des charbo nnages cle Charleroi n'ont pas 
l:l'll clcrn ir suin e l'exemple de la Caisse du Centre. Ils ont 
maintenu leu r Caisse comme par le passé, eonfo nclant 
en un budge t unique 10, s01·v ice cles accidents et celui 
cles 1·c traites . 

Tou te foi s, la Caisse a cessé défi ni ti ve men L cl' acco rder 
des secours à la sui te d'accidents survenus après le 
30 ju in 1905. 

D'autre part, elle a modifi é le taux des versements cl e ses 
affi liés . Ces Yersements, rp1i (,laient de l Yz X des salaires 
payé::s pendant l'oxerciee en cours, ont ét6 fix6s à l 11~ % de 
la nwyenne des salai res payés pendant les clix dernières 
années qu i ont précédé les modifications aux sta tuts, c'es t­
ù-di re pendant les années 1895-'1904 inclus . 

L'assemblée générale a, en ou tre, décidé que la Caisse 
(( c0sserait l'octroi de toute pension de vieillesse au cas où 

, / 
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)) une loi décréterait un système d'assurance obligatoire 
)) des ouvriers con tre les infirmi tés provenant de la vieil­
)) lesse )> et que, clans ce cas, la cotisation visée ~i-dessus, 
toujours modifiable, pourrait mème être supprimée. Ces 
rlécisions ont été sanctionnées par arrêté royal. 

Suivant l' exemple t1ue lui avaient do nné les Caisses de 
Mons el dn Centre, la Cai:se de Charleroi a admis an 
bénéfi ce cle la ponsion d0, retrailu le· ou Hiers réunissant 
les condi tions cl ':'tge et de durée cle erv ices prévus par les 
statu ls, pour au tan t qu' ils cussen t trnYai li é clans des 
établissements affi lirs aux Caisses Communes de pré­
voyance en faycur tles ouVl'icrs minetu·s, sans exiger, 
co~n me c'éta it le cas précédemment, que èes conditions de 
durée cl~ services eussent été rem plies clans des établis­
sements affili és ,1 la seule Caisse de Charleroi. 

Par celle ex tension, il s'est créé entre les lrois caisses 
du Hainaut une vé ri table Céclération qui pe rmet à tout 
ouvri er, suffi samment âgé, de fa ire valoir les services 
prestés dans toute la province, pourvu que leur ense~1ble 
satisfasse aux conditions des statuts de chacune des caisses 
dont il réclame une pension ou un secours . Cenx-ci sont 
alloués au prorata clo la tln r6e des services dans lo ressor t 
de chacune des caisses. 

IV. - CA 1ssr,; nE LutGE. 

La Caiss,• de Liége est en trée en dis olntiun le 1° .. juil­
let 1905. Ses charges 6Laient consti tn6es en majeure partie 
(03 X en 1904.) des secours facultatifs qu'elle acco rdait à des 
ouvri ers vieux ou infirmes avant l'à~·e . 

Tl a été décidé que chaque Société charbonnière en 
acli vi té prend rai l ù sa charge exclusi Ye les secours déj à 
accord6s, sous fo rme de peusions, à ses ouvriers malades 

ou vieux. 
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L'avoir en réserve de la Caisse a été estimé suffisant pour 
couvrir les charges résultant des accidents survenus avant 
le 30 juin 1905. Au surplus, les exploitants des charbon­
nages affiliés ont pris l'engagement de maintenir, quoi qu'il 
arrive, le taux des pensions accordées à la suite d'accidents 
survenus dans les mines avant cette date. Cet engagement a 
été sanctionné par l'arrêté royal autorisant la liquidation de 
la Caisse. 

V. - CAISSE DE NAMUR. 

Cette Caisse était gi·evée depuis longtemps de lourdes 
charges provenant d'exploitations de charbonnages et sur­
tout de mines ~talliques ou de minières abandonnées. 

Son a,·oir en réserve était, sauf dans les années prospères, 
mis à contribution pour couvrir les charg·es annuelles. 
C'est assez dire qu'il était loin d'être suffisant à assurer 
le service des pensions créées. 

Depuis nombre d'années déjâ, toute pension de retraite 
avait été supprimée par suite d'insuffisance de ressources. 
En décidant sa liquidation, la Caisse a fait faire l'évaluation 
du capital nécessaire au service des rentes à servir; en 
comparant ce chiffre à celui de son avoir en réserve, elle a 
été amenée à réduire tous les secours accordés jusque là, à 
30 % de leur taux. 

Cette situation lamentable a été heureusement atténuée 
en partie; la plupart des exploitants actuels de la Basse­
Sambre se sont engagés, tout au moins momentanément, à 
pa:fair~ 1: di fférenee fln faveur des ouvriers pensionnés en 
smte cl évenemrnts Slll'VAnus clans leurs charbonnages. Il 
en_ ~ _été <le ~fü'mc pour plusieurs sociétés propriétaires de 
mmiere8. a11.Jonrcl'hui abandonnées. Enfin, par un subside 
e~trac~rdrnaire, l'Etat est venu au secours d'ouvriers pcn­
s10mws dam; des (•tablissem811 ts 1· '"l soit 

• , , J · c 1sparus, sans q u 1 
pos~1ble cl en c~écouvrir les propriétaires ou les ayants-
droit de ceux-ci. · 

' ' 1 

• 

• 

• 
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VI. - CAI~SE DU LUXEMBOURG. 

Des considérations financières de même nature ont 
conduit les exploitants de minières et de carrières souter­
raines, affiliés à la Caisse du Luxembourg·, a dissoudre 
cette Caisse et a réduire les charges au prorata de son 
actif. En conséquence, les pensions et secours ont été 
réduits à 36 % de leur taux antérieur. Quelques patrons 
ont pris à leur charge la différencr.. 

Quant aux secours à des ouvriers vieux, sec9urs à la 
vérité peu importants, qui avaient été rétablis depuis quel­
ques années, ils ont forcément été supprimés. 

Par suite de l'exposé que nous venons de .faire et en _rré­
sence des situations très différentes des diverses Caisses 
communes, il n'a plus été possible d'embrasser comme par 
le passé, dans une vue d'ensemble, la situation des diffé­
rentes Caisses et nous devons nous borner a passer en revue 
les opérations de chacune d'elles. 

CHAPITRE PREMIER 

CAISSES COMMUNES DE PRÉVOYANCE. 

Les établissements affiliés aux six Caisses communes 
de prévoyance établies dans le pays en faveur principale­
ment des ouvriers mineurs ont été, pendant le premier 
semestre 1905, au nombre de 125. 

Ces établissements ont occupé 132,161 ouvriers, soit 
4,609 de moins qu'en 1904. 
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§ 1. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU COUCHANT DE MONS 

(CAISSE DES ACCIDENTS ET CAISSE DE RETRAITE) ( f) 

Pendant l'année 1905, les recettes se sont élevées à la 
somme de fr. 756,085-67, se décomposant dans les trois 
postes suivants : 

Sommes versées par les affiliés : 
Cotisation à la Caisse des acci­

dents (2) · · · · . fr. 263,520 58 
Cotisation à la Caisse 

de retraite . . fr. 286,268 42 
Subvention extraordi-

naire (art. 8 des statuts).fr. 3,980 64 

Subsides : 
État . . fr. 
Province. 
Reliquat, par s~ite. d~ 

décès de divers avants­
droit, de la somme allouée 
en l 905, par le Conseii 
provincial du Hainaut, à 
titre d'intervention de la 
Province, clans la pension 
de certaines catégories de 
vieux ouvriers . . fr. 

11,540 55 
2,276 » 

152 42 

Intérêts des capitaux placés 

Fr. 

fr. 553,769 64 

fr. 13,968 97 
188,347 06 

756,085 67 

(1) 11 a été mis lin au scn•ir.e de 1 C . 
. · a a1sse d . · d 

acc1d. cnts survenus postéTieurcmcnt . 
30 

.. es acci ents en ce qui concerne les 
. . . . au 1u111 190-

(2) Cottsallon des exploitants (2 oL) .:>. 
70 pendant le 1er semestre 1905. 

1; 
1 

,, ,. 

• 

' 
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La somme inscrite par le Conseil provincial du Hainaut, 
a son budget de 1905, en faveur des vieux ouvriers, a été, 
comme précédemment, de 35,000 francs, dont, pour sa ·part, 
la Caisse du Couchant de Mons a touché fr. 13,498-23. 

Les dépenses, pendant l'exercice 1905, ont été de 
fr. 773,846-28, se subdivisant comme suit : 

Pensions et secours : 
Caisse des accidents . . fr. 445,045 80 

Caisse de retraite : 
Vieuxouvriersfr. 238,917 02 
Veuves de vieux 

ouvriers . fr. 72,617 34 
---- fr.311,534 36 (1) 

----fr. 756,579 66 
Frais d'administration . . 17,266 62 

Fr. 773,846 28 
Les tableaux suivants donnent les relevés des recettes et 

des dépenses pour les années 1900 à 1904 et pour 
l'année 1905 : 

I. - Ensenible df!'J deux caisses. 

Excédent Excédent 

· ANNltES Recettes Dépenses des recettes des dépenses 

sur les dépenses sur les recettes 

Fr. l<""r. Fr. Fr. 

1900. 1, 190, 127 97 783,228 80 406,899 17 -
1901 . 1,085,305 74 793,318 78 291,986 96 -
1902. 1,022,789 02 810,878 42 211,910 60 -
1903. 1,101,709 71 807,856 39 293,853 32 -
190·1 . 1,127,646 47 811,437 57 316,208 90 -

1905. 756,085 67 773,846 28 - 17,760 61 

-
~;dépenses de 1905 dépas;;ent de fr. 9,032-68 celles de 1904. 
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II. - Caisse des accidents. 

Excédent Excédent 

AN NÉES Recettes Dépenses des r ecettes des dépenses 

su r les dépenses sur les recettes 

Fr. F r . Fr. Fr. 

1900 . 8 19 ,859 09 525 ,79G 28 29-1, 062 81 -
1901 . 7-18,602 63 522,990 20 225 ,612 43 -

1902 708,521 -1-1 527,-185 70 ! SI , 035 7.J -
1903 . 7G·l , 275 SS 515,287 30 2-18, \188 58 -

H.104. 795,6-19 15 508, 935 89 286 , 713 26 -

1905 . 437 ,6.Jl os 462 ,3 11 92 - 2-l ,1\70 84 

III. - Ccûsse cle retraite. 

1 

1 

1 
1 Efféclent E xcédent 

ANN J::ES Rc.:cttcs 1 llépen,es 

1 

des recet tes des dépenses 

1 

1 sur les dépenses sur les recettes 
1 

Fr. F r. Fr. 

1900 . 370,268 88 257, 432 52 11 2,836 36 -
1901 . 336,703 li 270,328 58 66,37-1 53 -

1902 . 31-1, 267 58 283,392 72 30,87-1 86 -

1P03 . 337, -133 83 292,5ü9 0() -1.J ,86-1 7-1 -

190-1 . 33 1. !l!l7 32 302,501 68 20,,195 6-1 -
1905 . 31:S,-1-1-1 ,,fi 31 l . :'i3.J 3(; 1\ . fll l) 23 -

L'avoir social étail c11 19Uü, de f'r . 3 ,/')32,53-1.-12 , se 
répa1'lissant comme suil entre les deux caisses : 

Caisse des accidents . 
Caisse de relraitc . 

fr. :3,0-1. 1, 132 81 
791,401 35 

) 

, 

l 
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Après s'être accm d'année en année des excédents indi­
qués aux tableaux I, II et III, il est devenu successivement 
en 1905 : 

ANN ÉES 
CA ISSE CAISSE 

Ensemble 
des accidents de retraite 

F r. Fr. Fr. 

1901 . 3, 266, 7-15 2-l 857, 775 SS .J ,124,521 12 

1902. 3,-!-17, 780 98 888,650 74 4 , 336 , 431 72 

1903 . 3 , 696 ,769 56 933 , 515 48 4,630 , 285 O.J 

190-1 . 3,983 ,,182 82 963,011 12 4,946 , 493 94 

HJ05 . 3,958,811 98 969 , 921 35 4 ,928,733 33 

L'avo ir général de la Caisse, au 31 décembre 1905, était 
donc de fr. 4,928,733-33. 

Le montant des charges à la même date s'élevail. à la 
somme de fr . 723,522-50. 

Cette der nière somme se subdivisait entre les deux 
Caisses de la manière ci-après : 

Caisse des accidents fr . 408,343-70 pour 2,555 t itulaires . 
Caisse de retraite . 315, 178-80 pour 2,517 

§ 2. 

CAISSE DE PR ÉVOYANCE DE CH AR LEROI 

Ponr l'exercice 1905, les recettes de l'i nstilutio n se sont 
élevées à fr . 883,860-86. E lles sont inférieures à celles du 
précédent exercice de fr . 96,961-20 et se décomposent 

comme suit : 
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1 ° Subside de l'Etat, y compris la cotisation des délégués 
à l'Inspection des mines , 13,772 10 

2° Subside de la province 2,236 » 
3° Cotisation des exploitants à raison de 

1.5% des salaires payés aux ouvriers (1) 780,915 06 
4° Intérêts des fonds placés . 86,937 70 

Ensemble. . fr. 
Elles avaient atteint en 1904 

Différence en moins. . fr. 

883,860 86 
980,822 06 

96,961 20 

Si, d'autre part, nous établissons le compte des dépenses? 
nous trouvons : 

ACCIDENTS 

1 ° Pensions viagères. fr. 253,207-52 ou 29.96 % du total. 
2° Id. temporaires. 31,665-83 ou 3.74 % id. 
3° Secours. . 328,-114-55 ou 38.82 % id. 

Ensemble. . fr. 612,987-98 ou 72.52 °/0 id. 

VIEILLESSE 

1° Pensions viagères. fr. 198,712-57 ou 23.51 % du total. 
2° Id. temporaires. 97-50 ou 0.01 % id. 
3° Secours. 32,361-00 ou 8.83 % id. 

232,254-33 ou 27-48 % id. 

Le total des secourH s'est donc élevé à. fr. 845,242 83 
Ajoutant à ce chiffre celui des frais d'admi-

nistration ou 18,074 7G 

nous obtenons fr. 8ô3,31G DD 
pour chiffre total des dépenses. 

(l) Jusqu'au 1er juillet 1905, la cotisation représente 1 '/2 % des salaires payés 
en 1905; à partir de cette date, la cotisation de\'ient tixe et représente l 1/2 % de 
la moyenne des salairt!s payés pendant les dix dernières années (1895 à 190-1 

inclus). .l 
) 

r 
' 

! 
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En 1904, celles-ci av·aient atteint fr. 846,386-29. 
Elles présentent donc sur celles du précédent exercice une 
majoration de fr. 16,930-70. 

Comparées aux recettes, les dépenses laissent cette 
année encore, un excédent s'élevant â la somme de 
fr. 20,543-87 qui, ajoutée à l'encaisse au 1er janvier 1905, 
soit 2, 7 49,224-86, porte l'avoir de l'association au 
1er janvier 1906 à fr; 2,769,768-73. 

Nous consignons clans Je tableau suivant le mouvement 
des recettes et des dépenses pendant la période décennale 
1896 à 1905. 

Différence 
ANNÉES Reœttes Dépenses 

1 

Boni 
1 

Mali 

Fr. Fr. Fr. Fr. 

1896 687,902 44 700,910 39 » 13,007 95 

1897 731,805 26 730,639 67 1,165 59 )) 

1898 794,113 03 736,910 34 57,202 69 » 

1899 865,798 01 754,966 20 110,831 81 ! » 

1900 1,149,895 05 751,123 80 398,771 25 )) 

1901 1,040,072 41 770,876 45 269,195 96 )) 

1902 999,146 45 802,661 21 196,485 24 )) . 

1903 1,059,306 89 822,928 45 236,378 44 )) 

1904 980,832 26 846,386 29 134,435 97 )) 

1905 883,860 86 863,316 99 20,543 87 » 

On voit que depms 1897, les opérations de la Caisse 
n'ont cessé de clôturer par des bonis atteignant ensemble 
fr. 1,425,010.82. Si nous en déduisons le déficit afférent à 
l'année 1896, lequel s,iélève à fr. 13,007-95, nous voyons 
que l'écart bénéficiaire en faveur de la décade considérée 
se chiffre par fr. 1,412,002-87. · 
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§ 3 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU CENTRE. 

Recettes. 

Les recettes totales de la caisse se sont élevées à 
fr. 564,031-85, se décomposant comme suit : 

Retenues sur les salaires . . fr. 243,186 25 
Cotisation des exploitants . . 243,186 24 
Cotisation de l'Etat pour les délégués à 

l'inspection des mines . 202 80 
Reliquat du subside provincial en faveur 

de vieux ouvriers . 440 » 

Subside de l'État. 8,092 35 
Id. de la province . 1,488 » 

Intérêts des capitaux placés . 67,436 21 

Ensemble. . fr. 564,031 85 
Les recettes avaient été en 1902 de fr. 639,748-88. 

en 1903 664,992-19. 
en 1904 6(30,216-95. 

Les recettes de l'exercice écoulé sont donc inférieures de 
fr. 100,960-34 à celles de l'année 1903 et de fr. 96, 185-10 
à celles de l'année 1904. 

Dépenses. 

Les dépenses totales se sont élevées à la somme de 
fr. 576,761-45, suivant le détail ci-après : 

Pensions et secours . f 5,.,0 913 50 . r. ' ' . 
Gratifications aux Yeuves remariées 
Frais d'administration 

1,164 60 
4,683 35 

Ensemble 576,761 45 
ce qui constitue sur l'année 1904, une augmentation de 
dépenses de fr. 8,825-25. 

Celles-ci dépassent les recettes de fr. 12, 729-20. 

t ·, 

l 
t 

+ 1, 

' 
I 

STATiSTIQUES f353 

Les renseignements qui précèdent, résument l'activité 
entière de la caisse du Centre en 1905. Par. suite des 
modifications apportées à l'organisation de la Caisse à la 
suite de la mise en vigueur de la loi du 24 décembre 1903, 
il est possible cl' envisager séparément la situation de 
chacune des deux sections dont elle se compose à p~rtir 
du 1 cr juillet 1905. Cette situation s'établit comme suit : 

CAISSE I>ES VIEILLARDS ou SECTION A. 

Recettes. 

Sa quote-part clans l'avoir général de la 
CaissP. atl 1 cr juillet 1905 . . fr. 

Retenues sur les salaires. 
Subvention des exploitants . 
Cotisation de~ délégués à l'inspection des 

mines. 
Reliquat du subside provincial en faveur 

de vieux ouvriers . 
Subsides de l'Etat et de la Province . 
Intérêts bonifiés en comptes-courants. 

Fr. 
Depenses. 

Pensions et secours . fr. 

Frais d'administration 

Fr. 

Les recettes s'élèvent à . . fr. 

Les dépenses à 

Avoir au 1 cr janvier 1906 Fr. 

Charges au 1 cr janvier 1906 

1,216,507 49 
78,160 78 
78,160 77 

63 00 

440 00 
3,529 20 

18,509 08 

1,395,370 32 

164,491 00 
1,145 52 

165,636 52 

1,395,370 32 
165,636 52 

1,229,733 80 

334.,008 00 
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CAISSJ1~ DES BLESSÉS ou SECTION B. 

Recettes. 

Sa quote-part dans l'avoir général de la 
Caisse au 1 cr juillet 1905 . . fr. 

Retenues sur les salaires 
Subvention des exploitants . . . . 
Coti~ation des délégués à l'inspection des 

mmes; .. 
Subsides de l'Etat et de la Province . 
Intérêts bonifiés en comptes-courants . 

Dépenses. 

Fr. 

Pensions et secours . . fr. 
Gratifications aux veuves remariées . 
Frais d'administration 

1,012,674 7 4 
33,497 45 
33,497 45 

27 00 
2,643 90 

15,407 66 
--------- --

1, 097, 7 48 20 

122,209 20 
1,020 60 

858 18 

Fr. 124,087 98 
Les recettes s'élèvent à . 
Les dépenses à 

Avoir au 1 cr janvier 1906 . 
Charges au 1 cr janvier 1906. 

· fr. 1,097,748 20 
124,087 98 

Fr. 973,660 22 
238,942 80 

SECTIONS RÈtTNIES. 

A voir de la Section A 
» » B 

§ 4. 

. fr. 

TOTAL, fr. 

1,229,733 80 
973,660 20 

2,203,394 02 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE LIÉGE 

La ca.isse de Liége, dissoute depuis le 1 cr juillet H)05, 
ne subsiste plus que pour la l' . 1 . . 
allouées à la suite d' . iquI<. ahon des pens10ns 

acccidents survenus avant cette date. 

•• 

$TAT1STIQtES 1355 

La caisse a été déchargée depuis le même jour du service 
des secours de vieillesse, qui incombe désormais aux sociétés · 
charbonnières affiliées. 

Nous résumons ci-dessous les opérations de la Caisse 
pendant le 1 cr et le 2° semestre de l'année 1905 .. 

Somme versée par les 
exploitants (2 p. c. du 
montant des salaires 
payés aux ouvriers). fr . 

Subside du Gouvernement 

Somme versée par le Gou­
vernement pour la co­
tisation des délégués 
ouvriers à l'inspection 
des mines 

Intérêtsdescapitauxplacés 

Recette extraordinaire 

Recettes 

1 cr !"cmestre. 2c semestre. 

417,515 04 

17,144 05 

162 00 

50,802 00 

59 80 

2,574 60 

67,550 04 

Ensemble. 

417,515 04 

19,718 65 

162 00 
118,352 04 

59 80 

Fr. 485,682 89 70,124 64 555,807 53 

Dépenses. 

}cr semestre. 2e semestre. Ensemble. 

Pensions et secours . fr. 421,105 00 168,097 00. 584,202 00 

Frais d'administration gé­
nérale. 

Commissions de banque . 

Fr. 

6,466 15 5,199 40 

294 35 

427,571 15 168,590 75 

11,665 55 

294 35 

596,161 90 
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Avo ir de l~ Caisse au ic"janvier 1905 . fr . 
Boni du 1 cr semestre 1905 

Avoi r au 30 juin 1905 . fr . 

3) '158,856 24 
58, '1'1 1 7 4 

3,2'16,967 78 

Si , à l'aYoi r de la Ca isse au 30 j uin , on ajo ute les recettes 
dn 2c semest re 1905 on lronYc . . fr. 8.287 002 62 , , 

Les dépenses clu 2° se11wstre ayant 6lé 
rie . f'I'. 108,5\~0 75 

l'avo;r lle h1 Ca i:;::;e au :31 dé:cr mbre l 905 
est de Fr. :3, l 18,501 ;:,i.7 

Le tableau èi-après permet de comparer le mouvement 
financi er de l'a nnée 1905 aYcè celui des cinq an nées 1)l'é­
cédenles : 

Excédent Excédent ,\ \"Oir 

ANN~:ES Recettes Dépenses des des à la fin 

recettes dépenses de l'année 

Fr. Fr Fr. 
1 

Fr. Fr. 

1900. 1,027,303 24 î78 ,0-l7 20 2-l!J, 256 04 » 2,560, 1-13 9G 

1901. !)67,363 38 7!.J2,G63 36 17-1,700 02 )) 2 ,73-1, 843 98 

1902 953, 2î9 40 812,913 17 140 ,366 23 » 2, 8î5 ,210 21 

1903 . 9!J l , î 80 2-1 830 ,% 1 01 160 ,828 33 » 3,036,038 54 

1!)04 9üî, 905 ()9 845,008 29 122 ,817 70 )) 3 , 158,856 2-1 

1905. 555 ,SOî 53 5!Jli , 161 \10 )) 40,354 :n 3. 118,501 87 

1 

STATISTIQUES 

§ 5 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE NAMUR 

Recettes. 

'1357 

Les recelle:; totales de la caisse se sont élevées à 
fr. 39, 19ô-23 qq i :e décomposent comme suit: 

Cotisations des exploitants . . fr . 29,557 » 
Cotisation de l' Etat sur le traitement de 

l' inspecteur ouvrier . 
Subside de l' Eilat. 
Subside de la Province . 
Intérêts. des fonds placés, etc. 

Total. 

13 50 
645 75 
550 » 

8,429 98 

. fr . 39, '1 96 23 

Les rece ttes cle '1904 avaient été de . fr . 61,776 43 
Il y a, doue eu di minution de recettes 

pour 1905 cle . l'r. 22,580 20 

Le tableau suivant donne la comparaison des recettes 
pendant les cinc1 clemières années: 

Ul 
Cotisation Intérêts Subsides 

t.:.: 
·:.ù des T OTAUX 
z des de de de la 
z 

l'Étrtt 
capitaux, etc. 

< exploitants l'J::tat province 

Fr. Fr . Fr. Fr. Fr Fr. 

1901 G3 ,976 10 27 » 7,587 87 1, 101 01 550 73 ,151 98 

1902 58,744 -12 27 )) 8, 163 50 I , 006 66 550 68, 491 58 

1903 63,582 SI 27 » 7,!.J97 69 1,00-! 07 550 73,lGl 57 

1904 61,776 -13 27 » 8 ,222 41 I ,OIS 2-1 550 71,59-1 08 

1905 2!.J,557 )) 13 50 8,443 48 6-15 75 550 39,196 23 
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Dépenses. 

Les dépenses totales se sont élevées à la somme de 
fr. M ,585-15; celle-ci se décompose comm~ suit : 

Pensions et secours fr. 47,287 05 
Traitements du secrétaire et du tré-

sorier. 
Impressions et frais de bureau . 
Dépenses diverses . 

Total fr. 

Le total des dépenses pour 1904 avait 

1,800 » 

201 80 
2,296 3û 

51,585 15 

été de . fr. 67,720 05 

Il y a donc en pour 19()5 une diminu-
tion de dépenses de . . fr. ·16, 134 90 

Par suite de l'application du noureau tarif des pensions, 
les charges au 1 cr janvier 190G ne sont plus que de 
fr. 17, 158-40. 

Situation de la caisse. 

Au 1 ci· janvier 1905, l'avoir était de fr. 280,107 53 
A ajouter les recettes de l'année 1905 » 39,196 2:3 

Total, fr. 319,303 7ô 
A déduire les dépenses de la dite année )> 51,585 15 

Au 31 décembre 1905, l'avoir était de fr. 267,718 61 

L'aYoir de la Caisse a donc diminué de f'r. 12,388 42 
L'augmentation totale pendant les citHf dernières années 

précédentes arnit été de fr. -1.5,GflG-49. 
Le tableau ei-après donne la comparaison dP.s opérations 

de la Caisse pendant les dix dernières années : 

r 
î 

+ 

• 
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1 1 Excédent Excédent j Avoir total 
1 1 à ANNÉES 1 Recettes 

1 

Dépe,1ses en en 
1 

1 

dépenses I fin d'année 
i 

recettes 
: 

1 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

1895 (a) . 45,157 13 57,411 27 » 12,254 14 268,058 .15 

1896 (b) 46,672 83 59,576 35 » 12,903 52 255,154 93 

1897. 47,744 55 ü0,305 35 » 12,560 80 242,594 13 

1898 (c) 52,918 96 59,297 4î » 6,378 51 236,215 62 

1890 58,090 22 59,864 80 » l, 7i4 58 234,441 04 

1900. 78,158 18 59,734 85 18,423 3:J )) 252,864 37 

1901. 73,151 98 61,2J3 25 11,888 73 » 264,753 10 

rnoz (d) . 68,491 58 64,632 75 3,858 83 » 268,611 93 

1903. 73,161 57 65,540 » 7,621 ni » 276,233 50 

1904. 71,594 08 67,720 05 3,874 03 » 280,107 53 

1905. 39,196 23 51,585 151 » 12,388 92 267,718 61 

a) En 1895, Vente d'un titre. , ~ . 3,130 42 
b) En 1896 » . • . • . . • . . . . . 808 n5 f 

876 05 ' remboursement d'obligations. . . . . :n 50 
remboursement d'un secours payé indûment 30 00 

10 00 c) En 1898, rentrées diverses . • . · · · · · · · : · .· · 
d) En 1902, bénéfice sur remboursement de de ,x obliga11ons 187 50 

. § 6 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU LUXEMBOURG 

Recettes . fr. ::;, 15:-3 2H 
Dépenses . 11,714 55 

Déficit . . fr. B,561 26 

L recettes ont diminué en 1905 de fr. 1,462-55 et les 

lé 
es es de fr 504-20 par rapport à l'exercice précédent. 

c pens . . . . 90~ d 
La réserve de la caisse était au 3f décemb1 e i. -1 e 
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fr. 44,897-57; au 31 décembre 1905, elle n'est plus que 
de fr. 41,336-31. 

Les recettes de l'année se décomposent comme suit : 

Retenues sur les salaires des ouvriers. fr. 3,273 38 
Cotisations des exploitants. 3,273 38 
Subside de l'Etat. 201 60 
Rente sur l'Etat. 720 » 
Intérêts et arrérages de la Caisse d'épargne. 

Total. . fr. 

684 93 

8,153 29 

Les dépenses de 1905 se décomposent comme suit : 

Pensions et secours . . 11,225 05 
Frais d'administration 416 » 

Total fr. 11,641 05 

L2s charges de l'association au 1 cr janvier 1906, - pen­
sions acquises, déduction faite des pensions des vieux 
ouvriers et des extinctions de l'année, - s'élèvent a 
fr. 3, 192-30, soit en diminution de fr. 8, 123-70 sur les 
charges au 1er janvier 1905, conséquence cle l'application 
des nouveaux tarifs. 

-.. 

\.. 

CHAPITRE Il 

§ 1. - RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES. 

Afin. de permettre cette année encore la comparaison 
avec les exercices précédents, nous avons cru utile de faire 
suivre les renseignements concernant chacune des caisses, 
des tableaux ci-après, dressés dans la même forme que ceux 
qui se trouvent renfermés dans les rapports précédents de 
notre Commission. 



------ ----- -

1. - Opt'•rationis des Caiisses con:un.unes en 1905. 

RECETTES (EN FHANCR) 

Retenues Cotisations Sub,·entions Sub\'entions 

1 

Autres 
Désignation des Caisses sur des de <les TOTAL 

l'Etat provinces recettes 
lt·s salaires exploitants 

Caisse: de .Mnns. ;1-Hl,789 1 11,5-lO 55 2,2î(i )) 188,-19!) 48 752,105 03 >> >> 

- <:harkr«•i )) 780,9H, 06 13,-121 10 2,236 » i7,288 70 87:1,860 Sü 

- Cc.:ntre 243, 18(j :25 2-13,186 2-1 8,0U2 35 1,488 » 68,079 01 564,031 85 

- 1.iége. )) (1) 417,515 0-1 li, 1-14 05 » 118,573 8-1 553,202 93 

- Namur )) 29,557 » (j.fü 75 550 )) 8,443,48 39,196 23 

- 1.uxc.:mb« ,ur~ 3 273 38 3,273 38 201 GO » (:?) 1,404 93 8,153 29 

Totaux 2-ltî,459 li3 2,024,230 72 51,0,15 -'O 6,550 » 462,289 44 2,790,550 19 

(1) Pour le }cr semestre seulement. 
(2) Dont fr. 1184-93, intérêts des sommes versées à la Caisse Ll'Epargnc.:. 

. fi;,. 
,_ .. 1) 

1 

Avoir 
Pensions Autres Frais Total des ' au l "r janvier 1906 Charges annuelles 

Désignation des Caisses et <l'admi- Caisses ] des au 1er janvier 1906 
Secours dépenses nistration communes \1 Caisses communes de ces Caisses 

, <le prévoyance 

1 

! 

773,846 281 
i 

Caisse <le Mnns 756,57~) 66: » 17,266 62] 4,928,733 33 723,522 50 
1 

1 

- Charleroi 612,987 90 1 » 18,074 761 631,0G2 (i6 2,769, 7(>8 73 839,580 72 . 1 

1 
Centre 572,078 10\ - » 4,683 35\ 576,761 45 2,203,394 02 572,950 80 

- Liége 584,202 »l » 11,959 88\ 597 ,HH 88 3,118,501 67 315,936 » 

1 

- Namur . 47,287 05! » 4,298 10 51,585 15 267,718 '61 17,158 40 
1 

1 

- Luxembourg 11,225 05i » 1 4Iû ·» ll ,585 15 41,336 31 3,192 30 

1 

Totaux 2,584,359 76 » 

1 

56,69~ 71/2,fi4l,058 47 13,329,452 67 2,472,340 72 
1 

~---------- -~-=--'-----
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If. - Pen s ions 

);0~11.Hrn DE P fi:RSO);N[S SECOURUES 
Dl~SIG.l\ATIO.l\ 

en 
L. 

'ë L. ê OliS 
~ L.. ~ CJ ::, 

.!) 
~ 

CJ) 
E ë • CJ " PE RSONNES S ECOUR U ES ;;;: ;; () ,: ij u - z X '.J ~ -

l o Pe11sio11s 11iagèrcs ! 
a) Ouvr.icrs mutilés in,apa blcs 

1 .02:i ,,o de t ra,·aillcr 1 ,·IIU f,1 8 !lS2 -12 1 

b) Veuves d'omTiers morts rar 
1 accident e t ,rouHicr s mutilés 

inca pables d e trarni llcr 03!) 6!13 3Gli 50ü 84 17 

c:) Parents d'nuniers mort s par 
172 accident 33 18 2S ti .-; 

d) Ouvriers , ·iem: c1 infirmes l ,ûi.J (1)2,:\ 15 1 .25-1 ei S' » ·10 

c) Veuves d'ouvr iers \'iC t P.: Cl 

1 
infirmes !l!l7 .J ti 1,00î< )) » )) 

Ensem ble 5 . 0~,3 :l, î ! IO 3 . 7~:? 1.,:n 132 11:'i 
1 

2o P e11sio11s lc:mpo,·a i,·cs. 

/) Enfants d'ouHicrs mudlé,, dc 
veu,·cs d'o u vriers tués.orphe-
lins de p ère et de mère J "o u-
,-ricr .; et de ,·eu, es d'nu, ricrs 
vieux Cl intinnc.:s : frères et 
s<curs d'ounicrs tué,. 5(\1 (i2:'i 8 2-1-1 50 (j 

3o Secours . 
1 

" ) Ott\Ticrs blessés: parcnts d'ou-0 
,Tiers tués <:t tfou,ricrs , ieux 1 1 

et intinncs; , ·cun:~ d", ,u ,Ticrs 
idem ; autres paren t:-- idem: 
dot, d e , ·cu,·c, sc remaria nt )) 2 .Q.~!I ;) )) 1!12 .j 

l·:nst·ml,lc :;,G l -1 (j ' ,,o., :1. 7~1;\ l ,!18 1 
1 

:n.1 125 

(1 J Do1nl 335 , ,u 1Ticr, , ict1' ou inli rn,cs . s implement scèOllru s pour une ,11111111c de :l·?, :)1i J francs . 
(2) l n,·alidc, de, mine, i11;1di1·(·s a ~,qtJeb la Caisse ,,.11 ti11uc i, d u1111er dcs , c, ,,ur,. 

Cl 
::0 
E 
c., 
,n 
C 
~ 

1 
·1. 02, 

2,605 

:265 

5,57 1 

2.051 

(.J.f,09 

1.-l!l-l 

2,WU 
-

I S, :1(13 

-

11 

Il 

' 

~ 

STATISTIQUES 1365 

et, S econ.1·:5 

)lO~TA~T DES PE~SIONS ET DES SECOI.RS 
MOYENr-.."'E 

des pensions et des secours par perscnne 

CJ) CD :: ~ ô 'ê ~ CJ L.. ë5 CJ ., ~ "' CO 15 "' L. = CO .!) ~ •CJ E E " CJ E E 0 ;:; c:; 0 .:: ,::: :J " :, ;;;: u :J " V CJ z X ::2 ;:: u A ~ u ~ 0 
...l -

1 
1 1 

1 1 
1 

1 (~) ('') 
1 

1 
1 

1 

203 ' 217 179 1 
1 l !l(i 1 125 175 ,,8·1 8,250 )) G,2?G 65 

1 
28:'o, î!l.J 01 11 2,231 5/{ )) 

1 

13:'o, 103 (j 13 ,'li ? O·J .J9. 7 1•1 :'.0 11. 060 75 2, 150 HO 144 200 136 
1 1 

132 
1 

12() 

l .J2 , 105 1 15 ()2 1S ,00ti 

1 

690 » .Jfl5 » J.13 -1.72.J -13 2,558 00 
» 1 

1 
1 ,8ô2 50 l.J3 92 19.J )) .J() 

238,917 02 231, 073 57 2-13,521 
)) 1 

)) 

1 1 

2-1 1 72,6 17 3 1 1 J ,OS32G I 
1 

1 
73

1 
83,35-1 1 

)) )) 83 
1 

)) 

1 
)) )) 

1 1 --- - ---1 - - ---
20,0007:'i 110,785 05 

-
570 ,:n!) 50 73ï.3;-i<i GG .J S5 . :lG 1 35 ] .j() 128 151 r9 ;:i_ 9.J 

1 
1 

1 

67 23 .JO 1, l()' 80 2-10 )) 35 51 
31,7G3 33 53.1 )) 

19 ,-123 » 

! 26 ,021 
1 

55 , (3)! , l G·I GO 50 200 )) )) 1 157 233 l 3û 50 
3 :?8, Jl .j )) 

05 1 11 '225 05 135 1 130 ! 151 
1 

j 125 1 
--~ 1 1 n , 191 90 --- - 1 1-72 078 10 

--G 770 GG S.J'i 2-12 23 j ;:i ' 1 IO >, .. 1 • ' 1 

. 1 . 1,·cs remariées · . . · . 
(:IJ Gt"tt ili,atio11s a< es ,et . · ,11 1 fourni que Ja somme globale p,1yce en pe11s1un~. 

• C . . . Je,; r cnsci ~11cmc111s n • ( 1) Pour .:cttc 'ltssC , • 
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!If. - R(•partition de~ 
1 

Pen s ions et Secour:,,,: 

.. ' 

Secours dist1·ibués à la suite d'accidents 

DÉSIGNATION 

11 Secours résultant de la Yicillcsse R É PAl l TITION RAPPORT % 
ou de l'infirmité du montant des secours 

. en % aux chi ffres globau x 
Person nes secourues Sommes allouées Personnes secour ues Somm~s allou~cs des sewurs glubaux des salai r es 

DES 

CAISSES En ojo Par tète 
Nombre du nom bre 

des Globales de personne 
tota l OU\TÏers sc~our ue 

occupés 

Par In va lid ité 
En % tète de l'ar Sll ite Par suite è'lombre du nombre 

Gt,,bales ,\ CC i cl e lllS t:I 
des personne d 'acc ide nts d ï11\'alidi1 é total ou,Ti_crs " ie illcsse 

occupés :-:ccouruc 

fr . Fr . 
Fr. Fr. 

t.·lons 2,0-13 10 .û -1·15, 0,1:'i 30 151 26 

C:h ar leroi . 3. 0,13 ' . 2 611 ,085 ·10 155 -16 

C:entre . I . 533 8 .0 2,1:"i, 203 10 15!) 93 

Li~ge 1 . ~03 5 . (j (' ) 

311, 73.1 3G l lû 70 58 .80 ·1 l. 20 J. 5û 1. 09 
2 ,Gî l !) . l 

5 3 232, 15G S3 !JO IB 72 .53 27. -li 1. 1-1 0 . -13 
2 ,5G l 

11. 9 32G,S75 )) 1-14 .JS -12.SG 57 .14 1.1 3 1.51 
2, 2li:2 

(1) (1) 
Nam ur 37-1 IO . 8 .n , J!l l 05 J;?(j 18 

Lux embourg. 8:"i 10. 3 !l, :lli2 ;,:) 110 13 

)) )} 100 . 00 )) 2 . 31 )) 

)) )) 

-1. S 1 ,S<i2 50 ·16 5G S3. -I I IG. 59 )) )) 

.JO 

Totau x et moyennes 10 . 77 1 S .1,1 1 
-

Rappel de 190-1 11.1 -11 S . l-1 1 , 73-1 ,(i,10 o:l J : -, ~ . (i .. 1 

» 1903 11. 101 .') . 05 1. 718 , I K3 S3 1r,-1 î S 

» 1902 11, IG2 8 .28 1 . 707, 2(),, 3,, 152 9ü 

)) I!JO J 11.0liS 8 2ti 1 . nso .,,1;7 74 1 1 ~,] s;, 
)) 1900 11. 0till S. 2!• 1,1i1 it-: .Oi l l )~ l :"iO /-: 2 

)) ).Q!)!) 1 1 , 1 jl) n .o7 1 , Gi û , 8!1~, 05 ] ,Hl ~~ 

,, 18!)8 11. 2:JO li . I l J , lili-1. ii~,2 t i ~ 1 1-l t-: 20 

)) IS9î 11 . 1!1-1 !l . 27 l .(i;j:l ,i l lil !l.l llî (iî' 

)) I .S~)G 11.012 !1. l î 1, (i l)!l, :1~,~ ffl 1-lî' !lî 
)) 1S!l5 

1 
IQ.f,7\l !l 1~ 1 . C>liëi .ÏI) J 07 1-1:l !l i 

~ 

J ,360 ,7î3 58 12S 05 5G 06 -13 . 9.J 1. 0!) 0 .86 
IO,G~3 7 . î7 

1,323,702 80 ) 2!) -1 5 5G ·19 -13 .51 1. 01 0.7S 

) 
10 , 2-12 i . -12 

1 ,283 ,075 22 128 53 57 .09 .J:2.0J 1. 08 0. 8 1 
O,!lSI 7.-11 

J , 22!) , 723 22 12û !J2 57 .75 -12 . 25 ! .Of, 0.73 
9,GSS 7 . 23 

I, 1SS , G93 10 127 .Ji 58.39 -ll. 61 O.!ll O. G5 
0,325 7 . 00 

l , H.iO, 030 3G 12S S·l 5!) 00 .11. 00 1.17 0 SI 
0,0 10 7. :12 

59 . 98 -10.0:2 l. 2û O. S I 
1 , 11 0,832 35 12G 3S 

S, 719 7. 0S 
128 -IG Gû . 9 39. 1 I. 3G O. S7 

S, 2.Jî ü. 82 J ,050,303 fi6 
:18 .3 l . 3!l O.SG 

!JO!l ,807 79 133 72 GI. 7 
î , 7-1 5 G.-15 

37 . î 1 . -10 û. S3 
9-17 ·, 61 V 1-1 129 ] 2 G2 .3 

7,380 G. 20 
)! 

( 1) l .cs renseignements font d é fout. 



CHAPITRE. Ill 

CAISSES PAR'l'ICULTERES DE SECOURS 

La mise en vigueur de la loi snr la réparation des 
do mmages résulk1.nt des accide nts du travail a entraîn6 
également de profondes modifi cations dans l'organisa tion 
et le fonctionnement des ca isses particul ières de secours. 

On . ait, en effet , que la l0i du 24 décembre 1003 met à 
la cli arge exclnsive des chefs d'entrep rise les allocations 
dues anx ouniers victimes d'un accident de trava il. 

D'autre pai·t, la loi permet aux caisses communes d'assu­
rances de stipuler clans leurs statuts c1u e ces indemnités 
se ront, pendant un déla i cle six mois à partir de l'accident , 
directement payées aux victimes pa t· le cl1 ef d'entreprise 
on par une cai:se locale f'onc lionnant a son interve ntion, 
le fout sons la gn ran ti e de la Caisse commune in téressée. 

En vue d'ntil i ·er dans ce but les caisses particulières de 
s:c?urs cons_ti tuées dnr~s chaque charbonnage cpr i, sous le 
regrme antérre 11 r fo rmaient les utiles auxi liaires des caisses 
de P r6,·oya11ce, les exploi tan ls se so11 l vus clans l' obliga Li on 
de mettre l'orµ-a nisation cle ces caisses en harmonie avec la 
législation nou,·elle. 

~ous donno ns, ci-après, un ape rçu résumé des moüi l"i­
ca tions appo rté<'s a l'action de ces ca isses dans les différents 
bassins . 

Dans le IJnssin du Coucl ian t de .Mon:, les sociétés cliar­
bo11n ières on t, pour la plupart , consti tué chac une une ca isst' 
de secours, conformément aux prescri ptions des s tatuts Je 
la << Caisse commune d'assurances des charbonnages du 
Couchan t de l\Ions ». 

C 
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Celle ca isse, ali mentée exclusivement par les exploitants, 
prend à sa charge : 

1 ° En cas de mort, les frais funérai res fixés à 75 francs; 
2° 'En cas de blessures. les indern nit6s à allouer durant 

les six premiers moi: de l'incapacit6 du lr:na il. 
fndépenclamment de c0s r·aisses cle seco111·s, certains cl<> 

ces charbonnages ont organisé des caisses rie malades, 
alimentées par une retenue sur les salairefi de. ouv ri ers, et 
dans cert[lins C?.~, p[lr le prod uit des amendes et les subsides 
de l'exploi tant . 

Ces caisses sont administrées so it pa r les omTiers eux­
m8mes soit pat· l' lngénieut· en chef du cl1arbonnage. 1':lles 
accordent en général aux ouvriers et :i leurs fami lles, les 
soins médicaux et pharmaceutiques; elles paient aussi des 
demi-journées aux onvriérs blessés atteints d'une incapacité 
rle travail dont la du rée ne dépasse pas sept jours. 

Les caisses pa rti culières de secours ont été conservées 
comme par le passé, clans ce rtains charbonnages qui se sont 
constitués leur propre assureur contre les risques des acci­
dents du travail , ou bien se sont assurés a des société d'as­
surances a primes. Ces caisses s.on t aliment6es soit par les 
ex ploi tanls eux-mèmes, so it pa r une retenue su 1· les salaires 
et le produit des amendes . · 

§ 2. 

Dans le bassin du Centre, les charbonnages sont affili6s 

la Plupart à la « Caisse commune d'assurances de l'In-
pour . . 
clustrie charbon nière du bassrn_ de Charleroi el cle la Basse-

s b Ou bien se sont constitués leurs propres assureurs. 
am re>> , 

L 
· es de secours alimentées J)a.r une retenue sur les 

es ca iss ' . 
l
,. . . en g·énéral aussi par les amendes et des dons, 

sa<u1 es, · 1· l 
t 

: leur d1ar(l'e les secours 1ourna 1ers accore és 
1) 1'811 118 11 GL b . 

: . blessés dont l'incapacité de travail ne dépasse 
aux ouv11e1s . . . 
' · . · . . elles accordent des rndemmtés aux ouvriers 
pas sept Jouis, 

-
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malades et à leurs familles et leur assurent, dans la plupart 
des cas, les soins médicaux et pharmaceutiques. 

§ 3. 

Les caisses de secours des charbonnages du bassin de 
Charleroi, qui sont tous affiliés à la « Caisse commune 
d'assurances de Charleroi et de la Basse-Sambre >>, ont subi 
peu de modifications. Ces caisses, alimentées exclusivement 
par les patrons, continuent pour la plupart, comme par 
le passé, à assurer la réparation des dommages résultant 
des incapacités de travail ne dépassant pas six mois, indé­
pendamment des secours, soins pharmaceutiques et médi­
caux accordés aux ouvriers malades et à leurs familles. 
Dans certains charbonnages cependant, les caisses se 
bornent à accorder des secours extraordinaires aux ouvriers 
malaùes ou dans le besoin. 

Exceptionnellement, des secours en argent, en charbon 
et en bois sont accordés par les caisses de certains char­
bonnages. 

§ 4. 

Six. charbonnages cle la province de Namur possèdent 
des caisses de secours. Quatre de ces caisses sont alimentées 
soit par des retenues sur les salaires, soit par le profit 
des am:ndes et pénalités et en partie par les exploitants. 
Ces caisses, sauf une seule qui accorde des secours médi­

c~ux et, pharmac:utiques aux ouvriers blessés aussi 
bien qu aux ouvriers malades, se bornent :.\ octroyer, 
comme clans le passé, des secours extraordinaires. Dans 
deux charhouna 0 ·~s les C" · · l - · , e J , • ... 1sses ce secours sont orgamsées 
et gerées par les ouvriers et assureiit 1 1 d' 

t'- • , • , en cas <. e ma a 1 e, 
et par101s d accident, le paiement cl' . ù 1 . . . une part.rn e sa aire, 
et des soms médicaux et pharmace t' t 1 . 
d

' t u 1ques e au )esom 
au res secours. 

r· 

J 

' a 
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§ 5. 

Dans la province de Liége, l'organisation des caisses de . 
secours a été profondément modifiée par la mise en vig·ueur 
de la loi sur les accidents du travail. Les caisses ont été 
supprimées clans un g-rand nombre de charbonnages. 

Dans d'autres charbonnages, les caisses ont été main­
tenue~ pour le service exclusif' des secours et pensions 
alloués aux ouvriers bless,;s ayant la mise en vigueur de la 
loi du 24 décembre 1903 ou à leurs ayants-droit. 

Un certain nombre de sociétés charbonnières, néanmoins, 
possèdent encore des cai~ses de ~ecours alimentées soit par 
des retenues sur les salaires, s01t par des retenues et des 
subventions accordées par les exploitants. 

Les unes accordent des secours aux ouvriers malades, 
ou bien aux ouvriers blessés comme aux malades; d'autres 
assur~nt les soins médicaux et pharmaceutiques, et parfois 
des indemnités de chomage. Des caisses continuent éga­
lement à allouer des indemnités aux ouvriers victimes 
d'accidents, entraînant une incapacité de travail ne dépas-

sant pas sept jours. 
§ 6. 

Par suite des modifications qu~ précèdent, appo~·tée~ à 
· t· 011 des caisses particulières de secours, 11 n'est 

l'orgamsa 1 , . 
'bl de donner comme par le passe, des rense1-

I)lus poss1 e ' . 
. les !ô.ecours alloués par ces caisses. o·nements SUI "' 

0 

--
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éi-lAPiTRE IV 

RENSEIGNEMENTS RÊTROSPECTIFS. 

De même que dans les précédents rapports, nous réunis­
sons en annexes dans les trois tableaux qui suivent, pour 
la période décennale 1896-1905, les nombres d'ouvriers 
des établissements affiliés a chacune des Caisses communes, 
ainsi que le mouvement des opérations de celles-ci. 

POUR LA COMMISSION PERMANENTE : 

L • bzgéniem· p1·i1te:ipal des JI ilzes, 
Membre-Secrétaire. 

A. HALLEUX 

Le Directeur Géné1·al des ~\fines. 
P1·éside11t. 

L. DEJARDIN. 

Le Chef de Division Secrétaire-adjoint, 

A. VAN RAEMDONCK. 

Bruxelles, octobre 1908. 

',,-

} 

) 
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ANNEXE I. 

1. - Nombres d'ouvriers des établissements affiliés. 

CD Cl) ~ ·e 11) ~ 
::, :a Ill ~ 

11) ::, 0 s ANNÉES 
i:: 11) 

E 
CO 

8 
.0 

0 ,: •11) 8 
:E = V ~ = V D'l 

ô u z 11< i::::; 
\ 

::, r:z:1 ...:i 
' .. 

1896 28,002 42,157 16,956 29,650 2,533 726 120,045 

1897 27,955 42,191 16,729 30,466 2,729 815 120,854 

1898 28,054 43,525 17,051 30,869 2,879 842 123,220 

1899 27,7i5 43,031 17,246 31,294 2,925 860 123,131 

1900 128,850 148,488 18.325 33,438 3,311 901 133,313 

1901 28,643 48,160 18,561 34,519 3,297 859 134,039 

1902 . 1 28,595 48,851 18,827 34,692 3,2551 i83 134,703 

1903 129,236 49,649 19,268 135,484 3,483 826 137,946 

1904 28,042 49,096 19,590 134,557 3,757 828 136,770 
i 

1905 29,343148, 134 189551:J;J,44313,458 828 132,161 



ANNEXE n. 
:2. - RECETTES DES SIX CAISSES (C"n (fraucs) 

Retenues C11tisation SuL-wentions Sulwcntions .-\utrcs 

ANNÉES des de des TOTAL 
sur recettes 

les salaires exploitants l'Etat pro\"Ïnces 

·189ti. 2Hi,502 18 2,218, Hl4 00 .i.t.iios G~ li,liû3 )) :W0, 196 {li 2,776,46·1 77 

1897. 222,471 sr, 2,314,799 71 4 4 . -t:14 l~~l Î ,liî•l 50 292,023 70 2,881,403 85 

1898. 240,815 13 2,532,t362 35 43,!Jfl2 Ul li.!~81 )) 301,527 01 3,125, 977 50 

l89fl. 258,712 13 2, 7 l7, 373 97 4-l,4fl0 Hl ti,îî5 )) 303,795 69 3,331,1rn 98 

3,45l ,î52 55 44 .62G ~17 î,G58 8G 338,795 21 4,176,351 19 
1900. 333,51i GO 

1901. 310,343 24 3,133,139 86 44.88G 79 l>,;>50 )) 359,9îî !l4 3,854,897 83 

1902. 2!ll,!l35 !lû 2.%7,446 43 44, 7!10 Oti G,t,r,o » 386,050 27 3,696,772 72 

1903. 303,535 3,134,093 47 44.724 6!l ti,648 50 4H>,147 ül 3. 905, 14 9 27 
)> 

1904. 2m .121 87 2,984,050 64 44,22!"1 58 7,250 )) 485.150 34 3,818,702 43 

246,459 63 2,024,235 72 51.045 40 (1,550 )) 462,289 44 2. 7~10. ri;,o 19 
1905. 

.I .......,... ~ _(j __ _ 

a. - DÉPENSES DES SIX CAISSES (en franc~) 

1 1 
Avoir Charges 

Frais Total des au 31 décembre annuelles au Autres des 
ANNÉES Pensions Secours d'adminis- caisses caisses 31 décembre 

dépenses tration communes communes de 

de prévoyance Ct'S caisses 

1 1 1 

1896. 1,912,070 39 697,096 37 ! » 44,180 09 2 , 65~, :wi 85 , 8,237,038 66 2,592,842 16 

1897 ! 1 , !163, 5!)11 20 748,844 40 » 45,972 67. 2,758,407 47 8,360,035 24 2,699,379 11 
1 

1898. 2,008, 7-14 2!1 7(i6, 740 75 » 45,729 14 2,821.214 18 8,664,798 96 2,767,912 65 

1899. 2,032,727 8fi 799,097 55 
1 

» 47,954 62 2,879,780 03 9,116,135 91 2,8Hl,92I 30 
1 

1900. 1 2,050,195 i 80fi,569 75 
i 

48,662 80 2,905,427 55 ·: 10,387,059 55 2,847,209 1~ 
1 

» » 
1 

1901 

1 

2,087,880 :3H 822,410 60 » 52,691 08 2,962,982 04 r 11,278,975 34 2,912,743 05 
1 

1902. 2 ' 123. :i86 f1i 866,784 » 10,126 39 50,179 04 3,050,676 » 1 11,925,072 06 2,973,844 20 
1 ! 
1 

1903 2,153,535 !)8 888,350 65 3,840 )) 53,803 22 3,099,~2985112,730,691 48 3,020,511 80 

1 

1 

1904 2.177.741 no i !H7,671 70 l, 769 » 55,373 54 3,048,104 10 
! i 

3,152,55615113,396,837 76 

1905. 

i 
2,584,359 76 » 56,698 71 2,641,058 47 13,329,452 67 2,472,756 72 



STATISTIQUE 

MINES .. = Production se:rnestrielle 

PREMI6:R SEMESTRE 1908 

Tonnes de 1000 kilogrammes 

Charbonnages Ouvriers 

-
Production Stocks Fond 

PROVINCES nette à la fin du et surface 
semestre réunis - - -

Tonnes Tonnes NOllDRE 

1 Couchant de Mons. 2,400,610 126,370 33,867 

IlAsNA UT Centre . . . . 1,747,340 77,630 21,477 

Charleroi 4,224,250 441,310 47,652 l Liège-Seraing • , 2,445,550 208,610 30,875 
LIÉGE 

Plateaux de Herve . 554,600 21,280 5,223 

Namur 441,300 43,860 5,082 

Autres provinc, s )) )) )) 

Le Royaume 11,813,650 919,060 144,176 'i 

1er semestre 1907. 11,868,655 459,101 140,863 

En plus pour 1908 » 459,959 3,313 

En moins pour 1908 55,005 » )) 

r 

1 

1 

~ 
r 
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DOCU~IENTS AD ~IINISTRATIFS 

POLICE DES MINES 

Eclairage. - Verres des lampes de sûreté . 
Marques reconnues. 

LE M1:-1ISTRE D~ L'INDUSTRIE ET Du TnAvAIL, 

V u l'arrêté ministériel du 20 décembre 1906 pris en 
exécution de l'arl'èté royal du 9 aoùt 1904 et prescrivant 
que les vel'l'es des lampes de sûreté employées pour l'éclai­
l'age des mines à gl'isou des 2° et 3° catégories pol'teront 
une marque spéciale reconnue par décision mini slé l'ielle; 

Vu la cil'culail'e du 20 décembl'e 1006 relative aux 
conditions que ces Yel'l'es doivent remplir pour <file l 'emploi 
puisse en êtl'e a utorisé ; 

Vu la demande introdui te par :i\I . llubcrt Jori s, admini ·­
t!'aleur-délégué de la Fabrique Liégeoise de Lampes de 
sûre té, :\ Loncin-loz-Lirµ·c , en vue de la rec onnaissance 

de la marqu e 

l l.-J ., ôU CHFHORN, 

de la firm e \V. Limb0ry ('l C0
• :'t Gi fh orn (ll anov re), e t tle 

la marqu0 

S. C. I. BISCilOF, '\VERDA 

de la firm e Gebr. Eibenstein, à Bischofswerda ; 
Vu les demandes in tl'oduites par ces deux de rnièl'es 

firmes en vue de la reconnaissance des mêmes ma rques; 
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Considérant que les verres portant les dites marques ont 
supporté, au siège d'expériences de l'Etat, à Frameries, les 
épreuves prévues par la circulaire prérappelée du 20 dé­
cembre 1906, 

DÈCmE 

ARTICLE UNIQUE. - Les marques ci-dessus sont recon­
nues. 

Expédition de la· présente décision sera adressée, pour 
information, a M. Hubert Joris, à Loncin-lez-Liége, à 
MM. Limbery et C0

, à Gifhorn, à MM. Eibenstein frères, 
à Bischofswerda, et à MM. les Inspecteurs généraux des 
mines, et, pour exécution, a MM. les Ingénieurs en chef 
Directeurs des neuf arrondissements des mines. 

Bruxelles, le 8 aoîit 1908. 

Le Jlinistre de l'industrie et du T1·a1,ail, 

ARM. HUBERT. 

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE ET nu 'rRAVAIL, 

Vu l'arrêté ministériel du 20 décembre 1906 pris en 
exécution de l'arrêté royal du 9 août 1904 et prescrivant 
que les verres des lampes de sùreté employées pour l'éclai­
rage des mines à grisou des 2° et 3c catégories porteront 
une marque spéciale reconnue par décision ministérielle; 

Vu la circulaire du 20 décembre 190ô relative aux 
conditions que ces verres doivent remplir pour que l'emploi 
puisse en être autorisé; 

Vu la demande introduite par la Société anonyme des 
Verreries de Braine-le-Comte, en vue de la reconnaissance 
de la marque · 

SocIETÉ ANONYME DES V ERRER TES ET GoBELET'fERIES 

BRAINE-LE-COMTE • 

' 

;I 

i 
1 

t 
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Considérant que les verres portant la dite marque ont 
snpporté, au siège cl'-expériences de l'Etat, à Frameries, 
les épreuves prévues par la circulaire prérappelée du 20 dé­
cembre 1906, 

DÈCIDE 

ARTICLE TiNIQlîE. - La marque ci-dessus est reconnue. 
Expédition de la présente décision sera adressée, pour 

information, à la Sociét.é anonyme des Verreries de Braine­
le-Comte et à MM. les Inspecteurs généraux des mines, et, 
pour exécution, à MM. les Ingénieurs en chef Directeurs 
des neuf arrondissements des mines. 

Bruxelles, le 8 aoùt i 908. 

Le Jliuistre de l'industrie c•t du T1·,111ail, 

ARM. HUBERT. 

PERSONNEL 

Recrutement des Ingénieurs du Corps des mines. 

LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL, 

Vu l'arrêté royal du 29 juillet 1907 règlant l'admission aux 
. a•· JO'énieur de 311 classe des mines et notamment les arti-

fonctwns 11 o . • • 

1 9 4 l'j et 6 de cet arrete; 
ces .... , ', ' ., l' d . . . l 

r •oO'ramnw des matières un concon1·s pour a m1ss10n a a 
,. u )e pl a:, • • • • 1 1 t d ')f\. ·11 t 1no-. nncx~ à l'arrêté mm1ster1e en la e u ,..,,:J .)Ut c .-, , , 

dite fonctwn, a 

_ Un concours pou 1· la collation de trois emplois 
A TICJ E PREMIER. 

R • ' d C ·ps des mines aura lieu à Bruxelles, le 10 novem-
d'ingémeur u o1 . 
bre 1908 et jours sUivants. 

• atières de l'épreuve, ainsi que le llO!Jl-.bre maxi-
ART. 2. - Le::s m, . · 
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mum des points attribués aux d iverses branches sont fixés comme 
suit : 

1° Exploitation des mine: y compri s la topog raphie 

Nombre 
des points. 

souterraine . 30 
2° Electricité et ses applications . 18 
3° Législation mi nière et réglementation miniè1·e 10 
4° Mécanique appliquée . 1G 
5° Rédaction frança ise (1) 12 
Û0 Lang ue fl amande, allemande ou an glaise (au 

choix des concurreD ts) û 
î 0 Tra va ux gra phiques (i) . 8 

100 

AnT. 3 . - JI sera exige au moins la moyenn e des poin ts sur la 
branche 1 e t sur les bran ches 2 , 3 et 4 r éunies, et les 6/10° des points 
sur l' ensemble des matières. 

An1·. 4. - Les malic rcs des hl'anchc~ 1 à /1 sur les<1ur lles les 
qu estions seront post'·rs, so nt indiquél'S à la sui te d u présent arrêté . 

Bruxrlle~. le f<r ~ep tc mbrr 1008. 

An . JlUBERT. 

Matièr es du programme sur lesquelles 
seront formulées les questions concernant les 

branches I à IV. 

I . - Exploitation d e:-. n:lin.e:-.. 

Travaux de recher ches. 

a) Hec/, e,·cltes 1ia1· puits et ,r;alei'/es . 
b) SrJnda.r;es . - :,.,oudag-es par pcr<· uss ion , à t igrs pl eine,: r t à ti ges 

c1·r uses : ll'<°·pan~, t i12,"es, co 11li ~se~, <1 ppa1·Pi ls it chùtc libl'C, Png ins de 
ma n,o u vrl'S r t de bat ta ge. Curage d i,:co nt inu , cont inu . So ndage à la 
corde . Sondage par foragP : ta r ières, ti ges, so ndes a u d iama!Jl. 
Tubages. P1·ise d'<'.·chan tillons . Accidents . ou ti l~ de secours. Vérifica-

{I) Dunt les p ui111s scr<>1ll répun1s , u r le, truvaux écrits cffcc1u és po u r les 

bra11cl1<:S J :i ·l. 

) 
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l ions. Organ isation générale d' un sondage .. -\ppl icat ion des divers 
systèmes de sondage à la recon naissan ce des terrains e t des gîtes 

exploitables . 

Excavations et travaux d'a rt. 

JVfotcurs et transmiss ions d'énergie applicables dans les mines. 

A bata.r;e. - Emploi des outils . Emploi des explos ifs . Class ification 
et propriétés des explosifs employ és da ll s les mines. Explos ifs autig ri­
sou teux : théorie et expér ime ntation. F orage des trous de mines : 
a) a u moyen d'outi l;: on de pe1·foratricrs mus par la main de l' homme ; 

b) a u moyen de pcrfo1·at ri ces m ues pa r l'ai 1· comprimé, l' eau sous 

pression , l'ùlcctricité. 

T ypes pri oci paux de perf'o ra t ri ces, à pe1·c uss ion et à rôclage. Affùts. 
Chargeme nt, bounagc et amorçage des mines. Procédés de mise à feu. 

Aba tagc des r oches sans le secou rs des explosifs . Aig uille-coin . 
Haveuses méca niques. '.\Iach ines à rainu l'c1· e t à broyer les roches . 
Emploi de l'ea u et du feu. 

Organ isation e t résu ltats du traYa il nu;canilp1e, aYec ou sans 
explos ifs , dans les chantie rs, les ga le1'ics et les pui ts . 

S0utèneme11t : pri ncipes génél'aux , empl oi des d ivers matériaux. 
Oale1·ies et tunnels : c1·e 11 seme n t e t sou tè neme n t en terrains consis­

tants ou éboule ux et boulants . 
Puits. - Des tination , fo1·mes , ùi1·isions e n com partiments . R evê­

teme nts . Organ isa tion du trarnil de creusement. Approfond isse ment 
sous stol. Chargeages. C urnlag-es : conslrnction et réparat ion . 

Creuseme nt e n terrains aq u ifères : 1° aycc épu isement , principa ux 

systèmes ; 2° sa ns épuisemen t. emploi de l'a i r comp1·imé, de la congt'·· 
lation, de la c imentat ion; proct'•tl és à n i1·ea u plein : empl oi des plon­
geurs , du tri'•pan, de la d1·ag uP; de;<centé d u cuve lage à n iYea u plein. 

Eboul eme nts dans les pu its r t moyens d'y rrméclic1·. 
s e1.,.einents et Jilates-cuves. - Différe nts modes de constr uct ion. 

Exploitation proprement dite . 

Exploitation à ciel ouve1·t . - Condit ions gé1H
0

•ralcs d'aménage­
ment: gi tes exploités en pla ine 011 à flan c de co tca 11. 

Etcploitation so1t ten ·ai11e. - Condi t ions génfrales d 'a mé nagement. 
Travaux préparatoires . ~Ia 1·che gé né ra le de 1·cxploi tat ion. Choix de 

Ja méthode. 
fo l~xploitatiou sau8 remblai : a) par piliers abandonnés; b) par 

traçage el dépilage ; c) par foud royagc. 
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2° Exploita tion avec rembla i. - Prin cipes géné1·aux. Méthodes : 
a) par tai lles droites, montan tr~ ou chassan lcs. par g radi ns droits, 
pat· g rad ins renvr rsés: b) par tra~·age et dépilagr . c.istr·e toit et mur , 
ou en _t ranches in clinées, hor izonta les ou \·er·ti ca les. 

_App l!ca t ion aux co uches de houi lle et a ux pri ncipaux g ites de 
m10 era1s . 

l\Iouvements d u ~o l produits pal' les t1·ava11x d' rx ploitation . i\lode 
de propagatio11. Ca,·actèrcs des dégrad;i tion s. 

Transport. extraction, translation des ouvriers. 

1'ra11.~1,01·1. - 1::ta hli,srmc11 t dP~ \"O ir~. 1~ \" i tpnwn t:; cl 1·aeco1·d,•­
men ls. Tncl ina iso n de~ voirs. 

:\Ia t&riel roulan t. - Di~cu~sio n du véhicule a11 poin l de vue de la 
mati ère, de la fo rme et de la capacité . Roues rl essie ux. Systèmes de 
g raissage. 

Moteurs. - i\ folcu1·s an imés . Emploi de l'homme cl drs a Dimaux. 
Moteurs inanimés. i\ larhi nes locomot ives à vapeur , air comprimé, 
ben zine ou <•lrclricité . i\fachinrs fixes po 11r transport s ur pente 0 11 s11 r 
v~i e hor izonta le . Sptèmes par chainr fl olt ;intc ou trninant<•, par 
ca ble fl ot tant 011 tra in ant. pa1· rordr- tëte r i cordc-q11 c11c. T 1·ansports 
aé r iens . Plan s i ncli nt;s a11:omotcu r;; . Prcins rt a 11t 1·es appa rei ls de 
sû relé . 

/i:.?·ti.'ac/i()n et t1 ·a 11slat ion 1ln pe1·so111ie/ . - Ton ne~. wagon nets 
attaches a 11 râ bl,~, cages . n u id agcs . Rrcl'ltes au fond r l il la s11 rfacc. 
T aquets. :\Ianœ unes. Rig·na ux . 

<-.:àhlC',. Coml'arai~on a 11 poin t de vue dr la mat iè re et de la fo rme. 
Coi•ffi r:il' nl tic rt'·~i~ ta ncP; mod u lr d"01a.wci t<\. Allachrs des cages. 
S unr11l a11l"<' C'l r 1llrf'li r 11 d('s cùhlr . . C i1·co n~t;i 1wrs infl ua nt 8111, leur 
d ud·P . 

Tn!P1·1rn;diai 1·,•, l'll ll'r i<' dhl t• Pl I;., macli i11 P. \ lolr lt r ;: et cha~~ i~. 
Hàtim ,•nt ~ t1· rx t I"al"lion. 

r,: 1,11lr ,tat iq11<' de l'!"·q 11 ilibr1• dL·s t'ii hl1·s. C.iblc, d'&c1uilibi·e . C,\hle 
ronlr<'JHi id,; . \'.iI"iation d11 rnyon d'c111·otil rrnrn t par bobine~ et 
tam ho111·s. 
. \ lotrur., . - 1·:mpl oi de l' li orn111r et de~ anima ux. \[oteu rs hyd,·au­

lH{ltP,. 
\ [ach i nrs a 1·a peur . Cond ition,; g (• néra les de constr11 ct ion . Se,·\·o­

mote 11 !' . . \pplic·a t ion de la d6iP11IP fix e ou Ya riab le, et de la condeu­
sa ti uu . ))1-~eript ion de, )' I·i11e ipaux I.Yprs . 
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F I"incipes généraux de l'applica tion des mote u1·s é lec triques aux 
mach iues d'extraction. 

Appareils de SÙI"Cté applicables aux engin s d'extract ion, en pa1·ti­
culie1· dest int;s il la translat ion d u JH'I'Son nr l. ])i ~po~it ions diYc1·ses 

tendant à p1 ·éve11 i1· les aci; idents . . 
I;'.che lles el fah 1·k11 nsl. - Cnod i t ions d'i nstal lat ion. 

A erage. 

Co111 posilio11 de l'ai r de~ 111ines. Causes d' al té1·al ion . G1·iso u , )ll'O ­

priétés, g isement. modes dP déga::;emcn t. Ci ,·constan ces di ve rses 
iufluença nl le dégagempnt du g risou . l•:x pl os io ns. Tnll11e11 ce des pou s­

sicres dti chal'IJ011. GI"isoumél1· ie . 
Ventilation. - \ïtessc l'i débit dl·s co u1·anl :; d 'a i1· . Dép I"cssiou , 

])escri ption , véri ficali ou el usage de, appa 1·0i ls de mesu1·e. Tem pè­
i·a ment. Orifice éc1ui n1len t. 'l' I"avail utile de la vent il.a li on . 

A.érage nal 111 ·cl. At"•1·age pa l' écha 11 flc111c11t. Foye1·s . .-\ét-age par 
eutraincment. Aspirateur l\.oe1·Ling . 

.·l àage mdcani'J. tte . - Ve11 li lateu1·s. Dcscr i pt iou et com pa1·a ison 
des p1·inc ipa 11 x type, . \ Iode cil' fond iounemcnt cl co nditions d'ap -

plication . 
Amènagement des t1 ·ava1tx ail JJOÙll de vne de t'aàage. - :\érage 

aspit"aut ou so 11 /llant. Volume d' air uécessai1·e. Divi ~ion du courant 
d'air. A.ét"age asceusionuel. Aé 1·age des lrarnux p1·épa rato i1·es. Règles 
spécia les a ux mines à d(igag·ement , in slhntanés de g risou. Ut il isa tion 
du puits de retou r d'a i1· co mme puits d'extraction . 

Sauveta,r;e . - Tnccndics sou le1'l'a ins . H.établissemeut de J'aérage 
après un accident. Appa1·eib rcspi1·atoire~. Description et conditious 
d'emploi. 01·gan isat iou d ' uue éq ui pe de sauvetage. 

Topographie souterraine. 

l\léthode géoè I"a lc de le\" c1· des plans soulen a i us. :\Iesu I"e des a ligne­
meuls et des an gle~ . 1•: mploi de la boussole et du théodolite. Causes 
d'e r reurs. Vérifica tions. Orieutat iou des plan s de mines. I'\ i rnllcment 
soutet"ra io. i\lcsure de la prot'oucleur des puits. Résolution de pro­
blèmes pat· la méthode g1·a pl1iq11 c et n11m é1·ique. Percements. Déte r­
mination de la lougueu r, de la d irect ion cl de l'inclinaison ~e l'axe 

d'un pcrcr.ment. 
Tracé des plans de mi 11,·s. H.eg is t 1·es cl'a va ncemcnl. P lans, projec-

tions cl coupes. Tenue des plans. Plans d'ensemble pa r. étages ou par 
couches . Dessins des plans . Signes convenl iot1nels. T racé des cou1·bes 
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de nivea u des sur fa ces souterrai ne:,. Carles mioières. Raccordement 
des couches. 

Règlement gént'•1·al de poli ce des mine,; avec les modification::; y 
introdui tes pa1· les a1Tètés l'Oya ux ùcs 1:1 déccmhrP 1005, '13 octo­
bre 1897 , 5 seplcmbl'<' 1()01 <'t !) aoüt 1!)011. 

III. - lV.l{•canique appliqu.••e. 

l'IIE~IlÈH1': PARTI". 

R(!sistan cc des n,at(·ria tL".:. 

Généralités. 

Relati ons entre les forces cxtéricul'es, les acti oD, moléculai1·es et 
les déformati ons. Pl'incipes génfraux de la 1ù i~tan ce des maté1·iaux. 
Défiuiti oos tics coi!ffi cicnls d'élasti cité g et G. Pr·opriétés ('·!asti qu es 
des surfaces plaoes ; notions des crnt res d'élasticité cl de percussion. 
Moment d'inertie . Ellipse d' in ert ie. l\'oyau centra l. 

Défin itions du solid e de résistan ce et de ~es déformations simples. 
Extcn, ion, compl'es~ ion . cisaillemen t , llexion , effort 1·asaut, tol':< ion. 
Lois de Hooke , de l{e1·11ouilli , d(• la con l i11n ité, d(• la supeq rnsit ion 
des petites déformati ons. 

Etude expérimentale des propriétés é lastiques des 
matériaux. 

But et clas. ifical io11 Jes essai s. l(ssa is de tracti on. Epl'o uve tles . 
~lachines â essaye1· de différent ,, g(•t11·es . P l'Od nction et mesure de 
l'effort. ~Iesul'c de la défol'rualion. Pré<'autions â preDdrc. Appare ils 
cnregist!'curs. l liag rammcs. Jntcrprl•la l ion. Eléments qu' ils fourn is­
seot. H.ésistancP viYr. 1-:l a,:ti cit('.· l'i·man<•ntc. Ht'•pi'•ti l ion de;- eflol' ls et 
des chocs . 

Actiou de la tern1,<•ratu re , de la <l ll r t•c de la mise en charge; ac ti ons 
dPs métau x ou métalloïdrs assol' it'·: au métal Slll' la J't'•s is tan ce. 

I·:ssa i. de com press ion, de fl exion, de tor,, ion, de pliage, de choc, 
d'cm bouli:sag·c. Essais :;ur ba n eaux enta illés . }lélhodc de Brinell. 
Essai s sur p ièces fi nies; essais de~ chaudières . 

' 1 
l 

} 
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Ètude analytique. 

E'x tensio11 et co111.71ression sÎ?nJJles. - Fol'mulcs. Solide d'égale 
résistance. T ravail de la déformal ioD. Applicat ions diYerses, notam­
ment au ca lcu l des cùbles d'extraction. 

Cisaillement simple. - F ormul es. Applica tions. H.1•ciprocité des 
g lissements . 

Flexio11 siinj)le . - Fon11u le gémiralc donnant la tension maxima 
dan s la ~ccl ion droi te d'un so lide à axe 1·ectil ig nc . ::iccli on dange­
reuse. So lide d't'•gale rt'is is ta ncc. I•:quation dr l'élast iq ue. En castre­
ment. Problème~ d'a ppl ication. 

Déformat ions au del;\ de la lim ite d'élasticité. 
Travail molt'•cu lai rc pendant la flexion. E:ffort rasant e t effo1·t 

tranchant; leur répartit ion dans une sc•cliou . Flexion des pièces 1·ec­
ti ligues reposant sur plusieurs appuis de uivcau. Equations de Clerc 
et de Clapeyron. Théorème des troi s moments . 

Flexion des pièces à faible ou â forte cou r bure. 
Torsion siinJile d<'s prismes et des cy lindl'es. T ra vai l molécula ire. 
De/'onnations cmnposees. - 8quations génél'alcs et applications . 
A1·cs . Pièces chargées debout. Enveloppes cy li ndr iques et sphéri-

ques. Plaques . Rcssol'ts. 

DEUXlÜIE PARTI E . 

Etude ;!'én.(·ralc du 1uou·ve1nc11t; <les n1uchiues. 

Travail. 

Sa mesure, sa représentation g raphiq ue dans diYers cas. 
Force vive. Energ ie. Conservat ion de l'énerg ie. Equation générale. 

Ré,;is tanccs passives. 8tude des variati ons de v itesse d'une machine. 
l\Iouvemcnt périodique. Délc1·mi nation expérimentale du coëfficient 
de rég ularité. I ner tie des masses à mouvement a lternatif. Détermi­
nati on graphique de la v itesse et de l'accéléra tion de ces masses. 
Introduction de !cul' inertie dans la recherche des posit ions d'éq ui libre 
d'uo e machine . 

. Mesure du l1'ava il de la p esa11Lett1'. - Théorème de Bern oui Ili. 
T ravail moteur d'une chute d'eau. Mesure de ses facteurs . 

.1.liesw·e cht travai l de la p1·ession cl' un flu id e. - [ndicateu 1·. 

Description . Tarage. Usage. 
Mesw·e du l'ravail utile . -- Freins . Dynamomètre8 de transmissio11 . 
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1'1·avail des }'(]sis tances passives. - Lois du frotte men L, du roule­
men t, de la raideur des co,·drs, de la 1·é:< ista nce des fiuid cs. Chocs 
vibration~ . ' 

R égula risai ion du mou verne nt des machines . 

Va1·iat ioos de vite~sc. LPu1· classificat ion. 01·ga1w. Je r ég ularisa­
tion. Calcul des Yolants. Ht\;ïtlateurs. \fodr,-; d'action. ]) iflërenLs 
systèmes . Eq uation d'i·q uilihrc des régul atc11 1·:< à t'o1·cc cc11 trifugc. 
Stabili té. Energie. Quali té" e t défau ts. ~Luùc d'un rt'·gu latcur dc'-tei· ­
mi né; calcul. P1·opo1·tio11:; . Ht'·g ul:ilc111·s it ;i ct ion indi 1·eclc. Com­
pcnsatcu 1·s . 

1'no1:1f;~1E l'ART! E. 

l •~tttde spC!<:ial e des <lifl'é r c n t c•s <·la,..,..c.,.. cle 
1notenrs iudust.rie l s . 

Moteurs à vapeur à piston. 

Composit ion, foL~ctionorm cnt cl classifi ca tion. C.)'clc de Carnot. 
Cycle de Ha nkin c. F orm ule et abaqa c de nateau. Cas de la Yapcul' 
surchauflëe. CondeGseu1·s. 

In O uencc des pa1·ois. Théor ie pratir1 uc. Equat ions de J [ ii·n el de 
Dwelsha uwc1·s-Dc1'y. Diag1·am111e des échanges. Diagra mme cntro­
piq ur. Essai d' une machine 111onocylindriquc. Bilan therm ique . 
Rendement. \loyen de l'au g·111ente1·. Dist ribution: aYec et sans cha11. 
gemcnL de ma1·che. l>étrntc fixe ou \'a riablc, avec ou sans déclic; 
ti roi rs i,lan ,-; ou cylind1·iq 11es, Yah·es Col'li~s. soupapes cl pistons­
val\'eS. Espace mor·l Détente. Em ploi de la surchau ffe . Enveloppe:;. 
.:VIcsu1·c ùe tem péra tu ,·es . \ lachi nes à expa nf; ion mult iple. Han kini­
sat ion . Eq uat ions dl' Si11igag-lia r: 1·a11 dt>:< vilC's.;;es. Cy li 1Jd1·es n1au \'ais 
cond ucteur.;. :\facltinl'~ i1 rnpPu1· combin <'.·r:<. l h'•le1·mi11at ion des di men­
sion" des mad1 i11c:" à u11 ou pl usie11 1·;,: eyl i11 dn ·: . ,\pplil'al ion s di\'C•rs!':s 
notamme11 taux rnach i ne:-: tl't•xt1·arl ion et d'i'· pu i"<'lll<'n t. 

Turbo-machines . 

Dt'•finiti on et composition. l>i :st r ibut<'111·,,:. Houe,; mobile:;. Difl'u­
"eur,-; . I•:qualio11 gt'•111•1 ·alt•. Tl1t'·o l'èm1• de Bt•1·no11 ill i pou1· le mou\'c-
11wul l'e la t it'. Equation dt•s moments des q11a11 t ill;:; de mournmcnt. Ori ­
fi ce (>qui\'a lent. Hendeme11t mau ométl'i quc . Co ul'bes caractéristiques, 

AJ>1Jlications aux Yc11 t ila tc11r;; ùrs min es rt à leur essai. 

,1 
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Turbines à vapeur. 

Act ion et 1·éaetion. Chutes de pression et chutes de Yi lesrn. Clas­
sement. Etude de:; difl'él't.! nts types. Calcul et rendement de ces tur­
bi nes. Ré:; ull ats d'expfrirnce. Compa1·ai~on dr,-; clifl'<'-rents types dr 

!llOteu r:;. 

IV. É lectricitt'• e t; ~ e ,..; application,..;. 

Unitds 11leca11it1nes cil' 111e:;u1·es. Dimensions. 
'l'hdo1·i:mes .r;d11di'a1tx ·1·elat'i(s aux fui ·ces ce11t1·ales . - Lois de 

Nc\\·ton et de Coulomb. Champ . Potentiel. Tubes de fo1·cc. F lux de 
force. Théol'èmc de Gams. Energ ie potentielle de:; masses soumises 
aux fol'(.:c•s newtoniennes . Appl ications. 

Ma!Jndtisme. - Pl'opl'iété de' aimants. Loi des a tt ractions magné­
Liiiucs. Poten tiel mag·nétiquc. Théol'ic des aimants élémentai re~. 
Aimantation pa1· iuflu cncc. Coëfficients cl'ail!lanta t iou et de pcl'méa­
hi lité. Fol'CC po1·tantc d'un aimant. Hystérésis. 

E lecl1'1:cite. - Prop1·iétês des corps élect risés. Phénomène d'élec­
trisation. Lois des ac tio ns élect riqu es. Potentiel élect rique. Pression 
électroslaliq uc. Ecrans élcct l'iqucs . Pa raton nCl' l'es . Concl emateu rs. 
E[cct rornètl'CS. Pouvoil' inducleu1· spéci fiqu e des d1é lecl!· iqucs . Dépla­
cement. Charge résiclucllc. Fo1·cc élcctz;o-motl'icc de con tact. .E ffet 
Kelvin . i\Iachincs à fro ttement et à inOucnce. 

Déchal'gcs cl co u1·ant,; t'•lcr t1·iq 11 r ~. llt'•si"taoce. Loi cl'Ohm . Lois de 

Kirchhoff. 
Période va!'iable d II courant. 
!!:IT'ct Jou le. Effel Pclt ie1·. Effets chimiques des coura t1ts . Elecll'o-

lyse. _ Lois générale,; . . . . . 
Hlect i·o-maguetisme. - Loi de Laplace . Potentiel magnet1quc dü 

•a,it Fncro-ic in t l'iosèquc d' un courant. Energie relative de au CO LI l < • ' 0 

deux courants. 
'l'héol' ic des gal vanomètrcs .• R ol'.lt ions cl. ~éplacements électro-ma-
. . es Flcctl'o-a i ma u ls. C1rcu I t-magnetJq ne. Re;J uclance . 

a nct1qu · ' . . 
o · es ll'ttniles elect1·0-mag11el1ques. :iystem 

1 l t/·01
i _ Lois de Lenz et de Maxwell. Loi générale de l'induc-

21c uc · . . . . 
. \. )li cat ions. Influ ence de la self-rnduct1on dans les circuits de 

L10D. : Pl d . l li d d . . . 
l 

.. linéaires. In uction mu uc e e eux c1rcu1ts . Inductrnn 
cond uc cu1::. 

j 
Ja ·~es Appli cations. no tations sous l'effe t des courants 

dans es n ::.~ . . 

indui ts. 
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Piles eleet1 ·ù1ues. - Dépola risanls. Piles au sulfate de cuivl'e, à 
1·acide uitrique, a l'acide ch,·?miqne, a liquide excitateur ne11lre 
ou alcaliu. 

Accunwlatew·s. - Systèmes Planté. Faure et lem s p1-iucipa ux 
dêl'ivés. Chargr des at:cum11laleul's. Décha rge. Hendemcnl. 

Genérati·ices â co1tranl contin1t . - Théol'il· élémentaire et p1·in­
cipcs du fu11clio11neme11!. Types d'cnrn 11 leme11 ls . Ci1·cuit magnétique. 
i\lodcs d'excitation . Ca!'ack•ristiquc,;. Prop1·it"•tés . 1,: ll'lll<'llls de cons­
tn1cli on des machines à tamhoul'. 

11/otew·s â courant contùw. - Principes du fon ctionnement el 
propriéll

0

'S . Caractéristiques des divers types de moteurs. 
Génàat1·ices â courant allenwti[. - Influence de la self dans un 

circui t auquel c~ t appliqu é un r. f'. e. m. sinusoïdale. Déphasage. 
Jmpt"·dan c-e. Coul'ant elli cac·P. _F. r . m. efficace. H1•pl'é~e11 tal ion g ra­
phique ù1•:- fonctions f- i n u!<oïda le!<. 

Pl'iMi pcs des enl'Oule1nents des alternateurs mono el polyphasés. 
C:aracti•1·istique extcrn<'. Pl'Op!'iétés. Drsc1·iption rnmmaire. 

1'1oteu1·s à co1trant altenwtif'. - :violeur syncl11·one, asynchrone 
(111 0110 el polyphasés). Pl'incipe:; du foo ctionncment cl leurs proprié­
tés. Caractél'istiqucs. Jle~rr i plioo sommaire. 

Trans[rwmalew·s . - Théorir. (•lémeutairc. Description sommaire. 
l!.,claii·ar;e. - Lampes a iocandescence et à arc. Conditions d'em­

]'loi . Con.sommations. 
Dùt1·ilmlio11 el tmnsmission de l'ener.r;ie electrique. - Canal i­

sati ons . Appa1·eillage l'l accessoil'es . Emploi des ruolet1t·s à courant 
continu el ù coul'an t alternatif. Application~ spécialcsà l'i ndustrie des 
mines : 111achincs d'cxt1·acli.011, traction soulel'l'aine, pompes électri­

ques, etr . 
Effel physiologique des coumnts. -Effets produits. Soins à donner. 

( 
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ANNALES· DES MINES DE BELGIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

2 mars l!-107. 

! 
1 

1 

1 

1 

18 mars 1907. 

24 mai 1907. 

A. Nature et ~ituation cle l'établis-
sement où l'appueil ttait placé; 

B. )Toms des propriétaires de l'ap-
pareil; 

C. Noms dts constructeurs id. 
D. Date cle mise en service. 

A. Atelier de construc-
tion à Auvelais. 

B. Edouard Lemaire, 
entrepreneur, à Courcelles, 
lc9uel a\'ait_ do_nné l'appa-
re1l en location a l\1. lle1•ze-
Frison, à Auvelais. 

C. Inconnu. 
D. Construite avant la 

mise en vigueur du règle-
ment du 28 mai 1884. 

( 

NATURE 

FOllME ET llESTJNATION DEL' Al'PARHIL 

Détails divers 

Locomobile du type horizontal: ô 
foyer rectangulaire et tubes à fumee, 
timbrée à 5 atmosphères. . . 

Dimensions. - Corps cyliq~nqyc · 
2111030 de longueur, Om840 de duuneti;· 
Foyer : 0111tfüO de. lonoueur 0111780 e 

' r, ' 1 e largeur, OmSSO de hauteur. Enve 0 PP0 du fovcr : ()m7SO de longueur, Om94 
de larAcur, }111250 de hauteur. 30 tub;! 
à fumée de 2ml~O de longueur et Om 0 

de diamètre. / 
La chaudière a mit subi une épreu~e 

:! l'eau froide le 25 juin HJ06, apres 
a·.·oir été réparée. , . 

La, p!aque tubulaire du foyer .~toit 
pcrcee, dans l'axe de la deux1etne 
rangée supérieure des tubes, d'un t~ou 
d~ 63 11t 1 de diamètre, bouché. à l'aide 
dm~ 1sque en fonte, lépcreinent 
conique et non fileté, chasse dans le 
sens opposé à la pression de la vapeur. 

--
1 -

__ :-

_La chaudière était munie des appa-
re1ls de sûreté réglementaires, sauf 
qu'une des soupapes était enlevée, so 
tubulure servant de prise de vapeur. 

La chaudière alimentait la machine 
actionnant les appareils de l'atelier. 

A. Gare de Louvain. Locomoth·e à marchandises, type 28. 
B. Etat belge. 
C. Compagnie belge. 
D. Locomotive 738. Mise 

en service en 1874. 

A. Malterie Parent-Der- Chaudière horizontale à un tube 
baix, à Marchienne-au- bouilleur; rorps cv:indrique tra,•ersé 
Pont. lungitudinulement · par un tube car-

B. Parent, Jules, ü Char- neau. 
lcrov. Les p:irois du tube carneau de 011150 c: Inconnu, de diamètre, avaient 6 à 7 millimètres 

D. Les formalités de mise d'épaisseur pvur une rortéc de 7•1110 et 
en usage n'ont pas été rem- une pression extérieure de 4 atmos-
plies. phères; elles étuient, en outre, atteintes 

de nombreuses wrrosions localisées. 

' Le dernierccrtificat de \'isite intérieure, 
. . . . daté du 9 tëvrier 1907, ne po~t~it 

aucune rnd1cat1on sur 1 état de la chaudière et lu façon dont la VlSlte 
arnit été faite. 
, l? ne des ~?upapcs de sûreté était surchargée et le sifilet d'a!anne 
etalt hors d ctat de fonctionner, par une surcharge de son levier. 

' 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

EXPLOSION 

CIRCO:SSTANCF..S 

Le 2 mars 1907. à 4 heures de relevée, alors 1 

que la chaudière é1ait sous pression de 3 at- / 
mosphères et que le niveau de l'eau se trou­
vait approximativement à Oml3 au-dessus du 
ciel du fover, le bouchon obstruant l'ouver 
ture signalée dans la plaque tubulaire du 
foyer fut projet<! brusquement dans le foyer. 

La chaudière de la locomoti.ve remorquant 
le train no 6166 de Mouscron _a \Yelkenra~dt, 
parti de Louvain à 11 h. 3a, tic explosion 
par le foyer en passant devant la gare cou-

verte. 

I 1 l·ie~re a\'ait été arrêtée l'avant-\'eille ,a C taUl ' ' • 1" • 
de l'accident, après une fort.e a ,m~nta!1on; 
1 . l l'exnlosion elle fut remise a feu 
e JOUr lC . t . • h t l' ~-' . g heures du maun; a 2 cures ( e aprcs-

;:i1lfi · le niveau de l'eau était au-dessu~ d_e 
l'ind~x et la pression de la vapeur _cta1t 
3 1/·1 ~tmosphères, quand la maç~m~1erie ~te 
l' , t de la chaudière fut proietee a\ec 

a\ an . temps que l'eau et h 
violence, en meme , . . · .• 1 · 

1 tube carneau s etait ecrase ongt-
vap_eur. ,e 1t crevassé en différt:nts endroits ' 
tud111alem.c1 ' . l d'· vant du corps c\"1111- i 

et arrache du tonl '1 
' • 

drique. · pass·1it il proxi-
lJ n manœuvre-maçon qt~1 . ' 

mité fut attei·nt par les proiecuons. 

SlJITES 

I.e jet d'eau et de 
vapeur qui fit irruption 
par J'ou\'erture devenue 
béante brûla assez griè,·e­
ment deux ouvriers qui 
étaient occupés au décr,1s­
i-nge du foyer 

Pas de dégâts maté­
riels. 

.Machiniste tué; 
Un terrasier tué; 
Le chauffeur griève­

ment blessé ; 
Cinq terrasiers et vingt­

deux voyageurs légère­
ment bles~és. 

Mort de l'ouvrier ma­
çon par suite des brû­
lures reçues. 

Mise hors scr\'Ïce com­
plète de la chaudiè,e. 
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I
l 

L'accident est dû 
! àce faitquelebou-

chon obstruant le 
trou de la plaque 
tubulaire du foyer 
était simplement 
chassé dans le sens 
opposé il celui de 
la prc~sion de la 
vapeur. Ce bou­
chon aura été dé­
chaussé petit à pe­
tit par les dilata­
tions et contrac­
tions successives 
et aura final~ment 
cédé sous la pres­
sion de la vapeur. 

Inconnues. 

Le tu be carneau, 
soumis d'une part 
ü une fatigue exces­
sive par suite de sa 
longue portée, de 

1 sa faible épaisseur 

1 
et des corrosions 

1 qui l'affectaient a 
' cédé i1 la pression 
! ordinaire de mar­
: che parsuited'une 

contruc1ion qui a 
ru résulter du re­
froidisst1mentplus 
accentué du cùté 
où avait lieu l'ali­
mentation. 
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DATE 

de 

l'accident 

29 juillet 1907 

18 n.:1. 1907 

A. N:iture et situation de l'ëtablis· 
sement oi1 l'appare il éta it pbcé; 

B. Nom! des propriéta ires de l'ap­
p:ircil; 

C. !'\oms des con,tructcurs id. 
D. Date de nlÎ!,::C en service. 

A . Lait e rie, sy::;tème Pns· 
tcur, r ue de la · Balance, et 
Anvers. 

/J . lîramlon cl \'a11 Goor . 
C. Geens. à Atl\'er, . 
D. 1-1 juille t 1903. 

A . Carriére à ciel ou,·e rt 
ü An nc,·oic (h am eau de 
111111). 

/J. ,\l phonsc Dcmarez. 
(nn:--1ructcur [1 Bou:,;;.:;u lez. 
~Ions , léqucl a,·ait Jo11né 
l'appare il en Joca1io11 à la 
So..:il"té a11onrn1c des Car­
rières <it- grès· de Jn Bncc.111,c­
Fnssc:,;;.. c'k,nt k si ège est 
it Brn,ellcs, ntl' 

0

d c la 
J .im ite, no 80. 
C:. .\Ja1h1 ,1 et Bail ly, a 

Chc:ni-t 
/) '21 ;l>1ÎII ] 8~ J, :t \'L r• 

\ ic rs: 
él l 111 ,irs 1!105 . ü \ïn ,,n; 
\'011 aut or isée ü ,\nnc,·oit. 

NATURE 

FOR~lE ET DF.STJ~TIOX DF. L
1
APP.\REIL 

D étails diver s 

-
Chaudière sys1ème Geerts , m ultitu­

hula ir e avec ,J cai sses rectangulai res en 
fe r homogène soudées, sur1110111ée d'un 
rbcn·oir cyli ndrique a,·cc déime . 

P ression ma,imulll: 5 atmosph ères, 
timbre 8. 

. ~haudièrc h0r izo11 tale, cylindrique, 
a fonds plats. de 3n•(i0 de lon nueur et 
( 1nf;O de cl,a 111 ètre. m u nie c1 ·u';', dùlllc 
de Om!lO de diami:1rc et de 0°•f!O de 
haute ur, d'un tuhe-filyer central de 
0m80 de dialllét re . et d'un fais.:cau de 
30 tubes it fumée de Om0~9 Je diamètre 
i111ér ienr r cc liant les deux fonds. Les 
épaisseurs des 1.-,Jcs éwic nt p rimit i,·c­
d e 0111020 pour les fonds, O•n0 15 pour 
le _corps c_, li11 d :·iq L1 c:, (lmû l -1.5 pour 
le· loyer c: t ()mOO I pour les tubes . E lles 
<1111 été 1rn11,·écs .:trc n.:spcct ivt-mc nt 
0m(l20 .0•n0 (2 ;"i t1m0 1:,:, .0m0] 2etOm003. 

l .es llalllmcs issues du foye r rCYC-
11aic111 \"ers l",t\·;1111 }'ar le faisceau tubu· 
l:11rc et rc1 .. u n wiL" 111 ù la chem inée par 
des .:arncau x mén,1gés sou s le cor ps 
cylindrique. · 

1 .a chaudière fo 11rn issa it de la va­
}'c:ur à u ne machine d e 19 ct, e,·aux 

godets . l .a surfai:c de .: hauffe éta it de ~1 ~ti(l 11.11a11t u11 ,:c.>ncasst.:ur. un trieur et une chaine ù 
a, mctrcs ca_1Tcc, c1 le 1imhrc de (i allllOS}'hè res . 

i m' ;~, ~.~1~11t':~1:~o ;::;'.'/\ ,t!_bi 1
_1

11_~. " i.s (_ic i ntéricurc . ~lui ne donna lieu à a ucL1ne obsen:,uio n 
.- / . 

1 
... 

1 
· O, c_t ,t,,t1l c_tc soumise . Je(, JUt n Su l\·an t. ù une é J) rcu,·e ü l'eau lro1de 

.1 • .11111 " s}'h:1c,. , o nt k res ·,11·11 lut -. 1· .c. · J~ · · · • · . · 01, . . . • .. . · · ' . s,1 is~,11sa)11 . ·.lie cta1t mun ie des :l}'parctls de su retc 
1~~-e lll.cn __ 1''.1.1' 5• sdul_ lc colle t l' '.111r n1:1no lllctre c talon. Le cert ificat cons tatant ue l'index et 
11c ' ~'.Jlct _e_t,11

1~;'.'1 l'l'.1e:s.co11fo1:11)cn!ent '.n1 x prescr iptions des articles J(j et J~ c1: l'arrêté royal 
Lli-, 111,11 ,.:, llil\;111 J' as cte lc:l1 n .- J · 1 1 l' · · · · • · 
I'· 

1 
. . .. . ' . •· .,, < c111a1:, c L aut<1ns;t1l/l ll 11 ·arn it 1, ,1s e tc adressce a 

,lL m1111 st1 .111011 cc>111111L1nale et J'l"( · es ,·c ·b J l · · · · · t ; 
.\pr~s rac.:id cnt .1 . .. : ... ' " · · 1 ''. cc , ·,s11c_ et d t:prcu ,·e n·a\'ait donc pas etc, resse_-

. 1 1
.. • • 1. •1 <:te i , u, 11 m1 qlle I unc des n,·urc:, lo 11 r•i tudi1nles d o ubles du corps 

•) 1th 11que ,, rcsc111·111 'I ll\ 1. . . .· . 1 . o ' . . 
1). . .1 . · . . ' • ' · . 1 o,, '11 o es Cù11s11111a11t .:e COl'J)S . la pan i.:ularite swvante : 

,111, c 1.1cunc ,les lt"nes de rl\·t-t J" 1 . . Il 1 . · · · t' 1 • 
1 

• .' ': • '· 111 Ct ,a c c111rc Leu, n ,·cts c1111 secuti fs éwit lo re c 111 
11 ou , c me 111c d1 amc1rc ,1uc ·eu · · . . l" · 1 · · · t 
l' .1 · .. · 1-.. 1 1

. . ". \-c , ' 111 cpa1,seur , t ln tôle intérie ure e t ces trous etaien 
Olle 1cs a ,I ll c , un mas 11 · ·t h·1s. l. f.. (" . . · · · · · l 1 .. • . . • · • 

1
. · c ' '· c 'e et · .es li 01s toi es . J'Crcecs donc ·1 ! u ne , e eut 5 

ext1 c m11cs , u11111rn1brc le lrot I bl d ,. . ' ·1 ·s 
· 

1 
· . · ' 15 ' 0 11 c li nr,m or e de n,·ets ét·1ic111 ]'lacées des deux c:o e 

111 e11e11 re111c11/ su r les t 'les·, J'· · . - l l · · ' ' · J · r .. · . . ... · · : ." : ' lJ,1cc11k s. est trcs prob:ihlc que .:es tûlc s 0111 été p lacces ois 
'une 1<:p,u.1 H•11, 111,11 s il n ·1 pu ci rc ··1· li ' · l · · · · · · 1 ·1 J . -1. r · . . .' e ·'' 1 111 q11a11L. 111 par c1 u1 celte reparal1L•11 a etc a1 e . , 

1
. "1 c 1'.'_l1' terc presenta11 a la parti e inft·ri curc du fi,nd d '·H··int un<: corrosion s' étendant a 
a p1 c1111c:rc 111le du -0 · . . 1 · 1 · • 1 .. ' ' • • · 

cu11 , 1i1t1·111t . ·tt . _c , !' SI c_, IIH rtquc. a a cur111crc rclia11 t è<:ll e tôle au fu1.d et a 11x ri vets 
• , L (; c d SSC "llû "l "C l'l \'C'lS J t · · L · · J.a .:haudièr . ' o ·. L llll un c<:rt a1 11 110 111 ,re n a,·aicnt plus de tete. , 

:
1 

ui, J. Ctl 
I 

c loncluonnatt a Anne,·o ,c depui s le is jui llet 1 !JUî et sa conduite a mit été confiee 
' ne10111111c,cl'i n11 s1·· · · · · . . ' ' ·· cou ra 11 t par les anen · .' 1 •'.)_an t J?mais remplt les lonct10 11s de clwu ffc u r et qui fut 1111 s ,Ht 

11 a é1. ·. , bl. " ts qui m o nt e1 em l 111stallat ion de concassa ne. 
e <:t ,L 1 qu e les so upaJ)es a .. ·, 1 d •,·: l· · · · · · " . 1• 

le chauffeur les "l\"tit d .. , 
1

. · ' ' .uen CJ,t .11sse a dcs1rer dans leur fo nc1101111emcnt et CJ
1 

c 
1 a ch · . : '. ' . CJa eu ees ou sur.:ha rgées. 
. ,rnd1ere lonrnonna n ormalcmcm te' I7 octobre 1907 . 

_, 
1 

DOCUMENTS A m IINISTRA TIFS 

E X PLOSION 

CIRCO:<ST A:<CES 

Faisceau tu bu la i re complètemen t dis lo qué, 
ca isses a r rière intactes. caisses avan1 déchi­
r ées. 

Réservoir intact projeté dan s p ro priété 
voisine. 

Le 18 octobre 1!)07, à 9 h . 1/ 2 du matin. 
a lors que le concasseur 1!':1,·ait pas cnc_o rc été 

~ n1is en marche, la chaud1erc ~t explos1? 11_-
Per son ne n'a ,·u le chaultenr 1mmed1ate· 

ment avant l'accident; a ucu n témoin n'a pn 
dire quelle était la pression de_ la vapeur clans 
la chaudière à ce mo ment, 111 la hanteur de 

1 

l'eau dans les tubes, n i si les soupapes sou f­
fla ient o u si e lle_s étaient en tées, n i si le s i m et 
d 'alarme a fouct10 11 11c. 

Sl ' ITES 

S alle de la chaudi èr e 
e t m achine détrnites 

Un onvricr tné; denx 
blessés dont u n gr iève­
m ent (p . '"- de constata· 
tion du 30 juille t 1907). 

Le chau ffeur, projeté 
contre le rocher, fut tué ; 
un ouvrier fut blessé 
m ortellement par~es pro­
jections et quatre a111res 
blessés plus ou m o in s 
grihemcnt. Un cheval 
tut tué: ne t é(!,alem ent 

Les dégi\ts matériels 
furent considérablès et 
les effets Jllérn11iques très 
impo rtan ts : Je bùtiment 
de la chaudiè re fut rasé 
e t de l'.1pparcil l ui-m èm c 
il ne rc:-.tait aucu 11 frag­
m ent en place; la 1•art ic 
i 11 fér icurcdu fond d'a rnn1 
fut lancée \'cr, l'avant , 
tand is que tout le reste de 
la ch audière fu t p roje té 
la1éralemcnt. Pendan t l.1 
trajectoire, le foyer et u ne 
parti e du fai:«:cau tubu­
laire, restés at tachés au x 
fonds, se séparé 1·e111 du 
w rps principal et tom ­
bèrent à 28 mètres de 
l'cmplacelll ent primit if, 
ta ndis q u e le cor ps cyli n ­
drique . q ui s'était pres­
q ue ent ièremen t dé,·e­
loppé et di,·isé en t rois 
tro nçons, fut retr ouve a 
32 mètres environ plus 
loi n. !.a plupart des tu bes 
et les accessoires de la 
chaudierc furent disper­
sés en to us sens, en même 
tem ps que des d ébris de 
toute espèce furent lancés 
dans diverses directions, 
et certains d 'en tre eux re­
trouvés ü grande hauteur 
dan s la montagne. 
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Inconnues. 

Jo Manque de 
résis tance des tôles 
it l'endroit de la r i­
rnre déforcée par 
le fo rage de trous 
inuti les et q u i pré­
senta it p r obable­
ment des fi ssures 
p réexis tant es; 

20 Une cerrni ne 
surprcs$iOn. 
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A:\'?-IALES DES W XES DE BEL3 IQT'E 

D:\TE 

de 

l'accident 

20 110\", ]!)07 1 

18 déc . J!J07. 

A . N:uurc e t situation de l'établis­
sement oii l'appareil é tai t pbcê: 

B Noms des prop1iêtï1ircs de l'~p­
p:ircil; 

C. Noms des constructeurs id. 
D . D:uc de mîsc en scn·icc. 

A . Carrière i, ciel ou,·ert 
Saint-1.ouis. à Landel ies. 

B. Société ano11,·mc des 
Carrières Sa int-1.Ôuis; di­
recteur : P.-.1 . Duricux, à 
Landelies. 

C . .1 Charlicr, a Dam­
prem.1·. 

D. 3 mars 1890 . 

A. Fabrique d'alumi11ium 
ü Scl1.acrc . ' 

B. Société filia le beloc. 
née rlandaise d'alum iniu7n. 
. C. Jo_s . ~lathot et Haill,·, 
a Chencc. · 

D. 28 août 1897 . 

NATURE 

FOfL\tË ET DESTl:-,;,.·.TtO~ DE L'APPAHEIL 

Détails divers 

Chaudière hori zontale ,1 corps cyl in­
drique de 1()11150 de long et l m.JO de 
diamètre a\'ec domc et ava11t-corps, 
réun i pa1· deux c uissards il un tube 
réchauffeur de 8m:\0 de long et 011170 de 
diamètre. Les tùlt'S du corps cylin­
drique arnien t 13 il 1-1 m/ m d'épaisseur 
et .:elles <lu tube 12 111 / 111 . 

La .:haudière était t imbrée à 5 at­
mosphères et pourvue de tous les appa­
r:cils _de .sûreté réglementaires . Elle 
fourn1ssa1t la ,·apcur nécessairè à la 
mach ine actirnnt <les moul ins de 
broyage de calca ire . La tc",le à feu ava it 
é té remplacée en al'r il 190~ et cette 
réparation :11·ai1 étè sui,·ie d'une 
épreu,·c à l'eau froide . 

1 l .a dernière visite intérieure avait 
1 été fai te le 2 j:111,·ic r 1907 par le s ieur 

1 

.1. Charlicr. de Damprcnw. lequel 
déclara it it cctk date l'état dé la chan· 
dièrc satisfaisant . 

Chaudière multitubulaire, système 
~fath n t. composée de deux têtes _pl,ates 
rectangulaire, it anoles arrond is, re­
liées entre ell es par "un faisceau ttt~u­
lairc de 6!J vapo ri sateurs et surmo11te<;s 
d un corps cyl indrique à fonds b.~mbe~ 
auquel la tête postàieurc est rel1ee p~t 
une série de 5 tubes ,·erticaux. tandis 
que la tète antérieure r est reliée di· 
rcctemcnt. 

Elle est destinée à fournir la ,·apeur 
il des machines motrices. 

4 

i 

1 
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E X PLOSION 

cm<:O~STAr; C. ES 

Le jour de l'n.:c ident la clrnuJière fon ctio n­
nait dans les conditions ord inaires de marche. 
I.e chauffeur dé.:lare ccpcndaut avoi r constaté 
et s ignalé une fuite assez importante se p ro ­
duisant depu is la ,·cille it la r ivure longi111di­
nalc de la 1.-.Ie du fo,· <.!r. En l'absence du chauf­
feur, le mécanicie1i' conduisait la c haudière et 
la machine. Après le repas de 4 heures, il se 
rendit à la chaudière, dont le sifilet ne fonc­
ti onnait pas il cc moment, mais do nt les soli­
papes souITTaient. T out à coup la chaudière 
fit explosion : le mécanicien fut projeté à 
l' avant du générateur, en même remps que le 
foyer , Je fond d'avant du corps cy lindrique et 
l'avant-corps ; les deux premières l'ir .. Ics. 
complètement o u,·ertes. furent lancées latéra­
lement jusque dans l'intérieur de l'usine: les 
trois viroles su inrntcs jusque ,IO mètres vers 
l'arrière et les deux dernières 1·irolcs, ainsi 
q u'un fra~mcnt des deux prcmières •. fnrent 
projetés latér:dcme1.1t it plu.s gran?c d1srnnœ 
encore . I.e réchauffeur subll 1111 dcplacement 
latéral, tandis que le fond d'a r~·ièrc du corps, 
a,·cc la dernière virole, reculerent vers I ar­
rière, en abattant la cheminée. l.a machine 
fut détru ite par l'ébottl~ment des 1!1urs et de 
la toiture de la salle qm la contenait. 

1.·accident est arri,·é à 12 h . 15 m ., pendant 
l'arrc: t du m id i. I.e registre et les por :es du 
fo1·er é taien t fermés, Iè feu co u,·crt. _1 es deux 
Vi(timcs et le contr<.!·trn,î trc trav:J1llaie!i_t a 
refaire un 111,m :tu-dessus de la cha~1d1cre . 
Celle-ci se tro u,·ait sous une pre,s10n de 
~ 1/ 2 atmosphères . 

Sü lTFS 

Mort it peu pri:s instan­
tanée du mécanicien; des­
truction complète de la 
chaudière et de la ma­
chine, ain:;i que des bà­
timents de l'usine de 
broyage . 

Deux hommes ont été 
brûlés ; l'un m ortelle­
ment ; l'autre peu griève­
ment. 

Aucun dég,r n'est sur­
venu au bùtiment . 

CAüSES PRÉSüMÉES 

Indéterminée 

Le seco nd tube 
de gauche de la 
quatrième rangée. 
obst rué de sa ,,(es, 
s 'est arqué et s'est 
démanché de la 
p laque tubulaire 
antérieme . Par 
l'ou,·erturc de 90 
millimètres de dia­
m ètre ainsi pro­
duite. l'eau et la 
\'apeur ont fait 
irruption dans le 
fo\'er et se sont 

J jet.és dans la cham­
bre de chauffe en 
poussant les por­
tes du foy er non 
fermées à la cl in­
che . 



LISTE 

DES 

Dépôts d'explosifs dûment autorisés 
EXISTANT EN BELGIQUE 

PROVINCE D '.A.N.VERS (Il 

. 1 

. 
1 

te· o' ts d es autres provinces para itront ~uccessi\'cmen t dans 
(1) t.c, l1s1cs u sc P ·' . 

1 · 5 des A 1111a les des .l/111es 
les Jivrni sons proc ,aine 



NATURE ET QUANTITÉS ~ES PRODU ITS QUI PEUVEN T ÊT RE CONSERVÉS AUTORISATION 
~-· - ""· . 

1 

Classe 1: Classe Il : Classe Il l : 
Classe IV: Classe V : Classe VI : Jl1111itio11., de szîrcié 

COMMUNE N OM EMPLACEMENT et Classe Ill : Explosifs 

) où DU m: Dx 11an11tes d i.fficilc111e11 / 
Cartouches A nzo1"t·es AUTOR ITÉ 

Poudn·s et Explnsifs i11jla11m1ables M èchts de o,:dh1ah·es DATE DURÉE LE DÉPOT EST SITUÉ PERMISSIONNAIRE OF.POT d!flicilcm1·11/ (c~clusive- Dit, ,11,1te111·s _.;, tUiœs S1Îrl'lé l ' l dont 
1 injla mmnblcs 

ment) dt· srl ,·cté (Poudres y carluuc.:lzes -
1 (QlH~lt ité F lul•el'i ell e émane 1 - -- - - contenues) 

sa 11s poudre 1 glob,il c) 

1 

-
1 

kiloµ : 1.ilug. kilog. 
Pi è(r;S 1nè11·cs kilog. P ièces i Pièces 1 

Magasins A : Dépôts annexés aux usines et servant à 
l'emmagasinage des produits fabriqués dans ces usines 

Arendonck. Société Dans les <lépen- ] o - 45 , 000 kil. -
1 

Députat ion 30 j:i n vicr jusqu'au 
d,·namites - - -d' Arendonck <lances de la - - per manente. Hl03 ]cr octobre 

dynamiter ic. diver ses. 1931 

2o - 35 ,000 kil. - l'i l d. 30 janvier Id. 
dy namites - - -- - 1903 

di\'erses et et 16 juin 
F lammi- 1905 vore 2 

(·1, 000 ki l. 
au p lus de 

cc dernier 
explosif. 

Baelen-sur-Nèthe ( I) f.ompagnic Dans les dépen- - 20,000 kil. .... 
1 Id. 3 janvier 30 ans Baelc nite . - -« La Forcite ». d an ces de la - - 1903 

dynamiterie. -
\ 

1· 
1 

Deurne. Eugène Hendr ickx Il ans les dépen- - -

1 

Id. 9 m ai 1890 30 ans - -<lances de l'ate- qu ant ité_ -
lier d'artificier -

ind éterint· 

1 
née. 

1 

1 
1 

Il 
Hérenthals. Soc iét é anom,11 c A la pc,udreric )o :1. ouo - -

1 

Le R oi 3 jan,·icr jusqu'au 
1 

-des Pl1t1d1:crics - - 1893 12déccmb re réuni es. - -
1917 

Eeckel goorkcn s ;lo 12 ,l!UO - - • 1,1. Id. [J . ·1 - --
1 

- -

Id . 3o 12 ,000 -

1 

- 1 
Id . I d. Id . -

;J 

--- -
• - -

(I) Voir également Lommel , province de Limbo urg. ' 

-



1 NATURE ET QUANTITÉ' 

Classe 1 : Classe Il : Classe Ill : ' 
COMMUNE NOM EMPLACEMENT et Classe Ill : ]:;x plusijs 1 

Oll ni; l it" nx1ur1111/es dij/icile111e11t 1 

P,mdrcs el Explosifs i,U7a11111wbleJ , 
LE DÉPOT EST SITUÉ PERMISSIONNAIRE OF.POT d!ffiâl,·111c11l (exclusive- ~ 1 i1U7a,11111ab/c,s 

ment) 1 - -
(Q_uant ité 1 

1 -
1/ 

1 

glo bale) 
ki log. kilog : kilog. 

Magasins B: Dépôt 

Anvers . Gellatly, l lankey, P laine Van Schoon- -

1 

-
1 

-
Sewe li e t Cie . bcke. 12 . 

1 

Anvers. Stc,·ens, Chapman Canal des Bras- - - - 1 ' 
and 1..0 . seurs, 25 et 27. J • 

1 

Arendonck. Soci61é Fabrique de d ma- -
1 

- -
cl'.\ remlonck. mite . · 1 

Baelen-sur-Nèthe . Compagnie 
« l.a Fo rcite » 

Fabrique de drna-
mite . · 

Magasins C : Dépôts de consommation l 

Anvers. 

Arendonck. 

,\dministrat. des 
chemins de fer 
de l' Etat. 

Soc iété 
cr,\ rc11dn11d;. 

Station d',\n ver,;­
llassins. 

lh-nami t~ric. 

(1) 50, UOU détr,natcu rs simrlc~. 50.000 élcctri,J 'PIC~. 

:JùO ki 1• ni­
truc c 11 u­
!o se hu­
mide . 

.. 

DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÊS AUTORISATION 

--

1 
Classe IV : Classe V: 

1 

Classe VI: ,\fu111ïio11., de s1i1·eté 

Car/ouches 1 Amo,·.:es AUTORITÉ 

Déto11ate111·s j 
,If èches de 

1 
ordi11ail·es DATE DURÉE .,.frtijic·cs szireté 

1 
et dont 

de s1i1·cté (Poudres y cartouches . 
- contenues) Flul•crt elle émane - - sa11s poudre .. 

-

Piècos Pièces mè tres 
1 

kilog . Pièces 

pour la vente en gros. 

83douz, de -

1 

- - Députation 14 no ,·embrc 30 ans - permanente. 1891 signaux de 
navires. 

GO douz . de - - - id. 4 mars 30 ans - 1898 signaux de 
navires. 

100,000 (1 ) - - - id. 30 janv ier jusqu'au - 1\103 [cr octo bre 
1931 

- - - id . 3 janvier 30 ans 
100 ,000 - 1903 

l'usage exclusif de certains établissements. 

500 500 200,000 Le Roi . 9 février 
! - - 1903 

1 

1 

- - - Députation 30 janvier jusqu 'au - permanente. 1903 1er octobre - 1931 

1 



NATURE ET QUANTITÉS 

·· - - = -
Classe 1: Classe Il : Classe Il l: 

COMMUNE NO l\'1 EMPLACEMENT et Classe 111 : Explosifs 

où nu DL' Dx11a1111tes d!/Ji.:ilc111c 11t 

DÉPOT EST SITUÉ 
Poudres el J::xplnsifs ii,jl,111111wbles 

LE PERMISSIONNAIRE OF.POT d!!Jiâic111<·11/ (<.:xclusivc-i1,jln 111111ablcs - - mcntj 1 

(Quantiié -globale) 1 

ki io~: ki lùg . ki lo g. 1 

1 

1 

Deurne. Eugène H cndrickx Atel ier d'arti!icicr 100 - -

Morisel. L. Gevaer t et Cie. Vieux- Dieu, Sept· - 300 kil . CO· -
str aat. (Oil il col-

indion à 
35 9-{; d'cau 

Magasins E : Dépôts 

a) Arrondisse 

Anvers . Nicol as Dcroucctc l. onguc rue d'.\r- :,0 -
1 

-
gilc, S. 

,. 
1 

1 

1 

Anvers . E1n1nan. Gervais. Longue de 
1 

rue ( l ) - -
l' Hûpitnl , 6. il 

1 

Anvers. :siicolas Gcrvai ,. Courte rue Pone- 50 - -
aux- Vaches, 15. 1 

1 
1 ,. 
1 

Anvers . Ch. Pa(ë0 . Il ue 11 ou h Ion· r,o - - 1 

ni ère, 20. 1 
1 

1 11 1 

1 1 
1 

(l ) 50 kilogrammes de poudre cc car touches. 

L 
• 1 

\ 
f 

' 1 

JES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÊS 

Classe IV : Classe V: Classe VI : Al1milio11s de sû,·eté 

< Mèc!te:; Ca,·touclres A11101·ces 

Déto11ateurs ,h tijia:s de 01·di11a h'es 
sûreté ! de s1ireté et 

(Poudres y cc1rto11clres 
- - contenues) Flobert - sa11s poudre -

Pièces Pièces m ètres kilog . Pièces 

1 

- - - - -

l - - - - -

i 

t• débitants patentés. 

ent d'Anvers 
~ 500 200,000 - 1 - -

1 

1 

1 - - (1) -- 1 

1 

i 
1 - - 500 200,000 

-

1 1 

1 

t 
1 

1 
- - ---

l" 

AUTORISATION ------··· 
AUTORITÉ 

dont DATE DURÉE 

elle émane 

Députation 9 mai 1890 30 ans 
pe rmanente. 

id. 14 février 26 ans 
1908 

Co llèg e 25 a\'l'i] 1 Durée 
échevinal. 100~ 

1 

illimitée 

1 

id. !J aoùt l ' !).2 id . 

1 

id. 25 anil id. 
HlO~ 

. 
1 

id. 30 déc cm brc 1 id . 
1907 1 

' 
1 i 



- . ,: 
f 

• - - . - - - - -· ...... 
• j 

NATURE ET QUANTITESIES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
-

Classe 1 : Classe Il: Classe 111: Classe IV : Classe V : Classe VI: .ll u11ilio11s de szîreté COMMUNE NOM EMPLACEMENT et Classe Ill: E x plosifs 
où nu l\l' D;-11a1111tes dij/iâle111e11t 

' 1\/èches Cnr/01td1i:S Amo,-..:<!S AUTORITÉ Poudres r i E.,·plosifs ir,jln111111ables 
Di to1rn/e111·s A rtijî,·es de t11'di11a ires 

DATE DURÉE 
LE DÉPOT EST SITUÉ PERMISSIONNAIRE OF.POT d[(fio:ile111e11t (exclusi\'e- de srî,·cté s1irelé ('/ dont i1,jla111111ables 

ment) (Poudres y ,,,.,,,,c1 ... , 1 - - - - contenues) Flof,ert elle émane 1 

1 

(Quant ité - sn11s poudre globale) - -
kilog: kil og . k,i log. Pièces Pièces mètres kilog. Pièces 

Anvers. .J ules Pi re. Av . de Kcyser , 33 :'ill - ijl - -
1 

- 1 ~.nn :?00.000 Col lège .25 :inil Durée (actuellem . 41 ). 
éd1cvinal . l!lOS ill imitée li 1 

\ 1 1 1 
1 ' 1 

,\ 1 
1 

1 
id . 27 septcml,rc 

Anvers . Victor llous,caux llue d'1\ re11bcn.!, :,1) ·- - 1 - - - iù 13 Cl l :'1 ' 
t , 1 1901 

1 : 
1 

Boom l .ou is (] éme111 . Rue ll au tc , ï. (1) - - - (1) - (1) - id. 13 ju in 18!l2 id . 

Contich. H. Amou . Chaussée de /l la- ;jtl -- - ·- - - - id . 9 avri l 18()5 id . line~. 212 

1 . 
b) Arrondissemen te Malines 

Boisschot Charles G<J,·aerts . :'iO 
1 - - id . 24 OClob, e 30 ans - . - - - -

18!l2 

Bornhem Ch. De Lat hou- Rue de !'Arbre. fiO I' - id . 28 1n,1rs Durée wer-M oens - - - - -
HlOS illimitée 

' 
~ 

l Lierre Gommairc De Peu- Rnc de 1 .i,p. 5.J. (Z) - (2) - id . 27 ;1oùt Durée ter. - - · 18!)2 ill imitée - -
. 

. j Lierre . .1 cr. <l 'i lcu-G,,os- Cc,in de la place 50 
:200 ,000 id. ID mar~ id . - -

! 
500 

sen~. du Cimetière et - :,ù - 1904 de la r. de 13cr-
lac r . 

- ~-
(1) 50 kilogramnu,s de poudre, art ifices et car1oud1es . 
(2) ~(I kilogrnmmes de poudre et rn rt ouchcs. 

' , ~ 
. 



NATURE ET QUANTITÉS , DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÊS AUTORISATION 

---- - ------·-"·-- -------
COMMUNE 

Classe 1 : Classe V: Classe VI: J\ll1111itio11s de sûreté 

/ 

Classe li : Classe 11 1: 
et Classe Ill : Explosifs P 

Classe IV: EMPLACEMENT NO !VI 

où ne AUTO RITÉ Vx1ia1111tcs di.ffidlc111e
11

t Ca,·toucltes I Amon.:es 
F,mdre, et Explosifs ùzjla111mablcs .Mèches de o,·dillaires 

LE DÉPOT EST SITUÉ PERMISSIONNAIRE OF.POT dij/icil<!mellt ( 1 ·ve 1· D éto11ate10"s A ,·tificcs s1îreté et dont 

11----------~ -------...,;.' -------+-l-,i-:_g_'' _ _..:.Î_·,rfl-(l-i_)~_1_'i_::_;_cs+l-e_x_:_:~_:_:,_.)_-ï;- t4.l __ r _;;_c_es---\--P- i-~-rc-' s--+_d_: _:_:·_:,_''._é_f-(:_,:_,:_~-~-~-se_; _)· ~i_:_:_:_~~_i_~_::~_f :_:e-;-e-l-le-én-1-an-eïr ----"j------11 

1 - lt - 1 - 1 - - 1 - é~~~'.~fi~1 201bo~ let 1 
Lierre . 

DATE DURÉE 

Malines 

Malines 

Malines 

Malines 

Puers 

Puije 

Schrieck 

Willeliroeck 

Daniel Soons 

.\1. Gecns. 

Al. Hcrtscns. 

.los -Ed . i\-lnssart. 

J . Roussel. 

J . Dcriddcr (ac­
tuel lem. Franc. 
De ridJ er , lils)'. 

J os 11 c ll em ans. 

V,·e Ed. llu~·gcns· 
Tielema ns. 

Françuis Th , ,ma, 
(aducllcm . T ho­
ma, frère cl S"J . 

l.isp, 11-:2. 

Rue de !' Empe­
reur, 64. 

.\larch é-mtx-Grains. 

Bail les de fer , 2-l. 

.\larché-aux­
Grains, 26 . 

Dorpst r :ta t. 

Huc i\'cu ,·<: . 40 . 

;;o 

25 

25 

25 

,,o 

50 

11 ,1 i i ' ~ 1 

i - ri - - - I 

1 li 

l 

1 

1' 

1 

) 

r 
1 

50 500 500 

id . 

id . 

10 , 000 id. 

id. 

200 . 000 id. 

id . 

id . 

id . 

22 octobre 
1886 

25 octobre 
1839 

23 avr il 
1887 

7 décembre 
1899 

3 septembre . 
1 1892 

1 

1 

lî ju il let 
i .,;m 

, 12 déœmbrc 

1 1907 

1 

1 

1 

26 ju illet 1 
189,J 

1 

D urée 
ill imitée 

id-

id . 

id . 

id . 

id . 

id. 

id . 

id . 
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" 
NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÊS 

·- ' - - ~:~ATION 
Classe 1 : Classe Il : Classe Ill : lt 

Classe IV: Classe V: Classe VI: 1\f1111itio11s de sû1·eté COMMUNE N011/1 EMPL ACEMENT et Classe 111 : Explosifs 
où nu DL: Dx11a1111tes di.flicilc111e11t 

Carto11ches 1 A 11101·,:es AUTORITÉ Po11c/r('S et Explosif.~ ii,jla111111ables 1\fèchts de 01·di11aires 
DURÉE DATE LE DÉPOT EST SITU~ PERM ISSIOrJN AHl E OF.POT d1flicile1111•11t 

(exclusive- Déto11ate111·s ,-frtijices sûreté ('/ dont li11jla111111ablcs de sûreté (Poudres y ca,·touc:hes -

1 

- ment) 
Flobert elle émane (Quantité 1 - - contenues) - - sa11s poudre globule) 

1 

-kiioµ : kil og. kilog. 1 
Pièces mètres kilog. Pièces Pièces 

c) Arrondissement i de Tur., hout. 
Gheel l .ouis i'ce1er , . \\lillckomhcidc. 2:, 

1 

- - l - - - - Collège 6 mai 1908 Durée -
.:chcvinal illimitée 

1 

Herenthals l.éonar,l ,·an ,\cr- B·)1·e11n·. !JO. (50) - - - - (500) - id . 13 juillet 30 ans sch01. 1 -
1907 

1: 

Herenthals . Van den Broeck- l-l otkw:.m icr, 2-13. (50) - - - - (500) - id. 13 juillet 30 ans l.kcnekens. -
1907 

1 

1 1 
1 1 Herenthout . Joseph \ "an !)_1·ck. 50 - - 1 - 1 - - - id . 27 juin Durée - 1907 illimitée 

1 

1 ' 1 Rethy Fr., nço is Pauly. ( ! ) - -
1 

- (1) - id. 25 jui llet id. 
1 - -

18!)5 

lit 1 

1, 
1 Turnhout (; . ,\ ltcklnf. Kwakkclstraa1. :\0 , 

i,!. 10 mai 1892 id. ·- - - ' 
1 

- ~ -- -

1 

1 Turnhout .1, 1~ . l :.111:-::-tl l:- . ( )ttc r straitt, ~- :jQ 1 1 - - - id. 12 mai 1892 id. - - -1 : -
1 

: 

1 1 

' 
1 

. 

-
(1 ) 5() ki lngram1 ne, p, 1udn: tl ( ar11 Hh: hc:,,; 

,, 
1 
,1 

'i 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
TOME XIII. - ANNÉE 1908 

TABLE GÉNERALE DES MATIERES 
TABLE ALPHABÉTIQU E DES AUTEURS 

P.\GES 

B EAUJ:'AIN , J., I ngéni ·ur en chef Directeur du 9 •nc arrondisse-
men t des mines, à Liége . - Cha1·bonna,r;e de TVàiste;·: 
Bains-douches 1237 

B0c11KOLTZ, G., Ingénieu r en chef Directeur <l u 6111c arrondis­
semen t des mi nes, à Nam ur·. - Cha1·bonna,r;e de Fati-
solles : T1 ·a11sporlew· mecanique de briquettes 7\:.1 

- Cai ·riere de colicule de B ihain : Captation des 1wussùJ1·es 
;wodttifes 11a1· le nia1·teau pnett1nal'iqtte . 80 

- CaiTières sott le1T aines . - J_:,'mploi de l'electricite el de 

l'ail' comp1·ime . 1231 

- Usines de Thy-Le-Chàtewt . - I nslallritio11s nu 1welles . 123:~ 

Bn EYHE, ,\ ., Ingénieur au Cor·ps des i\Iinc;:, à 13n1xcll c,: . -
Etudes su; · Les ac,;icle11ts : L es accùl1.m fs dus it l'emJiloi des 
r•x;1losi(, tians les mines el em·,·i1;1·,·s s111tle1Tai11es rie 1893 
à JD07 (c•n coll abora lio11 avec:\!. Y. \\ ' ATTl·:Yxt·:) . 10-17 

_ Jtmplui d1•s e,?;J,/usi {s dans Les mines de !1 n1ti lle de lJel-
giq ue en JU07 . - Stal?'stù11te cum1,w·ativc (en collabo-
ra tion aYCC i\f. V. \ :VATT I,YNIC:) . 10~)7 

_ L a quest iun des H:i:plosions de 1,oussières . L es expàie11ces 

anglaises à La galaie cC A llufïs . Hés11mé d'ap t·è~ 'l'//e 

Cnlliei ·y Gua 1·dian cl J1·on a111l Coal 'Inule:; Hev ie1c . 11110 

Bor.LE, .J. , Tng(\ni r ur· p1-incipal drs i\l incs, à :\Ions, altac)I('• au 
Sièn·c d'expériences de l'Etat il Framer·ics . - 1Ynte sw· le 
i·ôl; rie la de11sité de chai·,r;ement cla11s les ex11r.h ·iences 
relatives aurc et,·plosi{s anli[Jl"isouteux el poussifreu.v 33 

J3
- ... . Jn rrén ieu1· au Corp::; des Mines . - Nole sw· un co1tJ1 
RIEN, 1 . , o 
de feu surremt à une r.:hawliè1·~ à fuyel's in tùiew·s . . . 12!13 



1412 A~~ALES DES :Sl i:S:ES bE BELGIQùi 

CounroT. - Sw· l'in(l,arnrnation d·it .r;i·isou pai· les conduc­
tew·s elect1·1:ques incandescents. - Etude cornpai·ative des 
expé1'iences de 1vl. Hauser et des nôtres (en collaboration 
avec i\f. J. MEUNIER) 87 

DANIEL, J . , I ngénicu r , a Bruxelles. - Accidents sw·venus 
en Anglete1·1·e en 1900 et 1·elati/is â C em1iloi des substances 
ex1,losibles ainsi qu'aux clelunateurs 99 

- Essai de stabilile des nit1·0-cellitloses . i 17 

DE11ALU, l\ l. , Docteur en sciences physiques cl mathématiques, 
Répétiteur a l'Université de Liége, Astro nome a l'Obsc1·va-
toire de Coi nle. - .Yw· la valew· 1watique rlu 1n·oblème 
de Pothenot . 3 

DELACUVELLEHI E, L. , Ingénieur en chef Di recteur du 3"'0 al'l'on­
dissement des min es, a Charleroi. - Sondages de reconnais-
sance au Midi du Bassin du Cent1·e (Chal'leroi) . 1221 

- Chw·bonnage de Ressaix. - Fow·s â coke â sous-JJ1°oduils 
et 1·egénémtion de chalew· (système /;'v. Coppée) 1999 

DEMARET, L. , Ingénieur principal des l\Iines, a Mons. -
Les gisements 11é(rolifëres de La Uourna11ie . 401 

- L es g-isernents péti·olifèi'es de La Roumanie (suite et fin). 689 

FLORIN, J . , Chimiste, à Bruxelles. - ilppa1·eil JJOUr enre­
gist1·e1· L' c,1 ·ientation ,Les st1·ates au fond des t1·oits de 
sondage 779 

JACQU ET, .J., Ingénieur en chef Directeur du 2"'0 a1Tond isse-
ment des mines, a i\ lons. - Chai·bonnage de B laton; 
siège d' /1 a1·chies : Sondages . 

- Charbonnage de l' Hspùance, a Baudoui· : Creusement de 

tunnels inclinés . 
- Charbonnage du G1·and-Ho1·nu; sièfje n° 9 : Remplace­

ment cl' un cuvelage en bois pa1 · un cuvelage en fonte. -
Emploi de la congela/ion . - Installations diverses. 

- Charbonnage du Bois-clu-Luc: a) Mou//le cle sûreté potti· 
les plans automoteurs; b) F'ennetit 1·e des cages et ba1Tièl'eS 
rles 1·ecettes à la sui'{"ace 

- Charbonnage du Levant-du-Flénu : Secou,i·s aux blessés. 
Disp ensail'e 1iow· le t1·aitement de l'anl!ylostomasie . 

521 

524 

526 

528 

532 
1 

t 
l . 

'!'ABLES DES ùIA'l'I.ÈllES 

- Charbonnaf}e de l' Espemnce â Baudour (tunnels inclinés) : 
Sièfje du Bois : c1·eusement d 'un bouveau . 

- Chal'bonna,qe du L evaiit-du-Flénu; nouveau siège de 
l'Hé1·ibus. Sondage de Bavay . 

-- Chal'bonnages du Bo1:s-du-Luc et Ha'Vl'é: Puits d'1Iav1·e. 
Emploi du ma1·teau pneumatique; masques p1·otecteit1·s 
cont1·e les poussières 

- Chm·bonnage du G1·and-Hornu. Sonnel'ies électi·iques 

et téleplwne hait l-pal'Lew· . 

- Cha1·bonnage d'Hol'nu et 1,Vasmes. R edressement d'un 

guidonnage Bl'ia1·t . 
LEDACQZ, J., Ia génieur principal des :\'lines, à Namur. 

Nole sui· une explosion de chauclièi-e ( en collaboration 
avec M. A. STÉNUIT) 

LECHAT, V. , Ingén ieur en chef Directeur du 7mc arrondisse­
ment des mines, à Liége. - Cha1·bonnage du llol'loz .-· 
Transpm·t de chm·bon dans les voies montantes . 

- Charbonnage de Oosson-La.r;asse : Reconnaissance de la 

faille Saint-Gilles 
- Charbonnage cl' Ou,r;1-ée-Mariha,1;e et cle l' A1·b1·e-Saint­

Michel : Etablissement de bains-douches. 

_. Chal'bonnage du Bonniei· ; siè.r;e Pùy : Installations nou­

velles . 
LEDOUDLE, O., Ingénieur en chef Directeur du 4"'0 arrondis­

sement des mines, à Charleroi. - Emploi du ma1·teau 

1meumatique . 
_ Chambl'es ab1·is au fond de la mine 

_ Chw·bon11a,r;e de Ful'tc-1'aille: puits 1l ve11fr Sonrla.r;e 

in teriew· . 
_ Charbonnages-Reu.nis de Cltal'le1·oi: l•'ermet w·e de lampes, 

système Ferdinanrl Pléchon . 

_ Jtmploi du ma1·teau pneuinatigue . 

L 
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